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| MARCHE Com e PORTUGAL e CHINE . | 


Tension au sommet -. 


Les partisans dé M Tag Hsiao-ping 
: sembleni affronter 
ceux de M. Hua Kio-feng 


Promotions et destitutions se succède à un rythme accéléré 
depuis quelques semaines en Chine. Ellesne peuvent s'expliquer 
que par des tensions au bein de l'équip dirigeante. 2 semble 
que les partisans de M. Hua Kuofeng, partisans d'ume certaine 
contirmité, s'opposent à ceux de M. Tewg Hsiao-ping, prèts à 
boulev l'héritage de Mao. Es 
L'actuel vice-premier ministre ne ss satisfait apparemment 
pas de sx place dans la hiérarchie de jouvoir: { est possible 
qu'il ait postulé le poste de chef de l'Etat que M. Fuz Kuo-feng, 
chef du parti, serait peu désireux de lui voir confier. 








mité. | Un entretien avec M. Soares 


Ë Le premier ministre démissionnaire 
5, évoque l'hypothèse 
é | d'un «go 





compensa 
sur l'acier im 


Les Neuf ont surmonté 
Soir 19 décembre leurs di 
Sences sur les mesures $ 
en œuvre pour temer d'anrayer 
fa crise de l'acier. A partir du 
1°" janvier, ils appliqueront pen- 
dant trois mois des droits compen- 
sateurs sur Jes importations de 
Produits sidérurgiques dans In 
Communauté 


‘es la cartellisation 
* d'ordre public 


. Enrope de l'acier, mvagée 
crise d’une violence De 
able et menacée d'éclate- 
s'est finalement res. 
lée à Bruxelles. Les sidérur- 
æ des Neuf ont obtenu ce 
jageaient absolument essen. 
«. pour leur survie : mpe 
‘, ection tarifaire aux frontières 
+. wamantaires contre les impor- 
‘ms à her. pris en provenance 
- pays Bruxelles négoclera pendant 

" esi, l'affrontement que l'on temps avec les principaux four- 
atait entre partisans et nisseurs de la C.EE. des arran- 
‘ rsaires d’un certain protec- 
. tisme ne s’est pas produit, 
. gouvernement français, qui 
.ageait sérieusement de pren- 
‘avant La fin de rennée, des 
wes de sauvegarde mnilaté- 
. n'aura pas à le faire : il 
même déclaré très satisfait 
acconi qui va, Sans donte, 
ser net la dégradation de la 
- tion et amorcer l'indispen- 
+ redressement. 

"qu'à présent, le plan anti- 


uvernement à base socialiste » 


Le général Remalho Eunes, président de la République portugaise, 
a terminé lundi i9 décembre ses consultations avec les dirigeants des 
rtis politiques représentés au Parlement afin de dëénouer la crise 
vernementale. De leur côté, les socialistes multiplient les réunions 
les formations situées à leur gauche et à leur droite. Le parti 
AS Mario Soares est en effet plus que jamais le pivoi de la wie 


Nue interview au Monde, le premier ministre démissionnaire 
9 d’ « un gouvernement à base socialiste avec des 
tes », Cette jarmule, comparée à celle de 
aliste » homogène employée jusqu'alors, est Suns 
des progrès enregistrés dans les né, ü 
annonce peut-être la fin, plus {ôt que prévu, 





De notre corresponant 


Pékin. — Les eignes de tension pour À remplacer un eulre jugé 
au sein de la direction chinoise &e  insuffisanment énergique dans les 
multiplient, Certains d'entre eux 8p- da purge en cour au 
paraissent à l'occasion des congrès ime. Car ces opérations, 
provinciaux et régionaux du peuple, ralentir, es poursuivent 
qui désignent les nouveaux comités 
révolutionnaires et préparent la pro- 
chaine réunion de l'Assemblée ns- 
tionsle populaire. 

Trois destitutions importantes ont: 
été révélées en quelques jours. La 
première est celle de M. Kub Yu-feng, 
personnage peu connu mais qui était: 






Mardi matin, le consell a 
approuvé le contenu des accords 
conclus par la Commission avec 
une trentaine de pays fournisseurs 
de produits textiles à « bas coût 
de revient ». Les Neuf ont consi- 
déré que les conditions pour le 
renouvellament de J'accord Muiti- 
fibre étalent réunies. Les Neuf 
.S'orlentent ainsi, sur ce double 
Plan, dans la voie d'un protection 






Alors, faut-il le ae 
a 5 ou ressens cujoure eus e\ 
join passer quelque temps”. 
en deuxième ligne» ? Vraisembla- “ 


| ALAIN JACOB. 
(Lire la vutte page 6) 





























mis en place depuis le début blement non. Réduit à la défen- bihatines . 
‘année par la commission de y alt |} sive lorsqu'il était au gouverne- 7m TE nine. depuis 1975 directeur du départe- 
elles-pour obtenir une limi- Paris, Rhône-Poulenc devait} ment, M. Soares, battu, redevient Nous‘ erons de former| ment de l'organisation du comité : [ 7 
ee er présenter, ce même mardi, un} maître du jeu. Ïl peut mener la 7 délème gouvernement que | central, poste-cié el en est puisque | A{/ JOUR LE JOUR 
a relèvement progressif des plan de restructuration de sa divi-| vie dure à ges séversaires, per- au Piyable, ont été recon-| de ce département dépendent nomi- 
slon textile. Cinq mille à six mile} mettant ainsi à son parti de re- nues #mpolbles toutes les nations, déplacements, promotions 


. de vente à l'intérieur de la 
''numauté s'était trouvé pres- 
“:otalement mis en échec par 
poussée des importations 
gères, au travers de fron- 


hypo- 
thèses de Criation d'une conii- 
tion de style 5.S.D.-C-D.S.Andé- 


» G Œ nous pourrions, 
début Œu Moins, 
nedroiiés — ,uocorder nofré 


emplois pourraient être guppri- 


prendre im peu Qu terrain Derau 
més en trois ans (lire page 32). 


l'a; n publique en raison 
de one AP One «Nous 


ou révocations dans tous les orga- 
niemes relevant du partl. Le nouveau 
titulaire du poste est M. Hou Yao- 
pang, véritable revenant de fa révo- 
lution culturelle : ancien responsable 


.Futurologie 


D'après les dernières statts- 
iques démographiques 





De notre correspondant 





& 





devenues de véritables 
soires». La dégradation des 
hés enropéeus de l'acier avait 
ælle que les industries sidé- 
lques française, belge, ita- | 
se et britannique, au bord de 
ailite, devaient être portées 
7t de bras par leurs gouver- 
nts La sidérurgie alle- 
.e, traditionnellement la plus 
:' te, s'est à son tour résignée 
sseler au secours. 
mais, et jusqu'à ce que 
.… tords bilatéraux aient pu 
‘onclns avec les pays tiers, 
sition de droïts compensa- 
sa permeitre au plan anti- 
le la Commission, revu et 
lé par des dispositions À 
_interne, de jouer enfin son 
Re provoquant un retour à 
x de vente moins catas- 
nes. 
æl accord, acquis au terme 
isieurs semaines de néso- 
s ditficiles dans une atmo- 
tendne, revêt ane triple 
sation, D'abord, la Commis- 
e Bruxelles a proposé. et 
lopter des mesures à effet 
+ l'urgence la contraïgnait 
_“0nter ses réserves : ce que 
tracteurs, nombreux en 
, appellent son juridisme 
‘ torités comrannautaires ne 
aient plus la gravité de 
1 et redontaient seulement 
idre des mesures qui puis- 
tre mal interprétées 
‘ur, notamment aux Etats- 
















































ls deuxième fois en six 
:.ne l'Europe des Neuf 5e 
À prendre des mesures de 
on vis-à-vis des importa- 
. .sanvages» : juillet Je 
!". cette fois l'acier. Dans les 
5 les pressions de fraris 
Lan décisives. Politiquement 
smiquement, ke gouverne- 
:: M. Raymond Barre a le 
. nur ; il devait absolmment 
7 des résnléats aux Yex 
:striels et de l'opinion. Les 
jusqu'alors irréductibles 
+-échangisme, à Bonn 
ent, se sont inclinés. 
et c'est peut-être Île 
plus imporfant, Faccord 
celles confirme que Îles 
ons et les échanges mon- 
at de plus en plus ten- 
: se « cartelliser » au 
e plus élevé, l'action des 
.  pationaux On Supra- 
1,3 devenant décisive. 
Crus, -" tats-Unis oné mis au 
Je * leur côté nn plan destiné 
à -:ire leurs importations 
es F .-*'.* Au Japon, le gouverne- 
sc md en main la népocis- 
la limitation des expor- 


eur de la crise mondiale 
15 des mains des entre- 

solution de problèmes 
mais les dépassent. Des 
tarifaires, on va main- 
asser aux accords de 
ration mdustrielle : Ce 
tainement beaucoup 
3ile. 





Bruxelles {Communautés euro- 
Per eu on panne joue dut 
mois, des droits Eompensateurs 


FE Hits Sn me 
ei outil 
unauté, effectuées à des 


prix jugés trop bas Durant le 
premier trimestre 1978, la Com- 
mission Ta, au nom des 
Neuf. avec ies principaux fournis- 
seurs de la C.E£. des arrange- 
ments portant sur les prix et sur 
les quantités. Le dispositif de 
protection « provisoire », mis en 

lace à compter du 1° janvier, ne 
Fisparattra qu'au fur et à mesure 
que ces arrangements seront 
conclus. 

Telles sont, en résumé, les me- 
sures prises lundi soi par le 
conseil des ministres des Neuf 
pour protéger la sidérurgie euro- 
péenne des effets de plus plus 
destructeurs d'importations 4 bas 
prix. MM. Monory et Deniau, res- 
pectivement ministre de }'indus- 
trie et secrétaire d'Etat aux affai- 
res étrangères. ont confirmé 
qu'elles donnaient pleinement sa- 
tisfaction à la France, 

I faut donc distinguer le ré- 

ime provisoire, qui va entrer en 


goclations engagées avec les pays 
üers. Durant le régime provisoire, 
Ja CEE, publiera à son Journal 
officiel, pour les principaux pro- 
duits sidérurgiques, des « prix de 
base », trés proches des prix inté- 
rieurs appliqués dans la Commu- 
pauté. Si les services de douane 
constatent que des importations 
ont lieu au- des prix de 
base, un droit compensateur sera 
appliqué, 


PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la sufla page 55) 














LIRE PAGE 34 
UNE MTERVIEW 






ministre saoudien du pétrole 


‘ à propos de l'ouverture 
de la conférence de l'OPEP 
& Caracas. 








DU PHËNE YAMAND | 


JEAN-PIERRE CLERC. 
(Lire la suite page 5.) 





des Jeunesses communistes chinolsss 
1 avait 618 dénoncé dès 1966 comme 
partisan de Liu Shao-chi et n'a re- 


mouvé- un slègé-.au comité “central 


conarès,. C'est. à lui qu'avait déjà #16 
conflée la direction de la nouvelle 
école centrale du parti. (Le Monde 
du 11 octobre.) 

Selon toutes apparences, on a 
choisi — ou imposé ? — un homme 
peu euspect d'indulgance complice 





Du mouron pour les petits oiseaux 


En omettant Judicleusement de se 
présenter aux élections législatives, 
Mme Simone Veil, ministre de la 
santé, éclaire d'une lumière froide 
la situation des femmes dans la 
société politique actueke. 

Ekes n'en sont pas écartées, puls- 
aue le gouvernement en comprend 
quatre, Le progrès est donc incontes- 
table, füt-! modeste, par rapport aux 
années qui ont précédé l'élection de 
M. Giscard d'Estaing à la présidence 
de la République. 


Mais quelle est l'origine de cette 
participation féminine récente à {a 
conduite des affaires publiques ? La 
faveur du prince, et eke seulement. 

Nous vivons eous un prince ennemi 
de la discrimination, dont les fem- 
mes auraient mauvaise grace à se 
plaindre pulsque, pour la première 
lois, elles ont été prises en consldé- 
ration, et cela sans hypocririe. Mais 
s'il peut faire des ministres le prési- 
dent de le République ne peut pas 


De la révélation du jeune prodige au 


soixantième anniversaire 


d'un artiste 


unanimement aimé et respecté, . une destinée 
si riche qu'elle en paraît presque légendaire : 
celle du plus grand violoniste de notre temps. 


Vehudi 


e 


eve 
Autobiographie 
Traduit de l'anglais 


per J.du Mourier 
416 pages. illust. 49 F. 





par FRANCOISE GIROUD 


faire des députés. C'est là le privi- 
lège des électeurs. 

Or, pour que ceux-ci solent en 
eïtuatlon de porter leurs eufirages 
eur des ‘candidates aussi bien que 
sur des candidats, il faudrait qu'H ÿ 
en éût dans lss Ciconscripions 
où elles auraient quelque chance 
d'étre élues. 

Et oeïa, c'est l'affaire des états- 
majors, comme on dit, avec cette 
manie des métaphores militaires qui 
conduit à « mobifiser » pour « livrer 
l'assaut » contre « le front enneml > 
dans + une bataille décisive », etc. 

Quel que soit leur camp, ces états- 
majors ne disposent que d'une po 
gnée de circonscriptions dites bon- 
nes. Une bonne circonscription, c'est 
celle où, présemisrait-on un manche 
à balai, il l'emporterait sur Le repré- 
sentant de la tendance opposée. 

Perles rares, ces circonscriptions 
font l'objet de trocs entre selgneurs 
en quête de fief. Y aurait-H, parmi 
ces seigneurs, des femmes, H est 
probable qu'elles ne se condulralent 
pes autrement. 

Mas ÿi ne se trouve pes de 
Femmes qui dispose #-1jourd'hui d'une 
chaîne de journaux ; rañssimes eont 
celles qui possèdent une fortune 
personnelle euitisante pour alimenter 
la calsse d'un part ; et aucune n'est 
en position de négocier des inves- 
Gtures avec les formations volsines. 
. Donc, seuf à avoir été élues du 
temps où h suffisalt de se lalsser 
porter par la vague gauiliste, at à 
s'être ainal enracinée en terre eûre 
— ce qui, sauf erreur, doit être 
le cas de deux ou trofs députées 
sortantes eu Plus, — aucune can- 
didate des formations de le majorité 
ne disposera d'une « bonne » oir- 
conscription. 

Mieux : Mme Florence d'Harcourt, 
député R.P.R. de Neulky. depuis que 
celul dont elle était suppléants s’est 
retiré. a 616 jetée hors de Cs nid 
douket par l'un de ces grands car- 
nessiers qui ne font, dans la [Jungle 
politique, qu'une bouchée des petits 
oiseaux. : 

Rien ne me rapproche d'elle, mais 
on imagine mal que l'on puisse es 
conduire de façon plus indécente à 
Fégerd d'une ardente et dévouée 
militante. 

Et dans les autres circonserip- 









tions ? En: examinant la liste des 
candidatures à ce Jour annoncées, 
on voit la plupart des femmes Ccan- 
tonnées eur le Chemin qui condult à 
lPabattoir. Elles le prendront brave- 
ment, après quoi .it eera évident, 
n'est-H pes vrai ? que l'électorat n'est 
pes favorable aux femmes Tout 
Comme s'il avait été honnétement 
consulté. . 

Devant cette situation, qui n'est 
Pas pour lui plaire, ll ne restera plus 
au président de la République qu'à 
confier à Mme Florence d'Harcourt 
un eecrétarist d'Etat. aux femmes 
battues, peut-Btre, 








VONU, 2 naît actuellement à 
chäque seconde quatre bébés 
dans le monde. Si vous écoutez 
minute, 240 nouveaur bébes 
seront donc arrités parmi 
nous; une te plus tard, 








124 316 000, soit plus de deux 
Jois la population de la 
-France. 






Comme on le voit, l'actua- 
Hté quotidienne est extrême- 
ment chargée : mais à le 
dans les journaux les activités 
des vieux bébés ou des ez- 









rissons en cravate ont vrai- 
ment une Conscience très 
nette de l'actualité, 

BERNARD CHAPUIS. 





PLUS LOIN AVEC UN LIVRE BLANC 





Lyon prend La culture 
pan Les ceunes 


Depuis le temps qu'on allait 
répétant qu'ici «rien ne bouge », 
il failait bien qu'un jour arrive 
l'événement. Car c'en est bal et 
bien un, et peut-être pas seule- 
ment pour Lyon, ce e Livre blanc 
sur la situation culturelle > d’une 
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£ onde 


Numéro de décembre 












LE THÉATRE 
DE FRANCE 


L'ÉCONOMIE 
SOVIÉTIQUE 


Le auméro: 2,50 F 







Abonnements un an 
Käix numéros) : 25 F 





ville qui, soudain, découvre qu'elle 
a en ce domaine, non seulement 
un bilan à dresser, mais aussi des 
propositions à faire, mille Idées à 
exprimer et autant d'avis, si l'on 
veut bien les lui donner, à rece- 


"voir. 


Les quelque trois cents pages, 
qui en deux volumes rassemblent 
le tout, viennent d'être récemment 
rendues publiques Dès le 21 dé- 
cembre, ki commission des affaires 
culturelles de la municipalité dis- 
cute — et, autre € événement », 
en présence de la presse — le 
contenu de ce document dont Îles 
auteurs, élus municipaux ou non, 


. savent bien qu'il ne serait que 


vanité en l'absence d’une volonté 
politique dont ils attendent main- 
tenant qu'eHe se manifeste, 


Ce sera pour l'opposition de 
gauche, représentée au conseil mu- 
nicipa) depuis mors 1977, l'occo- 
sion d'exprimer son sentiment sur 
une initiative qui, pour le moment, 
semble malgré tout l'avoir prise un 
peu da court. à 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 
(Lre le suite page 51.) 





ET 








Page 2 — LE MONDE 





— Sécembre 1977 











LES GRIL-ES DU TEMPS : 
men? : ; 





| ENTRETIEN 


* 
# 


Dans !« première pa 
cet ercretien (« le Mo 
du 20 décembre), 
s'était tissée « l'histoire 
relle de nos libertés.» À 


à la démocratie, 


mieux adapté aux ciétés 


humaines, 
« Sur les quelque 


du énai 
l'aborde au moment où 
crise profonde. Cette « 


décision des paysiproducteurs de 
quadru) le prix! d 
cure pie, prix! du pétrole. Les 


af! 
qui tombent de 


ns raSsurantes 
côtés, crise 


tous 


pays 

pas d'échapper aux 

de les ré de façon 6 uitable. 
» En France, en di cuel- 

ques isolés, personne dans la ma- 

Jorité comme dans l'opl tion, 

n'ose dire la vérité, Celte atti- 

tude est 


« espéran 
que le peuple, dûment informé, ne 
cat pe capable d'affronter les 
difficultés qui l'atiendent ? 

» Les régimes de liberté ont 
fait la preuve, dans l'histoire ré- 


5 
et de Façon bien Piés efllcacé 
dictatures. 


désespéré. Churchill avait 
dit vérité au peuple. en ne 
mes, te r D fi Free 
et son pays fit face, pres- 
que seul, à l'Eurape hitlérienne. 

» Peu après, la ocratle amé- 
ricaine put, en un temps record. 
mettre sur pied l'armée La plus 
puissante que le monde ait ja- 
mals connue. Le démocratie impli- 
que conscience et liberté, Ses ré- 
serves morales sont Incalculables : 
car la décision et l'action repo- 
sent sur Chaque citoyen. Au con- 
traire, une dictature s’effondre 
vite. Un peuple qui reçoit une 
idéologie et construit tout sur 
elle n'a plus aucun recours lors- 
que cette idéologie disparaît, sur- 
tout quand elle est symbolisée 
par un homme. 

»En faisant prisonnier l'Inca. 
une poignée d'Espagnols renversa 
en un rien de temps l'une des 
scciétés les olus structurées qu'ait 
connues le monde. L'idéologie na- 


Jalues 
Euffié avait exposé coment 





idées 


\VEC JACQUES RIFFIÉ 


IL — La crise de la démocratie 


rh de tionale-socialiste n'avait aucune 
chance 


cat cin- 
quante Elats membhs des 


lement, le recours à 4 Fi se 
«musclé» apparait hélas au 
peuple comme uny nwindre 


lémocreties sont capa- 
le t et 
mouvoir : mais il 

pulations soient 
rmées et que l'on 
obtlenne ua vaste 


ju. prendre une 
sure ps pe qui ne ee 

e plus en plus grand 
dans la direction des affaires de 
l'Etat par une administration 
vouée à la technocratie. En ré- 
gone démocratique, le peu le dési- 
&ne des élus chargés der en 
son nom. Les rouages administra- 
tifs doivent exécuter ces déct- 
sions, sans plus. Or, par suite de 
la complexité de on des s0cié- 
téa modernes, l’ on est 
! Puissance PIE 
et redoutable, qui tend à consti 
tuer un Etat 
n 


généraux, mais dont 
d'application sont 


“CODE DE LA DÉ 


A France, qui fut à l'origine 
d'une véritable révolution 
des droits de l'homme, sem- 

ble éprouver de nos jours quelques 
hésitations à assurer le difficile 
passage d'une conception @omes- 
tique de la liberté à Ia vision 
d'un ordre international fondé 
sur la défense des libertés fonde. 
mentales. De la Bastille à Hel- 


est d'avoir tente d'inverser l'im- 
portance. relative des choses. 


trtion de se servir des droits de 
l'homme comme d'une arme poli- 
tique visant à déstabiliser le par- 
tenaire-adversaire et à assumer 
ainst la prévalence d'une certalne 
conception du monde. Mais lais- 


lo E te Es 
offrezune 


LOS 
ee] 
Coop e) ES 
(es TRoIS] 
+CHRONOMETRE (A QUART. 





; 10 
LUC É 
AE qualité : 


ENRTORTeNEE TS 


être jugé art Jes autres criminels 
de guerre. comme le voulait Sta- 








Berlin, Le éral Mac Arthur line. Brusquement privé du sym- 

comprit ce lorsqu'il per- bole de \ÆEtat, le J: 
mes le Ra enement meta mére ge eopore | une di Tatie, 
envoyer l'empereur risq cer n'im- 

Hiro-Hito à Nuremberg, pour y porte quelle dventure, 
Un État dans l'État 

. _— Mais les démocraties sont laissées “à' l'exécutif. Or, celui-ci 
souvent Le champ clos de riva- contredit parfois l'intention du 
ltés telles Le réslité du pouvair 


quitte les mains des 
Pour passer dans celles 
nocrates. L'utilisation des nou- 
veaux moyens d'information 2 
r mass-media, informa- 
tique, télécommunica- 
tions, confère aux administratifs 


ne laisser: au citoyen 
liberté formelle. . 

» La mise sur pied de « com- 
missions de sauvegarde », comme 


bouvoirs 15, turées, 
elles échappent rarement à l’au- 
torité d’une adrministratloi 


Fans 


ser la question des droits de 
l'homme en dehors du champ de 
L vie internationale équivaudrait 
à tourner le dos à toute possibi- 
lité de relations pacifiques entre 
les Etats. Il est toujours possible 
de coexister ignorant ce que 
l'autre peut faire chez lui, en 
toute liberté, mais cette coexis- 
tence ne peut être pacifique. 
IL n'y a pas de coexistence paci- 
fique tant H est vrai que la palx 
n'est pas simpement l'état de non- 
guerre, mais suppose échange, 
coopération et solidarité. L'impor- 
tant pour la France comme pour 
l'Occident tout entier est de ten- 
ter de faire prévaloir à l'ONU, 
comme dans le cadre de la confé- 
rence d'Helsinki, l'idée d'une 
coopération Internationale fon- 
dée sur la nécessaire harmonisa- 
tion des conceptions de l'homme. 
et des droits de l’homme. 

Il est donc utile de rejeter à la 
fois la froideur indifférente des 
rapports économiques entre Etats 
et l'exploitation abusive (s5’1] en 
est} du thème des Mbertés fonda- 
mentales 4 des fins d'hégémonie 
politique. 

C'est probablement sur la base 
de ces principes que M Giscard 
d'Estaing à pu parler d'un « code 
de bonne conduile de la dé- 
tente » (1). De quot s'agirait-1] ? 
Essentiellement de prendre en 
considération la compétition ac- 
tuelle entre l'Est et l'Ouest et 
d'essayer d'éviter toute initiative 
qui serait de nature à BSETA- 
ver le caractère. Ainst le prési- 
dent de la République dé- 
clare (2) : « Nous sommes dans 
une situation de méfignee mu- 
tuelle, aggravée par la nouvelle 





cient, libre, responsable. Elle 
conditionne tout progrès. La 
commune, de dimension mo- 
deste, est ls seule unité adminis- 
-trative qui soit à l'échelle hu- 
maine. Le seu] ensemble où tous 
les gens, 
sent, où 
s'adresser 


‘milieu sécurisant. 
> On oublie trop que l'homme 
est avant tout un anima] social, 
le plus social de tous les prima- 
tes. I # besoln. de connaître son 
urege et de communiquer 
lul L'homme de la grand” 
où s'entassent 5 
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” par GERARD ISRAEL (*) 


dimension idéologique sur le 
tront des drotts de l'homme. » 
L'éditorialiste du Monde (3) s'est 
fait positivement l'écho de cette 
analyse aux termes de laquelle ia 
référence publique, votre toni- 
truante, aux droits de l'homme 
« met en question le processus de 
la détente », selon l'expression du 
chef de l'Etat français (4). Selon 


card d'Estaing) préfére lachion 
secrète et diplomatique +. 


Est-ce là tout le débat : exbi- 
bitionnisme américain face au 
savoir-faire diplomatique de la 
France? On peut en douter. 
M Carter a accroché le grelot 
des droits de l'homme au char 
des relations internationales, mais 
ü n'a pas sorti de ses manches 
l'idée de la protection interna- 
tionale des droits de l’homme. 
Depuis trente ans bientôt la com- 
muneuté des nations travallls 
sur cette idée de la transnatio- 
palité des Libertés fondamentaies 
La Déclaration universelle des 
droits de l'homme de 1948 en a 
défini les principes Les diffé- 
rentes conventions Internationa- 
les, notamment celle concernant 
l'éllmination de toutes les for- 
mes de discrimination raciale, 
entrée en vigueur en 1965, enfin 
les pactes internationaux rels- 
tifs aux droits civils et politi- 
ques, sociaux, culturels et éco- 
nomiques entrés en vigueur en 
1976 (non encore signés et rati- 
fiés par la France) en ont défini 
la pratique, 





Le ton qui convient 


Ces textes créent des obliga- 
tions pour les Etats. Est-il 
contraire au « code de La détente >» 
qu'ils soient considérés comme 
d'application universelle, du 
moins pour ceux qui les ont 
acceptés ? Peut-on croire un seul 
instant que la volonté de détente 
puisse mettre tel ou tel pays à 
l'abri des conséquences d'oblige- 
tions qu'il a contractées en toute 
connaissance de cause ? Est-il 
concevable que le principe de 
L& non-ingérence dans les affal- 
res intérieures des Etats soit 
opposable à l’applicahon de pac- 
tes internationaux où de conven- 
tions que prévoient précisément 
leur application? C'est M Jac- 


ques Chirac qui écrivait dans Le 
Monde (5) a Sous perne de 
Tider cet acte contractuel de 
toute signification, ü Jaut bien 
aûmeitre que les àroits de 
Jhomme sont hors du champ 
du principe de la non-ingérence 
En fat, ne pas interjérer dans 
Les ajjaires propres à un Etat 
signifie essentiellement ne pas 
procéder à une intervention 
armée en vue de rétablir l'ordre, 
s'abstemr de recourir à la me- 
Anace d'une telle rntervention ou 


a'empèche, œur lermes des 
conventions el pactes relatifs 
eux droits de l'homme, de jaire 


prie, la 

» Au dessus de Le larges 
région devralt r&tis et régler 
pouvoirs al généraux pour 
les problèmes caëre communal 
être lalssés fjjue un ensemble 
La région Go historique, gé0- 
&; souvent économique. 
graphiqu surtout un ensemble 
Mais C'fait d'individus ayant 
un une certaine manière 


ent communiquent entre eux 
beaucoup plus facilement qu'ils 
ne communiquent avec les ares. 
Deux Corses, deux Bretons, deux 
Occitans se reconnaissent vite. 
Le département, créé comme ins- 
trument d'exécution par un Etat 
centralisateur, doit disparaitre. 
H a sûrement rendu des services 
à lépoque où la nation, faite 
d'anciennes provinces mal inté- 
grées, était menacée par des for- 
ces centrifuges Dans un pays 
comme le nôtre, où le niveau 
d'éducation et de conscience po- 
Ltique ne saurait faire de doute, 
la structure préfectorele consti- 
tue un freln au progrès et, peut- 
être, un obstacle à l'épanoutsse- 
ment de la vraie démocratie. 





‘La nécessité du «dialogue mondial » 


breuses régions du monde, où l’on 
trouve des pays de même culture, 
confrontés aux ms proilèmes 
et qui ont séparés par quelque 
accident de l'histoire Pourquoi 
les pays andins, ou ceux du Sahel 
africain qui se heurtent aux mê- 
mes difficultés de développement, 
pe chercheraient-ils à les ré- 
soudre à la voie l'intégra- 
tion ? Mais pour étre efficace. les 
communautés supra - nationales 
devront être pourvues de pouvoirs 


» Aucune nation ne saurait étre 
comme une entité 
Comme. 





TENTE" ET DROITS DE. L'HOMME 


fouer les mécanismes de contrôle 
prévus pour dénoncer les viola- 
tions.» 


I semble que la délégation 

française à l'actuelle session de 
la CS.CE. qui se tient à Bel- 
grade soit animée d'un esprit 
plus juridique que politique et 
qu'elle ait trouvé le ton qui 
convient pour éviter précisément 
l'écuell d'une «politisation» de 
la question du respect des liber- 
tés fondamentaies En effet, 
c'est au sein d'une commiss:on 
de la conférence de Belgrade 
qu'un des délégués français a 
fait état de violations des droits 
de l'homme, notamment en 
URSS. et en  Tchécoslova- 
quie (6). 
: Qu'il s'agisse du sort des 
croyants, des délits d'opinion ou 
de la condition des écrivains, 
le représentant français à été 
très net. De mème a-t-]j su 
déplorer que ne soit pas appli- 
qué l'article 13 de La Déclara- 
tlon universelle (reprise dans 
l'ensemble des pactes et conven- 
tions obligatoires, ains que 
dans l'Acte flnal d'Helsinki). qui 
prevoit que « toute personne a 
de drou de quitter tout Pays, y 
compris le sien, et d'y revenir ». 
Et c'est bien là l'essentiel. Pour 
reprendre une expression déjà 
utilisée : « Les Etats ne doivent 
pas être sans porte ni fenêtre »… 
UN s'agissait Là du minimum que 
pouvait faire la délégation fran- 
Gaise, et pourtant Le délégué 
soviétique à menacé de quitter 
la conférence ! 


Aussi paradoxa] que cela puisse 
paraitre, s'agit-il d'une Inttiative 
propre au Quai d'Orsay ? Le 
ministère des affaires étrangères 
aurait-il simplement précédé, 
dans le dynamisme et l'invention 
en matière de droits de l'homme 
une laborieuse mise en route de 
la machine gouvernementale ? 


Bien entendu, certains Etats, 
prompts à dénoncer les viola- 
tions, ont eux-mêmes parfois 
beaucoup à se reprocher. C'est 
pourquoi ! n'est pas inutile que 
les Neui alent présenté à Bot 
grade un projet aux termes du- 
quel des Institutions, c'est-à-dire 
des organisations non gouverne- 
mentales, où mème des indivt. 
dus, pourraient relever, proprio 
mou, les cas de non-application 
de l'Acte fine! de la conférence 
d'Helsinh, La référence aux 
assoclations créées Spontanement, 
notamment en Union sovietique, 
pour « surveiller » la mise en 









“ 


tout ce qui vit, ele entre dans la 
catégorie des processus dynami- 
ques et doit pouvoir se transfgr. . 
mer selon les exigences de l'his- 
toire. 

» Au temps présent, un natio- 
nalisme rigide est aussi périmé 
que la départemen on. 1H: 
esi dangereux Car il isole les peu- : 
ples. qui risquent de s'engager 
alors dans n'importe quelle aven- . 
ture. Rég'onelisation internatio- . 
angle et intra-nationale sont sans. 
nul doute les melleurs garants 
de nos libertés. ! 


» Mais au-delà de l'intégration :.- 
de: pays liés par une communauté 
de culture, c'est un dialogue mon- 
dial qu'il convient de rechercher ; - 
particulier entre pays riches . 
et pays Pauvres utillsateurs et - . 
fournisseurs de matières premiè- , :: 
res. La conférence Nord-Sud, dont :: 
la France & pris l'initiative, doit - 
reprendre et aller à son terme. 
Les relations entre les nations :: 
sont trop souvent règies par la 
loi de la jungle. Si les individus a 
se permettaient d'agir. dans leur + = 
vie privée, comme le font certains . 
Etats, ils finirelent leurs jours en 
prison. Le fait de détenir une 
puissance industrielle, d'être, par 
le plus grand des hasards pour. 
de matières premières oud'avolr_.: 
une monnale forte, ne D pass 
d'affamer les autres C'est um _ 
nouvel ordre international qu'il 
faut construire, où chacun trou: 
vera 53 place, Où tous renonce-” 
ront aux abus. £a dehors de cela. 
toute tentative de progrés = 
térleur d'une nation est vouée à - 
l'échec. Nos économies sont brop- 
dépendantes des suires Poe 
qu'un pays puisse régler seul ses 
problèmes. Aucun gouvernement. 
eucune majorité de droite ou de 
gauche, aussi cohérente solt-elle, 
n'y résisterait L'humanité que ::. 
lon devra construire ne va 
sans quelques sacrifices. N'hési- 
tons pas à les consentir. D'all- 
leurs, avons-nous d'autres choix ? 
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Propos recueillis par 
PIERRE DROUIN. 


œuvre des accords est évidente} 
et utile (7). ï 


I s'agit avant tout de com 


et que leur protection est une 
affaire internationale. 


L'ONU, qui s'efforce de réunir! 
toutes les nations de la planète, 
ä& une mission de caractère géné- 
ral qui consiste à élaborer des 
textes obligatoires. Mais 1 est 
évident que, précisément tai- 
son de son universalité, elle ne 
peut éviter de nourrir en son sein 
des pays qui, ouvertement, vio-k 
lent les droits de l'homme, D'où 
la nécessité pour les Nations 
unies de s'efforcer de définir les 
mécanismes de contrôle et de 
sanction appropries, il s'agit 
d'une œuvre de longue haleine. 

La Conférence de sécurité et de 
coopération européenne, qui 
groupe presque tous les Etats « de 
l'Atlantique à l'Oural », peut, elle, 
aller plus loin que l'ONU, puisque 
les pays qui la composent se fon- 
dent sur une mème tradition et 
résuitent d'une même histoire. 
D'où l'importance de la mise en 
place d'une organisetion perms- 
nente des pays de la conférence 
d'Helsinki, maitresse d'œuvre de 
la détente. 

Reste enfin le havre européen, 
les dix-neuf pays du Conseil de 
l'&urope, dont les neuf Etgts de la 
Communauté, Organisée autour 
de la Convention européenne des 
droits de l’homme, l'Europe peut 
aller très loin dans ce domaine et 
servir de modèle au monde en- 
bier, illustrant l'idée que le re- 
pect des Libertés fondamentales 
n'est pas une conquête propre À 
l'Occident. 

À ces trois niveaux, la Prance 
Peut jouer un rôle déterminant. 
La nécessaire consolidation des 
libertés intèrnes ne dolt pas faire 
oublier à notre pays qu'il à une 
vocation à l'échelle de La planète 
et que ce qu'il fait dans le do- 
maine des droits de l'homme D€ 
passe jamais inaperçu. fût 
au regard du «code de la dé- 
tañte ». 


La neige brüle 


HUE ES 


(*) Directeur de 1s revue les NO%- 
veouz Cahiers. 





f1) Interview à Newmweek (voir & 
Honde du 19 juillet 1977). 

(2) Interview citée. 

(3) Le onda au 19 jumer asie 

La terylew Cités. 

15) Le Monde daté 45 septembre 
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Le Polisario affirme w 
sur sa détision de libérer les Français enlev 


Le Polisario s’est refusé, lundi 
19 décembre à Alger, à commen- 
ter le communiqué publié à Paris 
par le ministére des affaires 
étrangères. Ce texte indiquait 
notemment que les éléments 
aériens français « sont sus 
ibles de concourir à La sécurité 
des ressortissants français de 
Maurilanie lorsqu'ils sont en don- 
ger, el à la demande du gouver- 
nement mauritonien », 


L'Agence algérienne APS. 
eine quant à elle que, par eette 
déclaration, le Qu: d'Orsay 
« reconnaissait implicitement le 
bombardement d'une colonne 

raouie ». « L'En Ép des 
forces aériennes Hançaises contre 
les combattants du Polisario, 
- poursuit-elle, traduit de le part de 
la France un projet qui «ne 
- semble point s'intéresser unique- 
ment auz zones de combat» mais 
«voudrait embrasser une ère gèo- 
graphique plus importante, dans 
serait comprise l'Algé- 

rie». uLa France ofjjicielle, écrit 
encore l'A-PS., entre directement 

contre le 


I ne semble pas cependant 
que ces nouveaux développements 
remettent en cause la libération 
. des prisonniers français du Front, 

‘: qui ont été présentés dimanche 

‘ et lundi à des journalistes alpé- 
. -* Bens, et devaient rencontrer ce 

-. mardi des journalistes français. 
° M Waldheim est attendu jeudi 
- à Aïger, et les captifs doivent lui 
." être remis vendredi Le « mi- 
- aistre sshraoui des affaires 

: étrangères » a imdiqué lundi que 
: k Front ne reviendrait pas sur 
- s décision, Une délégation du 
-: Parti démocratique sénégalais 

- fopposition), qui était intervenu 


:tée à assister à l'événement. 


:! en faveur des otages, à été invi- tém 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 





LE COMMUNIQUÉ 


li ne reviendra pas 
DU QUAI D’ORSAY... 


Le ministère des affaires étran- 
Le déplacement à Alger du ‘ UE ane É 
en vant : 
des Netions diffusées 
unies suscite de vives réactions 
au Le gouvernement de 
Rabat e averti 
M VW: im que son cu 


pourrait créer « un 
ièrement 


dangereux » et érieur 

onner « un.anz à la piraterie ique de 

internalionale ». Dans le commu- fait 

niqué qu'il & lé à cette occa- décla- 

naons Ans Rae des per- 
aux Na les. 

ee en à l'O: Saties d Polsario ls 

le l'Organisa, Q 
se préoccuper également « des isa 
m et mebritan: 


= ET LES PRÉCISIONS 
DU MINISTÈRE 









© A PARIS, la Lettre de FUnité, 
bulletin du parti soci i 








À 
Régis Debray 
MERCI 


Me SC 
ent 


MONS 
des.hommes de cette fin < 


AND 


CREER 
EUR norte e 








RUDUI TT ES 


A ETES 


CS: 


Max-Pol Fouchet 


Récit intensément : 
’abstenir " 
HAE TUTO 

RO re Es Tee E TE Ter 

























Le gouvernement marocain s'emploie. à développer 
ses nouvelles provinces sahariennes 


Smara — Avec ses puits à la 
croisée des pistes venant des quatre 
points cardinaux, Smera, point stra- 
tégique, foyer rayonnant de l'islam, 
peut prétendre à devenir la capitale 
des trois provinces merocaines du 
Sahara oocidental. La réunion récente 
dans cette ville de plusieurs membres 
du gouvimement, des gouverneurs 
et des élus de ces provinces et de 
celles d'Agadir, de Tan-Tan, de Tlznit, 
de Ouarzezsts ai de Tata, situées plus 
au nord, encourage .cette vocation. 
Jemals les secrétaires d'Etat à l'imé- 
eur st eu plan, qui tiennent dans 
le royaume des réunions pour stimu- 
ler la décontralisation, n'avalent, 
auparavant, rassemblé Ia représen- 
tation d'un ensemble territoriai cou- 
went plus du quart du Maroc Ces 
états généraux en plein désert confir- 
malant {a volonté politique de n'éta- 
br aucune démarceïon entre le 
sud-ouest du royaume, tel qu'il étalt 
délimité avant là « marche verte », 


et l'extrême Sud, qui s'étend aujour- 
d'hul jusqu'à la ligne de partage du 
Sahara occidental avec ia Mauritame. 

Cette réunion &« aussi mis en 
lumière le nécessité d'améliorer les 


- communications dans cette région st 


de réeliser une interpénétration des 
différentes zones qui la composent 
Aux laisons aériennes et terreslres 
existantes doivent s'ajouter une ruute 
qui rekera Tan-Tan à Smara et une 
voie ferrés qui partira de Marrakech, 
terminus actuel de la ligne venant 
de Tanger, via Rabat et Casablanca, 
pour se scinder en deux embranche- 
ments, l'un vers EHAloun, l'autre 
vers Smerz. 

Les investissements nécessaires 
esront très Importants puisqu'il fau- 
dra franchir les contreforts du Haut- 
Atlas entre Marrakech et Agadir. 
Aussi la construction d'une sérogare 
précéderat-aile à Smara celle de la 
gare. Exciusivement millture au 
temps des Espagnols, l'aéroport 
accueïle désormais un trafic civil. 
Sur ses pistes réaménagées ee 


posent aussi bilan des Hercule C-180 * 


de l'armée que des avions des lignes 
intérieures. 

Ces projets doivent e'accomps- 
gner de l'implantation d'une univer- 
sité Islamique. Smera redeviendrait 
ainsi le centre religieux at couiturel 
qu'elle fut dès la fin du dix-neuvième 
siècle, Aujourd'hui, dans cette loca- 
Sté de huit mille habitants, un 
« alem » (docteur de la loi musut- 
man), nommé par Rabat, président 
du tribunal, drapé dans le vêtement 
bleu des hommes du désert, rend la 
justice au nom du roi Hassan IL 

Eriger Smara en capitale régionale, 
alors que les Espagnols avaient 
cholsi EtAïoun, reviendrait à créer 
dans cette zone (toutes proportions 
gardées) deux pôles et une situation 
analogue à cells qui prévaut au plan 
nationel, Rabat étant Capltaie admi- 
nistrative et Casablanca centre de 
l'économie, 


EL AIOUN : 
un pôle d'échanges 
et de déveleppement 


Él-Ajoun, au bord de l'Atlantique. 


comporte un Quartier industriel llé à 
l'usine de phosphates de Bou-Craë 
Après plusiours mois de léthargie, 
css installations ont repris leur actl- 
vité, bien que les travaux de remise 


en état du convoyeur endommagé |- 


par les esbotayes du Poliserio ne 
soient pss 1srminés. En attendant 
que le tapis roulant, long d'une cen- 





De notre envoyé spécial 


taine de kiiomètres, puisse achemi- 
ner de nouveau le minerai, des 
convois da camions, protégés par 
Farmée, assurent ce transport. 


Un trafic différent — quotidien * 
cetuk-là — se déroule légérement 
plus au nord, à proximité d'un mêle 
provisoire -qui sera Intégré à une 
jetée recourbés. actuellement en pro- 
iet de 1800 mètres de long. Des 
engins de débarquement permettent, 
actuellement, de décharger les 
bateaux arrivant des ports marocains, 
-chergés de matériaux de construc- 
ton. de fer et de Ciment, d'hydro- 
cerbures et de ravitaillement, ou des 
fes Canaries d'où viennent des pro- 
duits de consommation courante et 
un flot d'objets manufacturés. El 
Aïoun est considéré comme zone 
franche. H n'y a donc pas de droite 
de douane sur ces Importations 


Jadis, le Maghzen (gouvernement 
chériflen) exemptait de taxes les 
transactions qui se déroulaient sur 
les marchés de Goultmine et de Mer- 
rakech où les nomades Reguibat du 
Sahara occidental venaient vendre 
leurs chameaux. 

En raison du courant d'affaires, 
plusieurs banques marocaines ont 
ouvert des agences à. El Aïoun. Ainsi 
l'anelogie s'affirme avec Casablanca 
dont on a dit bien souvent qu'elle 
est « Je poumon principal » du 
Meroc. De même, les provinces 
marocaines du Sahara occidental 
respirent &t vivent en grande partie 
grâce à El Aïoun. Le rôle de la ville 
est d'autant plus Important que son 
aéroport international peut recevoir 
des avions gros porteurs. Rien dans 
la cité n'évoque l'état de siège ; des 
factionnaires de toutlne montent la 






Aiger (AF.P.J — « Les hu 
prisonniers français du Polisarlo 
sont en excellents santé », & In- 
diqué, lundi s0k 19 décembre, 
l'agence Algérie Prosse Sarvice 
en annonçant que des jourme- 
listes algériens ont pu s'entre- 
tenir avec eux dimanche et lundi 
en « territoire libéré eu Sahara 
ocvidental ». 


Selon l'agence, les huit Fran- 
çals ont déclaré avoir été “176. 
bien traités »“durent leur déten- ” 
ton. Hs expriment leur = recon- 
naissance au Polisario pour avoir 
préservé leur vie, notamment du- 
rant les durs combats qui ont 
eu feu entre fes combattants 
sahraouls ef les forces maroco- 
maurhanlennes, après Fopéraïton 
de Zouérate le 1°..mal », ou 

- cours de laquelie six d'entre 
eux avaient été enlevés. 

Selon l'AP.S. les prisonniers 
ont reconnu que leur « travail 
concourait directement au ren- 
forcement du dispositif militaire 
mauritenien à Zouérate, qui, ont- 
fs dit, constlue un objectif mili- 
taire de première importance ». 

: « Nous étions trèe mel infor- 
més Sur Jos ‘risques snCOLTus, 





Selon l'agence Algérie Presse Service 


< Nous avons été très hien traités » 
ont dit les prisonniers français 
à des journalistes algériens 





. faire en Mauritanie. = 





garde auprès des bê&timents publics. 
U n'y a pas l'ombre d'une patrouille 
militaire. Dans les arières où 
s'écaillent les enseignes espagnoles, 
on circule ausai Hbrement que le 
vent du désert. Nul ne lève plus les 
yeux quand les F6 de l'aviation 
marocaine décollent pour des mis- 
sions d'attaque ou de défense. Si 
fièvre Il y à, c'est celle de la 
construction : trois cents logements 
en -moins d'un an et demi Des 
bidonvilles s’Imptantent ou s'étendent 
ci et là 

Plus de 280 millons de dirhams 
(1 dirham = 1,10 F environ), au titre 
du programme d'urgence, et quelque 
70 millions de dirhams sur d’autres 
crédits ont financé — secteur miH- 
taire excepté, — dans les trois pro- 
vinces sahariennes, des réalisations 
de tous ordres, sociales et d'équi- 
pement surtout. 


Une vifle tirée du néant 


Capitaie de Ia province du même 
nom, Boujdour (l'ancien Cap-Bojador) 
&e composah d'un phare, d'un petit 
poste miñtaire espagnol et d'un 
puits d'eau saumâtre. La cité nouvelle 
a surgl du néant sous l'impulsion de 
son gouverneur. La tâche ne fait que 
commencer. Pour parfaire le séden- 
tarisation des quelque deux mille 
nomades sahraouis de l'aggloméra- 
ton, une firme française a implanté, 
dens un temps record, une usine de 


‘ dessalement d’eau, qui fournit jour- 


neHement 250 à 300 mètres cubes du 


. précieux Haquide. La ville s’ordonne 


autour de cette Installation, compor- 
tant le dispensaire et son, médecin. 
l'école avec sa centaine d'élèves, la 
coopérative des pêcheurs, les chan- 
tiers de la « production nationale ». 
Des lots ont été attribués gratuite- 
ment pour la construction privée. 
L'Etat fournit des denrées essentisiles. 
Une banque a jugé ce démarrage 
et les perspectives d'avenir el pro- 
metteurs qu'eke a ouvert, là, une 
agence. | . 

Les participants aux « états géné- 
.raux » de Smare ont l'impression que 
les nouveaux Courants économiques 
interprovinciaux déjà amorcés vont 
s'intensifier. Sous la tutee espa- 
gnole, les échanges s6 faisaient 
presque exclusivement sur un axe 
horizontal îles Canaries -Ei-Ajoun. 
ls se font auss! désormais vertica- 
lement au départ principalement 
d'Agadir, qui est devenue une ville 
chamière entre le Maroc d'avant la 
« marche verte » et ses prolonge- 
ments seharlens. Un programme de 
prospecNon minière va être mis en 
œuvre dans ces étendues arides où 
.les Espagnols ont découvert des 
réserves considérables de phos- 
phates. 

‘La réunion de Smara n'a pas fait 
epparaître de différences essen- 
tielles entre les préoccupations des 
élus des provinces du «Nord» et 
ceux des provinces sahariennes. 

Malgré les raids venus d'Algérie 
et le bruit des armes, les uns st les 
autres ont enregistré comme un 
élément positf le calme d'une popu- 
lation sahraouia qui ne pose aucun 
problème politique aux dirigeants. 


LOUIS GRAVIER. 










omis dit, ef {es responsables 
françale nous ont trompés per 
leurs propos rassurant. » 

Trois des détenus, MM. Ray- 
mond Bacle, Claude Miguet et 
Thierry Langrenne, auraient re- 
connu avoir eflectué à Zouérate 
des « travaux de réparation ef 
de montage sur de l’équipemenr 
militeire » et avoir = réperé des 
véhicules et monté des plaques 
de base de mortiers sl de mi- 
traljeuses sur des camions mili- 
taires ». | 

Les prisonniers -français, 80- 
lon l'agence algérienne, ont 
lancé un appel « pour le rape- 
tiement de tous Jes Européens 
travalilam en Mauritanie ». « Le 
gouvernement français, ont-He 
dit, ne s'est inquiété de notre 
sort que dens la mesure où no- 
te situaton lustffait Je renfor- 
cement de son intervention mili- 
























Les’ journalistes algériens ont 
« constaié que des relations de 
.camaraderle ef de confiance se 
som visiblement nouées entre 
Sahraouis et Françals au point 
que ces derniers om été vus 
g’entraïnant au ir à balles 
réelles avec Jaurs « Gardions ». 
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LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 





DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


De l’<ufilisafion» des otages à 


L'annonce de la prochatne libé- 


Dour rien dans les 
ration de huit Français détenus ñ 


détentions 
arbitraires en U.R.S.S. ou ‘en 
par le Front Polisario a' été Tchécoslonaguie. Mais n'était 
“accueille avec une satisfaction ypour-rien non plus dans celles du 
générale chsonn s'accordant à Pollsario, et cela ne l'a pas em- 
recoi que ia prise d'otages pêché d'intervenir (). Comme 
me se justifiait fondées que On dimeruit, aussi, être certains 
puissent être revendications Que, après mars 1978, M. Mar- 
des Sahraouis Eu gouvernement, 


été rendue publique à Alger, par 
M. Georges Marchais, ne fait pas 
l'unanimité, loin s'en faut. 
François d'Orcival parle à ce. 
sujet dans VALEURS AC- française, ce n'est pas qu'on 


l'« aime beaucoup en Algérie », 


TUBLLES d' « insulte publique ». 
M explique : « De IG part du affirme Eugène Mannoni dans 
gouvernement algérien, qui.four- LE POINT. Ù relève : « On se 
issail ainsi la preuve que la SOuvien! [en ] des socla- 
détention des otages dépendait listes Guy Mollet, Robert Lacoste 
To de sec moe 18 APT O OR SO re 
us communiste, . . 
Wa pas hisfts à entrer en népocir oublié ‘non A Le pari 
tion directe, à l'étranger, avec temps 
adversaires du t l'Algérie française, é qu'un 
légal de la France ». Si, pour colonial d'un PCF. 
François d'Orcival, « Les inlen- dont le ralliement ratio- 
ons algériennes étaient évt- pour 


dentes » — à savoir que « M. Bou- 
mediène a cherché à rompre 
Taxe Paris-Madrid-Rabai », — en 
revanche 1 juge «plus étrange» 
le comportement du PCF. Il 
écrit : « M. Marchais a peut-être 
cru pouvoir donner dè lui à l'opi- 
aion française l'image d'un homme 
de gouvernement capable de négo- 
cier à l'étranger. Il & 

rendu au parti communiste léti- 
quette dont 1 avaif cherché à se 


défaire : celle d'un Etat le qu'lls abhorreni entre tous, et 
visant à se subsituer à l'Etat Mauritanie de IMoklar Oul 
légitime. » Doëdah, chef d'Etat qu'ils tien- 

t tout aussi cinutiles » n6n5,,/0 Peu Près) pour négii- 


Jugean: 
que « scandaleuses » les 
œ « prises 


Laguiller assure 
dans LUTTE OUVRIERE (trot- 
skiste) : « Nous souhaiterions voir 
Marchais rumeneêr de se voyages 
d'autres prisonniers que ceux du 
Polisario, (…) oblenir la Hbéra- 
tion des. opposantz injustement 

les pays de sa 
VEst. Bien sûr, Marchais n'est et le Maroc 





—— 


M. KANAPA : arrêter l'interven- 
tion militaire giscardienne. 





Orsay le ministère | 

de  ene do ifmient en fait ment de aix Jaguar, est envoyés 
le gouvernement de Giscard à Dakar, Les avious survolent ta 

T'Enaing a uilisé l'aviation fran- | Mauritanie pour des missions àe 

çaise pour bombarder et mutraïller |  TeConnalssance et d'intimidation. 

u une unité sahruouie é | 1) pecemmx + Le Polisario annonce 


ses prisonniers mauritaniens. qu’un Jaguar français a été tour 


» Cette information ne peut Que | ché Je 2 décembre alors qu'il par- 
susciter inquiétude 6t même Gn-| Uctpalt À Pattaque d'une colonns 
goisse. Cela survenant au lende- |  sabraouie, Le ministère français de 
main de l'annonce de la Ubération | . la défense dément ces «nouvelles 
par Le Polisario des ciolls fra: affabulations 2. 
détenus, une en effet se 
pose : Que veut le 12 DECEMBRE colonne du Po- 
giscordien ? A-t-U décidé de se Msario attaque le train minéraller 


lancer dans une sanglante proto- 
cation aux conséquences inpré- 
visibles ? 


Mauritanie. 


vrai, note-t-1, «le gouvernement 
Le de 

français a pnis Le risque LT 

171 


mMmaghrébine de la France pour- 
rait changer. Et ce n’est pas rien. 
Elections ou , ON T6 Peut DAS 
se mettre avec des gens 


eUn ecoups de politique inté- 
rieure? », se demande Robert 
, dans L'EXPRESS, à 
Marchais, I répond. 












sé 


















PROCHE-CORIENT 


Le cplan de paix ; de M. Begin est accueilli défavorablement 
dans l'ensemble du monde arabe 


Le de dont le pre- 
mie? Ministre ioaélen, M. 


EMISSAIRE FRANÇAIS 





En attendant de se rendre prochaïnement en France 


leur sera accordée, et un pusse- 
israélien leur sera donne.v 


Peitions de M Begin a déclaré: 
lons de a & 
«Un accord de puiz n'est possible 
ge s'£ comprend le retrait total 
Israël des territoires occupés. » 
La phrase a été répétée au cours 
de tous les bulletins d'information 
de la radio égyptienne Les 
commentaires de la presse sont 
franchement défavorables. 
.« L'Egypte, qui a commencé son 
oflensive de natz par . fitia- 
audacieuse, ne sauru ju 

ter d'Israël une réponse Potins. 
des atermoiement et 


Aflon», ne contient «pas un seul 
mot au sujet du retrait des 















trou: israéliennes de Cisjoräa- 
mes. Le, maintien della r pe 
rence À Henne — 

autre, gjoutet-. conséineratt 
une bombe à retardement qu 
menacerait la pair dans la 















arabe… Le poig 
enlevé par l'unité arube et la co- 
opérahon. » 





renforcer 
front arabe et de le mobäliser » 
contre les initiatives du président 
Sadate, fl a en outre accusé le 
rc Hassan I du Maroc d'avoir 
« trahi la cause palestinienne ». 


© A BEYROUTE, le commen- 
tateur politique de l'agence offi- 
cielle palestinienne Wafa a es- 
timé, lundi, que les propositions 
de M. Begin ne présentaient rien 
de nouveau, et n'étaient que la 
mise en application de «a prin- 
cipes fondamentaux en vue d'une 
domination sioniste de la region » 
et de sa « colonisation pour le 
compte des Fiais-Unis ». 

© A. TUNIS, M Habib Chatty, 
ministre tunisien des affaires 


















ministre, M Itshak L 
affirmé que «€ l'autonomie que 
M. Begin veut accorder à la Cis- 
mm dont elle Cet af. 

{ elle est affu- 
aboutir à l'indépendance 
et à la formation d'un Etat pales- 
Tinien à». . 


Le premier ministre israélien s'entretient 













nie 
la 
resporsabiltl 13 DECEMBRE : Selon Péta: nier 
, 3 tm ÎOr annonce que deux escadrilles de ne » et dénonce Ie dent 
» Rien n'est plus urgent que | ;oouritenien, 1x colunne 3 nnni à égyptien « qui n'a pas fait men- 
d'exiger Varrêt immédiat de Pin-| ut encerctée an nordret de Zoé. as eee, avec rançois-Poncet à uer tion de PO-LP. lors 
tercention militaire giscardienne.» rate par l'armée mandoniens à grue efaqut À ain minérale . ie ne : er bre, | < à encontre des dés dE 
— ML Georges Marchals décembre, alors qu'elle se n communiqué de l'Élysée, annonçant, lundi 19 décem erpite 
ee ometeene délégation du replixit l'entretien de M. Jean François-Poncet, secrétaire pénéral de la | Lens "at gaie Rabat » Ge doeu- 
© La section française de For- président Boumediäne. — Les antorités françaises se| présidence de la République, ce mardi, près de Londres, avec| réunion Jérusalem “Est 
ganisation de défense des prison- refusent À confirmer on démentir| M. Begin, déclare notamment : maires d'une demi-douvaine de 
es grey nier | 14 DECEMBRE : M Murchas les informations du Polisarlo, mais < Le premier ministre d'Israël a fait savoir au président de| lCltés en 


laissent entendre que, si une telle 
opération avait eu Leu, elle se 
serait déroulée les 12 et 13 dé- 
cembre, 


national fait savoir qu'elle est tout 

A gr 
d'une carte postale DAT Une « OIEA- détenus. 

nisation » qui demande d'en- 


la République française qu'il t que son emploi du temps 
ne lai permit pas, comme Il l'aurait souhaité, de s'arrêter à Paris 
sar le chemin de son retour en Israël et qu'il espérait pouvoir 


voyer une contribution financière He Dans ane: Iterriss Cl le faire prochainement pour répondre à l'invitation d er-| res israéliennes 

à Amnesty International Amnesty | DL Giscard d'Estaing se félicite de — A Nougkchott, le gonverne- Dieu. gonr eu e participer 
4 ce que la France «n'ait pas cédé ment attirme nement français. »- Le premier ministre israélien a indiqué réunion (APP. Reuler, 
PAPER ea Soi aude del en ve qui Conceme ls eotagess. attaque de 1» coloune sareoue| qu' « en attersant, il serait heureux de s'entretenir, à Londres, | 4, U.PI.) 


lui parviendralent à la suite de 
cet appel et lés retransme à avec un euvoyé du gouvernement français pour l'informer des 
Torganisation conversations qu'il vient d'avoir à Washington avec le président 

Carter ». L'invitation, rappelée dans le communiqué, avait 6t6 
faite au mois de février à M. Rabin et renouvelée au mois 


d'octobre à son successeur, M. Begin. 
De notre correspondant 


= été menée par la seule aviation 


X rappelle que « ln France n'a au- 
mauritantonne. 


cune responsabilité, aucux Intérèt 





















des milliers parmi les plus beaux, noués main, tapis anciens 
et rares, collection contemporaine, possédant tous leur certificat 
d'expertise garantissant l'origine. 


vendus aux particuliers 


qui bénéficient à l'occasion des fêtes 


emree—*9f] D 
aux entrepôts 


Aighetehé 


rue Léon-Jouhaux {angie Yves- République 
Lima sù cuve 3 à SES 0 13 à 18 n D TR ROBE 






La 11° Chambre de la Cour d” 
de Paris à rendu le 20 avril va 
arrét dont extrait ci-dessous : 


Considérant qu'il n'est pas discuté 


que Ronssi a agi comme préposé 
de # Fran 
doté la personnalité civiles 


Qu'il y a lou do déclarer cotta 
civilement responsable. 
Par ces motifs : 











Londres, — Le premier ministre 
britannique a accepté de bonne 
grâce la demande de M. Begin 
d'offrir l'hospitalité de ea résidence 
de Choquers à M. Françols-Poncet, 
Néanmoins, l'empresosment de 
l'Elysée, dépéchant le plus proche 
collaborateur du chef de l'Etat 
auprès de M. Begin, alors que les 
courts entretiens du premier miniétre 
Ieraélian 8e tlennent à l'échelon des 
chefs de gouvernement, a été 
accusllll avec Une certaine surprise 
et quelques sourires. : 

Certes, après la récent « eommet » 
franco-britennique, les deux gouver- 
nemente sont d'accord gur le fond 
du problème, estimant nécessaire un 
règlement global, füt-ce par « appro- 


.ches séparées », il n'empéche qua 


Îse Britanniques es considèrent 
comme les Intérlocuteurs européens 
priviégiés d'lsraël, comme le monire 
l'arrêt à Londres do M. Begin eur 
le route du retour. On panss Ici que 
les subtilités — lee ambigurtés disent 
Certains — de la politique arabe 
du gouvernement françals lui per- 
mettent difficilement d'exercer 6çon 


influence auprès du gouvernement da . 


Jérusalem, offrant du même coup eu 





gouvernement britannique un rôle 
d'intermédialre entre leraël et l'Eu- 
rops. . 

Au demeurent, à l'occasion de ea 
récents visite officleke à . Londres, 
M. Begin avait Invité M. Caltaghan à 
&s faire son interprète auprès des 
Paye ds la Communauté pour qu'ils 
s’abstiennent de « déclarations ou 
proclemetions qui risqueraient de 
mettre en denger des vise israé- 
Hennes ». Cette marque de Conflanca 
a parmis au premier ministra britan- 
nique da recommander à son hôte 
de répondre à l'initiative de M. Sa- 
date par des « actions Concrètes ». 
On lalase même entendre à Londres 
Sue Ces recommandations n'ont pas 
été étrangères aux Goncessions envi. 
sagées par M, Begin. 

Tant à propos de l'Afrique que 
Proche-Orisnt, les Britanniques pire 
ment qu'il est préférable d'appuyer 
la politique américaine, ou en tout 
ces da ne pes s'en diséocler, plutôt 
que d'envisager des itiatives euro- 
péennes qui risqueraient de compli= 
quer leg processus de négociations. 


HENRI PIERRE. 










dans le 
Campagne menée par 
pue le part de la 


de pai Le Si e 
dine a indiqué qu'e 
comptait porter Vaffaire d 
le Consen d'Etat ». sa 
CR 
élogieux l’action du Conseil é8yp- ÿ : 
tien de la paix — (AFPJ LS 


Far 
Tr à 





© La Commission 
de l'Assemb énérale des Na- 
Hons Unis ae DE per cent neuf 


voix Etats- 
contre trois (Australie, : 








(Suite de lz première page.) 


»Je ne vois plus désormais qu 
eut Rypothèses : un DOuver nee 
‘rent à base socialiste apec LE 
ersonnalités Les 
s élections législatives enti- 


pe que les 
tiques sont, dans 
ensemble, peu favorables à des 
Hections anticipées, M. Soares, 


tion 
l'équipe ministérielle l'ac- 
ptation par le PS. du principe 
EE « plate-forme majoritaire 


Une équipe cohérente 


5. Maisne rsquerton pas d'abou- 
de façon déguisée à une de 
coalltions dont les gouverne- 
ents provisoires ont naguère 
“eni pan ? “non 
..pon ares, Car La première 
-»s tâches serait la création 
‘ .-une majorité parlementaire au- 
- ur du programme. Les indé- 
. mdants ne sauraient être que 
«3 hommes d'une compétence 
: discutable et non les repré- 
-'alants déguisés des partis. Un 
8 . 7 gouvernement constituerait 
Une équipe cohérente derrière un 
“emier ministre, et son seul 
. int de référence agree l'accord 
4 gouvernement. » 

: Quelles sont aujourd’hui les 
” £ ‘sances d'a! à un tel ac- 
é, sr ? « Le P.C. et le CDS. ma- 
.: festent une certaine ouverture. 
vec le P.S.D., ü y a, pour l'ins- 
F - ni au moins, des difficultés, 
: -.ui-être en TGison des problèmes 
s ternes que connait cette jor- 
..:cäon. Or peut envisager, par 
…….“…mple, Que deux pi situés 
“mn à droite ent de Japon du 
nous appuien façon co- 

enie cu Parlement. 














| République 
= démocratique 
allemande 


L'ÉCRIVAIN CONTESTATAIRE 
JUREK_ BECKER 

EL AUTORISÉ A SÉJOURNER 

A L'ÉTRANGER 


7. (De notre correspondant 
‘. en Europe centrale.) 


- wermement de Berlin-Est une 
wrisation de séjour prolongé à 
ranger. Arrivé L y a déjà quel- 

1 “ 28 jours à Berlin-Ouest, il a 
- tention de passer six mois aux 
-#s-Unis, à l'Oberlin College, 

-.:. 38 l'Ohio, à partir de février 

- +8. 1 reviendra ensuite en Alle- 

Pt PU ge fédérale, où il restera, a-t-il 

ar ° . eu moins jusqu'à la fin de 
° à POnP Are Der $ nn éme? 

e. gardera cependant son 

lemand. 


: Fe “est la première fois, à notre 
naissance, que Jes autorités de 
. ‘lin-Est prennent une décision 
BNP Dee en ru ne 
Ra contestataire, La person- 
fé. de Jurek Becker explique 
5 doute que les dirigeants de 
RDA. aient exceptionnelle- 
1t laissé la porte ouverte à son 

‘fuel retour. 


3 en 1937 à Lodz, en Pologne, 
igine juive, Jurek Becker a 
ré une Darlie de la guerre dans 
vetto de sa ville natale, avant 
re déporté. encore enfant. à 
-gnsbrück et Sachsenhausen. 
ès la guerre, son père s’élant 
2llé à peine il apprend 
$ mana et fait des études de 
2sophie. En 1957, il entre au 
i communiste (S.E.DJ. Auteur 
es rodiophomiques. à 

z 

raft le succès en 1969, dans 
pays et à l’élranger, avec son 
1r Jacob le Menteur (publié 
Tee aux Editeurs français 


n dernier manuscrit, Nuits 
sommeil, avait été rejeté par 
maison d'édition de Rostock. 
e-temps, en effet, l'écrivain 
tégié était un un conles- 
re remuant. Après l'erclu- 
du poète Reiner Kunze de 
LE te Éqaement; À 
& proteste pui 
en des rares à oser le faire, 
1 Le seul Un mois plus tard, 
t Fun des douze premiers 
sstataires contre la priration 
itoyennelé dont est frappé 
Bierman. Refusani de faire 
we honorable, il est ec du 
. T1 devait corner peu après, 
lémission de Union 

TES. 


ML 





Grèce 


RECTPAGAT" mé 
l'étranger » 
d bre indiquait par 
: que M Caramanlis avait 
west par 161 volx U s'agis- 
m fait de 171 voix. 





in 








Portugal 


Un entretien avec M. Soares 


Le PSD. se retrouvant seul 
dens 1 


tenté de Jouer la carte 
parlementaire ? a C’est un risque, 
reconnaît M. Sonres Mais M. Sa 
Carneiro n'est pas seul à bri 
guer le leadership de la droite! 
De toute Jaçon, on ne peut pes 
permettre à Quiconque de se servir 
des libertés démocratiques comme 
paravent pour des activités qui, 
elles, ne le seraient pas. » 
La crise du 8 étalt- 
elle inévitable ? « Non, c'est nous 
qui avions choisi de crever l'ab- 
cès en déposant une molion de 
confiance, répond M. Soares. Nous 
étions las de cette guérilla contre 
le gouvernement. L'agressivité des 
partis à noire encontre me don- 


convaincre une pDarlie considé- 
rable de l'opinion Que nous étions 
accrochés Pouvoir, J'ai cru 
don de démontrer le contraire.» 
Pensez-vous vraiment que la 
corfiance allait vous être refusée ? 


- eJ'en étais presque certain, ré- 


pond ML Soares. Beaucoup de gens 
Pourtant estimaient qu’il état du 
devoir du P.C. de voter pour nous. 
Je sais que, dans ce parii, des 

tés, surtout du nord du Tage 
— qui savent, eux, ce qu'est la 
droite portugaise, — étaient d'avis 
qu'il fallait nous accorder la 
Confiance. Le vote communiste 
— dont les raisons n'apparaissent 
pas encore très clairement — 
été une erreur historique.» 

Mais n'aurait-il pas été gènant, 
pour un gouvernement socialiste, 
de devoir son salut au seul P.C. ? 
«Le président de la République 
el les autres organes souveruins 
de l'Etat étaient disposés à l’ac- 
cepter. Cela aurait été délicat. 
Mais nous aurions fait un geste 
Dour renouer les négociations avec 
les autres partis situés à noire 
droite, ajin de rétablir un équili- 
bre indispensable au Poriugal si 
l'on veut éviter la polarisation des 
deux camps.» 

Vous avez choisi de demander 
la confiance à propos de vos négo- 
ciations avec le Fond monétaire 
international. Elle vous a été re- 
fusée. Et pourtant on a l'impres- 
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sion qu'il y a un consensus sur 
cette question ? 
aLe FE, comme le CDS. ont 
négocii 





“On y trouvera du piquant, de 
l'imprévu, de la dextérité à esquiver 
les difficultés, beaucoup de finesse 
d'analyse... du tact, du jugement, 
de Ja malice, parfois de la cruauté, 
mais aussi de la prudence, un 
-scepticisme de bon ton, 

une courtoisie d'archiviste, un 
détachement de bénédictin que 

le ‘lecteur - surtout en ces temps 



























L'AMBASSADEUR conug - ne peut qu "apprécier 
‘ouvrage n'est pas seulement 
DES ÉTATS-UNIS documentaire, narratif et instructif: 
QUITTERAIT PROCHAINEMENT il apporte une contribution à ce 
SON POSTE qu'on appelle les sciences 
politiques.” 
Lisbonne {A-F.P.). — M. Frank EDGAR FAURE “LE MONDE" 






Del pness tot 
pro- 
DES TES Fe É 
déjà donné son agrément à FA 


nomination de s0n 
melon des inf informations recueillies 


“Philippe Alexandre apporte d'une 
façon vivante, à la manière du 
chroniqueur qu'il est, des 
renseignements précis et nouveaux 
sur nombre d'événements de 
l'histoire de la France 


contemporaine." 
JEAN ELLEINSTEIN “LE MATIN‘ 


“Philippe Alexandre a le sens du 
raccourci, le goût de la formule qui 
sont les vertus mêmes du récit : il 
tiendra son lecteur... L'anecdote ne 
distraït pas de l'essentiel. Et le 
roman de la gauche ne contrarie 
point, au contraire, les conclusions 
des ouvrages d'analyse et | 
d'investigation théorique pürus sur 
le meme sujet.” 

JEAN POPEREN “LE MAT] 





















A Washington, le département 
d'Etat a démenti, lundi 19 décem- 
bre, que M Carlueci se soit 
«immiscé » dans les affaires inté- 

ures 











M. Car 
Denne à lantoume de ibié 















Bulgarie 


Le bureau politique et le secrétariat du parti 
sont rajeunis 


De notre correspondant en Europe centrale 


PA cree pere — Le nie bulgare à 
Ru parti ci are 4 
procédé le Tandi 19 décembre à 

‘une mise à jour, retardée depuis 
déjà plusieurs mois, deses organes 
dirigeants. Trois ae To UEique. 


le général Djourov, ministre de 

la défense. et M. Petar Miadenov, 

ministre des affaires € 

Le troisième promu, M. Ognian 

Doïnov, secrétaire du comité cen- 

tral depuis le dernier 

en 1976, entre directement 

la plus haute instance du parti 

sans accomplir le Stage habituel 

de desuppiant, Spécialiste des ges 
nomiques, M. Doïnov est 

rider comme l'une des étoiles 

montantes du partl 

La composition du secrétariat 
est également retouchée et 
complétée. M Stanichev et 
Douigerov, qui n'étaient que 
simples membres, deviennent des 
more à part entière. Le pre- 

dirige le secteur interna- 
Hoeal, le second, ancien rédac- 
teur en Fete de Rabotnitchesko 
Delo, l'organe du parti, est chargé 
de l'organisation Ils étaient tous 
les deux entrés au secrétariat au 
à la suite 
du limogeage de M. Boris Vel- 
chev, le numéro deux du régime, 
dont ïls s'étaient partagé les 
stributions. 

M. Gueorgui Atanasov, qui pi 
xaît avoir rempli jusqu'ici Xe 
tâches administratives dans l'ap- 
pareil du comité central, devient 
également secrétaire, tandis que 
M. Nicolas Papazov entre au 
secrétariat en tant que membre. 
Président du comité tn: la 
sclence et le progrès teci 
MC Papasoy à M6 porté le Toi 
dernier à la tête de Dneren 


les Tiens étroits qui re Sofia 
de premier 
plan. L'association était jus- 
Qu'alors présidée par Mme Dra- 
goycheva, membre du bureau 
politique. 

Le comité central 2, enfin, ac- 
cueilli son sein cinq nou- 
veaux membres titulaires, dont 


“Parfaitement bien documenté, 
habilement construit, sec, nerveux, 
concret. La gauche, qui aime tant 
les réunions, les motions, les débats 
etles idées, a trouvé un observateur 
qui décrit surtout les hommes: . 
changement de re sde ou! qui est 
l'un des charmes de ce livre. 












ANÇOIS FURET 

DL ARC MOcr ere ULE NOUVEL OBSERVATEUR 
Dress Pan on “Le roman de la gauche est à la 

on relève les noms de fois passionnant, irritant, attachant, 





accablant, étonnant et détonant, - 


Comme la gauche elle-même." 
MICHELE FÉRNIOT ‘’FRANCE-SOIR" 


“L'auteur parvient à nous intéresser 
jusqu'au bout à sa carte du.tendre 
alambiquée... Tout est ici conduit 
de telle manière que le lecteur 
n'écarte pas l'hypothèse, 
finalement juste, que ça puisse 
encore continuer Comme çü quinze 


années de plus.” 
ANNIE KRIEGEL “LE FIGARO” 


“Phiippe Alexandre nous incite à 
le suivre dans un voyage initiatique 
à travers les coulisses, [es couloirs, 
les cloaques et les jardins de 
notre propre histoire... Un témoin 




































part, 
able sérait davantage Hé au 
rehdement. Le manque de main- 
d'œuvre et le peu d'écho des cam- 










LS REYNIÈRE 


100 merveilles 
RC (L cuisine du monde : 


LT ENST 


LE ROMAN 
_ DE LA GAUCHE 





exemplaire : de ceux qui parlent 
à la barre." 
DOMINIQUE JAMET "“L'AURORE" 


‘’Ce livre permet aujourd'hui de 
mieux comprendre pourquoi l'union 
de la gauche, soudain, s'est 
brisée... ll fourmille d'anecdotes, 
de confidences, de scènes.” 
CHRISTIAN FAUVET “L'EXPRESS" 


“Dans ce roman'vrai, les rivalités, 
les blessures d'amour propre, 
les ambitions jouent un rôle, et 
quel rôle ! Mais à côté de cette 
petite musique de chambre et de 
coulisse, il y a la Symphonie du 
temps présent." 

FRANÇOIS JACQUEMONT. 

“L'EST REPUBLICAIN® 


“Le roman de la gauche tombe à 
pic... Philippe Alexandre, auteur- 
entre autres du Duel de Gaulle- 
Pompidou, n'a dans son nouvel 
ouvrage rien perdu du charme de 
son récit ni de l'éclat de sa 
documentation: C'est Dumas 


s'appuyant sur Soboul." 
GILBERT CHATEAU 
“LA TRIBUNE - LE PROGRES"’ 


“Toutes celles et ceux qui veulent 
comprendre notre temps, revoir 

et réfléchir aux événements qui ont 
fait et font chaque jour notre vie 
trouveront dans cet ouvrage 

les informations utiles. à leur 


démarche." 
. JACQUES CHAMEBRIARD 
“LA MONTAGNE" 


“Le résultat d’un énorme travail 
de compilation, l'analyse lucide 
des événements majeurs ou passés 
inaperçus qui, au cours des quinze 
dernières années, ont permis ‘ 

le rassemblement de la gauche 
française, une contribution 


à l'histoire de notre temps." 
FD, “NORD-MATIN" 


“Philippe Alexandre a constitué 

un fond d'information inédite qu'il . 
utilise ici avec le savoir-faire d'un 
écrivain habile à conduire un récit 
clair et rebondissant... les acteurs 
de ces coulisses mal connues sont 
décrits au fond d'eux-mêmes... 


Une histoire rude’et chaleureuse." 
: HENRI DE GRANDMAISON 
"OUEST-FRANCE" 


"l'un des journalistes politiques 
les mieux informés raconte en 
détail, et de façon extrêmement 
vivante, comment les partis de 
gauche ont marché depuis 1962 
vers l'unité et le pouvoir avant d' en 
arriver à la situation présente." 
JACQUES DUQUÉSNE ‘LA VIE" 
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LORS DE SA. RÉUNION À TOKYO’ 





L'Internationale socialiste a décidé 


de renforcer ses activités hors d'Europe) 


Tokyo. — La conférence 
des dirigeants de l'Internatio- 
nale -socialiste s'est achevée, 
lundi 19 décembre, dans la 
capitale j (le Monde 
daté des 18-19 décembre) par 
l'adoption d'une « déclaration 
de Tokyo », appelant au 
désarmement nucléaire, à la 
protection des droits de 
l'homme et au renforcement 
des activités soclalistes hors 
d'Europe. 

En ce qui concerne l'Asie, la 
déclaration précise : «ZI Ps 
érémement important pour nous 
d'unéfier les jorces socialistes dé- 
mocrates pour £ 


vités de l dans 
partie du monde. Afin de souli- 

er la volonté de l'Internationale 
3 se «désenclaver >» de ]' 





Une concession soviétique permet de relancer 


De notre correspondant 


bre 1976, 2 ue 
chaine rep de 

directeurs se tlendrait à 

gén Van- 

couver, en novembre 1978. ! 

Les débats sur la situation 


le en Asie ont porté sur, 


actuel 

Fabsence de démocratie en Ma- 
on ne Cu- 
eusernent, aucune mention 
&e Bite des Philippines Les dés 


peu démocratique, non com- 
paraison à celui de la Garde du 

mais Tapport Pldée 
que Yon se Er de la démocratie. 


Le désarmement 


En ce qui concerne la question 
de. Tunification, cheval de ba- 
taille de la Corée du Nord. qui 
avait a] t muoitiplié les 
d auprès des 
de l'Internationale pour les 


.Convaincre de la justesse des vues. 
M Mi 


de Pyongyang, tterrand, re- 
flétant, l'opinion de la plupart des 
délégués — y compris œux de 
le Corée du Sud, — a précisé 
au'eaussi importante que soit 


la conférence de Belgrade 
De notre envoyé spécial 


Belgrade, — "Totalement dans 
1 à la fin 
dmpasse à de la semaine 


quée. Un compromis est en effet 
intervenu lundi 19 décembre sur 
la base de Jons présentées 
par les pays neutres (Au! 
Suède, Suisse et Finlande). Les 
Occidentaux ont définitivement 
accepté la proposition soviétique 
prévoyant ia création de deux 
groupes de rédaction, l'un cl! 
ir A « suites » 


ES 2. 
Les Soviétiques ne semblaient 
s POSÉS cette condition, 
Mais ls avaient fait savoir, de 
la façon la plus catégorique, que 
le débat sur la mise en œuvre 
des recommandations de l'acte 


Ce qui fut évi- . 


demment ble par 
les Occidentaux, bien résolus à 
relever toute nouvelle violation 
des droits de l'homme qui pour- 
En joiecenir avant la fin de la 
conférence, à Propos par exemple 
de l'affaire Chtcharantskl . F 


effet, empècher des Etats souve- 
rains d'évoquer n'importe queile 
question qui leur tient à cœur ? 


C'est ce que le président des Neuf, 
M. Graeff, délégué de la ue, 
fit com samedi à 
AL Vorontsov, son collègue sovié- 

dimanche, des délég 


sait à l'adoption d'un texte s 
tre qui fit, lundi matin, objet 


PR de 
g e 
jonnel.” s'est réunl, 


Puis la conférence se séparera 

Se els se Uavave Janv 
alors £es 

15 février. date imite # Ar 

ire. Reste à 


leçon des débats sur l'application 

dent neuf os tioes ne ont dé 
ons on! 

dépasées et discutées à ( 


mais 
n'ont pas encore fait l'objet din 


accord. 

La conférence préparatoire a 
prévu que.les participants À la 
Téunion de Belgrade ne pourront 
se séparer que lorsqu'ils auront 
ApPTOUVÉ 1e doeument final fl 


au 15 février, soit retardée de plu. 
sieurs jours, voire de 
J plusieurs 
JEAN SCHWOEBEL. 





AUSTRALIE 





M. Fraser a formé son gouvernement 


De notre correspondant 


— Après la victoire 
aux élections 


à la suite de révélations sur sa 
ruse 
culier sur Eros 
avait tirés de Épécalations on 
clères. Il à depuis lors remis au 
zainistre un état de se 
ortune, qui a été rendu public 
sous une forme 
La réélection de DM Lynch 
comme numéro 4 du parti libéral 
ane s'est pas faite sans opposltion : 
vingt parlementaires ont 
ur son adversaire. La division 
u parti libéral, en raison 
l'affaire Lynch, est compensée par 
le retour au gouvernement de 


bé 


considéré comme un des 
sans inconditionnels de ML + 


Cette nomination 
DE RL Preer nn eeTIqner 


Süreau des 
à 





celle la paixr. Ha 
| à x 


ble érale des 
Qui lui sera consacrée l’année 0ro- 
chaine, p des mesures pour 


P 
cipe, de l'uti pacifique de 
l'énergie nucléaire, M. Mitté 
le orateur pour les tra- 
vaux. de la conférence 
à la olifération nucléaire, a 

la réunion de l'Assem- 
blé de_J'ONU se trans- 


Le premier secrétaire du PS. 
& so 


-prolifération nucléaire avaient 


été utiles leur temps, 118 
sont aujourd'hui insuffisants : 


done emest, mé & 
a 

reviser traités snlgné du 
ment technologique et, 


une utilisation 
terrand a 
mesure où 


que. AL Mit- 
que, dans la 
1 était pratiquement 
d'empêcher le com- 
merce des centrales nucléaires, 1 
TRtenetenet % Déetions de 
o 
recyclage et d'enrichissement. 


L'Internationale a également 
les problèmes ‘de l'énergie. 


Ë é- 
que mondiale, Dans son inter- 


des 


‘| vention, M. Heferkamp, vice- 
. Communautés 


président 


emploi ». Si le protectionnisme 
æ été condamné par tous les 
délégués, pratiquement aucune 
critique n’a été élevée contre 
le Japon. 


NL ‘Mitterrand, dans une in- 
[ue 
s'est 


protectionnisme 
le Japon sont le fait de gou- 
vernements COnServaieurs. » 


M. Mitterrand 


ef l'eurocommunisme 


pas vers une nou- 
«+ internatlonalisation » — 
quelques tentatives peu 
concluantes, — la conférence de 
Tokyo a ëté l'occasion pour 
M. Carisson de rappeler le projet 
d'une révision de la déclaration 
de Franciort, qui constitue la 
« charte » actuelle de l'organisa- 
tion et date de 1951, lorsque celie- 
ci se reconstitua face à un bureau 
d'information communiste (Ko- 
minform) aujourd'hui disparu. 
Commentant ce projet à la lu- 
anne Pr À ee 
qu peler } € euro- 
communisme », M Mitterrand, 
après avoir souligné que Ce der- 
nier e n'est pas un mouvement » 
mals une e tendance », à déclaré : 
« Ce changement de stra: 
peut êire considéré avec intérêt 
les socialistes, mais de là à 


velle 
après 


crates, U y a un jossé qu'ü ne 
Jaut pas franchir. Aucun de ces 
Partis ne se place parie même 
terrain idéologique, 8 lacent 
tout au plus our Le même terrain 
social, et parfois politique. » 
En ce qui concerne les 
conférence a 


PHILIPPE PONS, 


A 


PP 


de l'énergle produite pour. 


SIE 


Tension au sommet 


(Suite de la première page) 


Dans la province du Hupeh, d'abord, 
la relance du mouvement de dénon- 
ciation des partisans locaux, Ou sup 
posés tels, de la « bands des quatre » 
vient de provoquer la disparition sou- 
daine du premier secrételre du co- 
mité provincial du part, M. Chino 
Hein-chu, qui entraîne dans sa Chute 
le maire de Wuhan, M Wang Ko-won. 

. De bonne source, on apprend d'au- 
te part que le premier secrétaire 
de la province du Heilungkiang, 
M. Liu Kuang-t80, vient lul aussi de 
perdre son poste. Son successeur, 
M. Yang Yi-Chen, figurait déjà parmi 
les secrétaires du comité provincial 
du parti ; maïs c'est un vieux routier 


© Des absences 


D'autres signes, moins clairs H est 
vrai sont enregistrés comme des 
anomalies difficilement concillables 
avec le fonctionnement normal d'une 
direction collective tout à fait homo- 
gène. 5 

Le Z7 novembre, le président Hua 
Kuo-feng, accompagné de onze mem- 
bres du bureau politique, s’est rendu 
au nord de Pékin sur le chantier du 
réservoir dé Mlyun, pour y donner. 
l'exemple de l& participation des ca- 
dres au travall manuel. 

L'événement ne fut rendu public, 
avec des pages entières de photo- 
graphes dans /e Quotidien du peur 
ple, que cinq Jours pius tard,. le 
2 décembre ; les observateurs s'élon- 
nèrent de ne voir parmi les dirigeants. 
qui avaient accompagné le président 
Hua ni M. Teng Hssiao-ping ni quel- 
ques-uns des membres du bureau 
politique qui ont la réputation de lul 
être particullërement proches comme 
MM. Yu Chiu-ii, Su Chen-hua et Nieh 
Jung-chen. Etalent en revanche pré- 
sents, et bien en évidence, des per- 


| eonnages dont la réputation est in- 


verse, M. Wu Teh et le général Chen 


.HsHien par exemple. Tout se passait 


comme ei un cilvage se dessinait 
entre deux tendances ‘opposées du 
bureau politique, l'une désireuse d'af- 
firmer hautement sa fidélité à l'héri- 
tage politique et moral de Mao Tse- 
toung, la ssconde préférant s'en 
démarquer nettement. 

. L'affaire serait en fait à‘la fols 
plus grave et plus complexe si l'on 


Une situati 
L'image qui se dégage de ces di 

verses indications — et Il en est 
d'autres — est celle d'une situation 
politique non seulement complexe, 
mals vralsemblablement tendue. Cer- 
talns observateurs, récemment en- 
corse, optalent pour une hypothèss 
rassurante selon laquelle un accord 
général exlsterait au sain de la direc- 
tion sur les objectifs polltiques et 
économiques à atteindra, une saine 
< émuiation » se manifestant seule- 
ment entre des écolss de pensée 
élfférentes quant aux moyens d'y 


À TRAVERS LE MONDE 


Hermudes 


e M. DAVID GIBBONS, prermier 
ministre des Bermudes, a 
remanié son gouvernement 
lundi 19 décembre en confiant 


émeutes avalent eu lieu au 
début de décembre, provoquées 
par la pendalson de deux 
Nobs auteurs de meurtres (le 
Monde daté 4-5 décembre). — 
(Reuter.) 


Cuba 


LES ETATS-UNIS ET CUBA 
ont » 
les négociations sur leur 
fron commune en 





=. = 
Diibouti 
@ UNE TRENTAINE DE PER- 
SONNES ont été arrètées et 
près de huit mille — essentiel- 
lement des Afars — autres 
contrôlées au cours des diverses 
opérations de police déclen- 
chées à la suite de l'attentat 
perpétré le 15 décembre contre 
le Palmier en zinc, bar-restau- 
Tant de la ques. Ces 
qualifiées de « suspectes » où 
a étrangères », sont détenues 
peur les besoins de l'enquête. 
autre part, dans UN COMMU- 
niqué parvenu lundi à la 


pe le Mouvement popu- 
. de Ubération (MPL.) 
composé de jeunes Afars 
d'extrême gauche demande le 
retrait des troupes françaises 
de Diiboutl — {AFP Reutler.) 


Maroc. | 
LES TROIS DETENUS 
MARXISTES-LENINISTES de. 


Chine 


de l'appareil que 5a carrière & 
conduit d'un bout à l'autre de la 
Chine, de Canton à Chenghaï et 
même à Pékin, en qualité de ministre 
des « fournitures agricoles » à la fin 
des années 50. 


Dans les deux cas les responsa- 
bles destitués occupalent en titre où 
en fait leurs lonctions depuis plu- 
sieurs années. L'un et l'autre cepen- 
dant ne sembiaient nullement sus- 
pects à Ia nouvelle direction et 
evalent été vus à leurs postes 
Jusqu'à ces demières semaines. 
MM. Chiao. Liu et Kuo appartenalent 
au comité central où ils avaient été 
réélus sans encombres lors du On- 
zlème congrès. 


inexpliquées 
en croit des sources habituellement 
bien Informées salon lesquelles l'ab- 
eence de M. Teng Hsiao-ping au 
rituel du réservoir de Miyun s'expli- 
querait par sa participation su même 
moment, à Canton, à une Importanta 
réunion militaire. Certes, en Sa qua- 
lité de chef d'état-major général de 
l’armée, M. Tong a touies ralsons de 
e'intéresser aux affaires militaires. Il 
est pour le moins étrange toutefois 
que le calendrier n'ait pu être amé- 
nagé soit pour jui permettre de taire 
acte de présence près da Pékin au 
côté da M. Hua, soit pour que Ce 
dernier — qui est président dé la 
commission militaire du comité cen- 
tral —— assiste lui-même aux discus- 
slons intéressant les forces armées. 
Le débat eur les institutions, qui 
es poursuit en prévision de l'adoption 
d'une nouvelle Constitution par l'As- 
semblée, offre d'autres occasions de 
‘interroger. Au début de ce mois, 
certaines sources chinolses laissalant 
prévoir que le poste de président de 
fa République — occupé par Mao 
puls par Liu Shao-chl sous la Cons- 
titution de 1854 (1) et supprimé dans 
la Constitution de 1975 — allait être 
rétabli et que le nom de M. Teng 
Hslao-ping était mème avancé comme 
celui d'un candidat possible, sinon 
probable. Or, il y a quelques jours, 
un autre interlocuteur chinois — qu'il 
est légitime de considérer comme 
autorisé — nous conflait qu'#à son 
avis personnel » la future Conetltu- 
ton ne rétabliralt pas le poste de 
président de la République. 


on tendue 


parvenir : un peu plus de « stimulants 
matériels - par exemple pour 188 uns, 
un peu plus d'éducation Idéologique 
pour les autres, pour tous en tout 
cas de l'ordre et une production 
Industrielle et agricole accçue. 

Cette interprétation est pratique- 
ment abandonnés. La série de mesu- 
res individuelles récemment enregis- 
tréas — destitutions mais ausci 
promotion, comme calla de M. Huang 
Chen au ministère de la culture, ou 
celle de M. Tseng Tao à la direction 
de l'agence Chine nouvelle; et de 








la de Casablanca, 
M. A Serfaty et Mmes 
Fatima Oukacha et Rabia 
Ftouh, condamnés à de lourdes 


peines de détention lors du 
procès de Casablanca en fé- 
vrier pour atteinte à la sûreté 
de l'État, ont mis fin Jundi 


faim qu'ils observaient dep: 
le 8 novembre ct à la suite de 
laquelle ils avaient dû étre 
hospitalisés. Quelque quatre- 
vingts de leurs. camarades 
poursuivent quant à eux leur 
rene à la prison de Ké- 

longue grève de la 
falm a déjà entraîné la mort 
d'une détenue, Mlle Saïdia 
Mehnebi. Dans un communi- 
qué publié lundi, les familles 
des détenus demandent que 
« Les autorités apportent une 
Diner positine permettant 
2 grévistes rompre le 
îcüne ». — (Reuter.} 


République fédérale 
. d'Allemagne 
@ L'OFFICE CRIMINEL FEDE- 
Bundeskriminalam 


RAL L) 2 
ajouté cinq noms à la liste des 
terroristes recherchés depuyls 
le meurtre de Hanns - Martin 
Schleyer. XL s'agit de Sleglinde 
Hofmann, Stelan Wisniewski, 
Peter Boock, Monika ÆHelbing 
et Half Friedrich. Ce dernier, 
collaborateur de M° Croissant, 
aurait continué, selon la police, 
à assurer la Maison entre dif- 
férents groupes de terroristes 
EP ETS 
pour 
-fuilet dernier. — (A.F.P.) 


Rhodésie 


UN SOLDAT RHODESIEN 
NOIR a été tué et six autres 
membres des forces de sécu 
rité ont été bliescés samedi 
17 décembre lors de l'attaque 

nations- 





par des combattants 

“Listes de la e de 

.Grand-Reef, située de k 
… ville d'Umtell, é de la 








































































































M. Chang Ping-hua à la tête du 
département da propagande du co- 
mité centret — suggère l'idée qu'une 
réunion Importante s'est tenue récam- - 
ment, au cours de laquelle toutes 
sortes de décisions ont été prises. 
Aïnsi s'expliqueraient non seulement 
révacatlons, nominations et quelques 
« élections », mais auss! diverses 
«révisions de verdicis », par exemple 
sur l'interprétation — hier erronée, 
aujourd'hui corrects — qua M. Teng 
Hsiao-ping donne, en 1975, des direc- 
tives du président Mao. (La Monde 
du 13 décembre.) 

Dans cette hypothèse, une telle 
réunlon s'Inscrirait dans la série des 
rendez-vous majeurs qui ont marqué 
la vle politique depuis la mort de . 
Mao, mals qui tous, depuis celui de 
mars, se éont soldés par des progrès 
décisifs de M. Teng dans la hiérar- 
chie du pouvoir. La question est de 
gavoir si cette ascension ne ren ‘ 
contre pas d'obstacles. M. Teng : 
eat un homme à la fois pressé par 
l'âge et d'un tempérament autori- 
taire. On savait déjà qu'il ne s'était : 
pas satisfait des résultats du plénum - 
de Juiltet nl de ceux du onzième 
congrès. La révocation de trols mem 
bres du comité central élus par ce 
demier en est une nouvelle preuve: 
Le vice-premler ministre n'en veut 
pas moins, de touts évidence, aller 
encore de l'avant, et tolère mal que 
les gens en place n'axécutent que 
partiellement ou lentement ses direc- 
tives. Une telles démarche heurte 
d'une part les partisans d'une conti- 
nulté au moins apparente — comme 
eans doute M. Hua, dont le principal 
titre de légitimité est d'avoir été dési- 
gnè par Mao lui-même comme son 
euccesseur, — et d'autre part les hom- 
mes dont les positions sa trouvent 
ainsi menacées. Aussi bien les obser- 
vateurs, qualifiés par l'expérience, 
d'un autre grand pays socialiste sou- 
tenaient-lls encore Îl y a un mole que 
M. Teng, à y regarder de près res- 
tait « minoritaire + au seln du 
bureau politique. 

Que des résistances se manites- 
tent. on vient en tout cas d'en avoir 
la démonstration avec la réélection 
da M. Wu Teh — sans aucun doute 
la personnalité de ca rang la plus 
éloignée de M. Teng — à la prési- 
dence du comité révolutionnaire de 
Pékin. Cela aussi faisaitl partie d'un 
compromis sur lequel on s'était en- 
tendu à l'avance ? 

L'expérience montre que les com- 
promis ne cessent d'être remis en 
question depuis un an. ls ne mar- 
quent que des étapes dans une 
confrontation entre des tendances ri- 
vales, 





ALAIN JACOB. 


(1) Aux termes de la Constitution 
de 1954, le président de la République 
disposait d'importants pouvoirs. Non 
seulement 11 était désigné comme le 
commandant suprême des forces ar- 
mées, mals il avalt en outre autorité 
pour convoquer une «€ con/érence 
suprême d'Etat » réunissant Une sé- 
lection des plus hauts responsables 
da parti et de l'administration. 


frontière avec 
bique, — (A.F.P.) 


Suisse 


© LA NOMINATION DE DEUX : 
NOUVEAUX MINISTRES, : 
MM. Pierre Aubert pour les 
Fe étrangères et Fritz : 
nnegger pour l'économie, à : 
été confirmée lundi 19 décem- : 
bre à Berne. Ils avaient récem- 
ment été désignés par le 
Parlement suisse (le Monde Ÿa 
du 8 décembre) pour succéder ‘à 
Foopecuvement à MA Graber * 

LE T. qui avaient donné :#, 
leur démission, Leur entrée en ‘ 
fonctions aura lieu le 1er février 
1978. — (A.F.P.) 


Tchécoslovaquie 


@ M JOSEF GROHMAN 2 1 
condamné lundi 19 déoemire ù 
par un tribunal de Prague à 
trelze ans et demi de prison 
pour « espionnage au profit 
d'une puissance étrangère », 
annonce l'agence C.T.Æ 
M. Groi qui présidait de- 
puls 1566 la commission tché- 
coslovaque pour la cocpération 
se l'UNESCO, avalt été ar- 

té le 21 octobre 1976 à l'aéro- 
port de Prague, au retour d'un 
voyage à Paris. De 1946 à 1951, 

LU avait présidé l'Union inter- 
nationale des étudiants De 

1963 à 1967, I! fut vice-ministre 

de la culture. I] était particu- 

lèrement lé avec M Ghelepine, 
qui dévint plus tard chef du 

GB. et qui, tant qu'il restes 

en poste, Intervint souvent en 

Sa faveur. Curleusement, cette 

année, lorsque Mme Grohmen 

at divorcer, leg papiers 
par son mari lui furen! 
postés d'URSS. Fi + : 


le Mozam- 


Tunisie 
na) 
# lninie COVRIRE 
lonnalres 
mins de fer Cotes ee 


hp lundi 19 décembre une 






Or 


È 


Après avoir visité au début 
de l'été la Corée du Nord, 
André Fontaine s'est rendu 
récemment dans celle du Sud. 
11 a évoqué dans ses premiers 
articles (« le Monde » des 17, 
18-13 et 20 décembre) les 
contrastes des deux régimes, 
le boom économique du Sud 
et la tension militaire le long 
du 38° parallèle. 1] montre 
aujourd'hui Ja persistance, 
* au-delà des divisions idéolo- 
giques, de l'identité coréenne. 


éoul. — Lorsqu'il se rendit à 
ékin, en août dernier, M. Vance, 
rétaire d'Etat du président Car- 
, eut avec M. Tens Hslao-ping, 
propas de Ja Corée, une conver- 
tion dont il s'empressa de ren- 
‘2e compte aux dirigeants de 
Soul. Pendant quarante minutes, 
numéro deux chinois l'écouta 
Ans souffler mot. Puis, redres- 
ait la tète, À lui dit avec son 
t sourire un peu triste : « Mais 
, La Corée sera réunijiée. Dans 
at ans, dans mille ans » 
Cette assertion contredit quel- 
te peu l'idée de base de la polt- 
yue chinoise suivant laquelle une 
plsième guerre mondiale est 
‘ évitable à plus ou moins bref 
. dal : on voit mal, en effet, pour- 
- A40Ï et comment, après des com- 
ts dantesques qui modifieralent 
*.. ofondément, à tout le moins, la 
nfiguration politique de La pla- 
“te, le stalu quo coréen serait 
aintenu Mais il est vrai que si 
- guerre, mondiale et locale, peut 
re évitée, la réunification & la 
ninsule promet d'être singuliè- 
ment difficile. Ni d’un côté ni 
: l'autre, on ne sent la moindre 
adance à accepter, pour ce faire, 
méthode préconisée par un 
versaire dont on ne se méfierait 
stants'i méritait le qualificatif 
«fantoche » qu'on lui accorde 
atuitement. Et les deux régimes 
nt séparés par un fossé auquel 
n'existe guère de précédent. 


Une assimilation 


bien difficile 
‘Entre les deux Allemagnes, mal- 
. 6 le mur de Berlin, 11 a toujours 
isté un minimum de communi- 


.‘dk se téléphoner, s'écrire, se 















xs de personnes franchissent 
waque année la frontière. Les 
hbanges de la RFA. avec 'a 
-D.A. se sont développés au t 
æ l'on à pu parler de celle-ci 
mme du dixième membre du 
erché commun. Entre les deux 
1rées, rien, à part un dialogue 
agé en 1972 qui a tourné court 
….#s ans plus terd, et les échan- 
‘3 de récriminations dont les 
inions de la commission d'ar- 
-stice et celles des deux Croix 
es sont périodiquement le 
tre. 


-Jes millions de Sud-Coréens 
1t venus du Nord, :a plupart à 
faveur de la guërre. Non seule- 
at il leur est interdit d'y retour- 
r faire la moindre visite, mais 

ne peuvent. de quelque façon 

Æ ce soit, obtenir des nouvelles 

leur famille Comblen de fois 
_wons-nous pas entendu des 
1s nous dire : « J'ai un frère, 
€ sœur, un Cousin Pyong- 
29, à Kaesong, à Wonsün ou 
es ! leurs; mais je ne suis ni ce 
st: "À jait ni mème sil est en 

° ». Et lorsqu'on ‘eur propose, 

1s beaucoup d'espoir, d'essayer 

se renseigner, ils refusent, crai- 

ant d'attirer des ennuis aux 
‘ éressés. C'est là une situation 
tamaine, Les nazis eux-MÈTnEs, 
temps de l'occupation. avaient 
—epté des cartes interzones. et 
: 2 ne voit pas quel tort pourrait 
“ ser au gouvernement de 
mgyang ou à celui de Séoul 
option d'an système compa- 


es deux côtés du 38 parallèle 
sont développées deux sociétés 
suliérement différentes, et l'on 
fait beaucoup d'illusions, de 
t et d'autre, sur la manière 
t réagiraient les populations 
Îles étatent soumises à une au- 
té unique, que celle-ci em- 
nte ses méthodes au régime 
Kim U-sung ou à celui du 
éral Park. L'exemple des dif- 
. Jtés que rencontrent à Saigon 
- communistes vietnamiens de- 
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DIN LL 
Prêt-à-Porter de Luxe 
pour Hommes 


17, rue Tronchet (8°) 


LIQUIDE 
TOUT 


. "AVANT TRAVAUX 
orale Loi du, 30/12/1906 
D CT PA 
ET OPA TT IR 
RS décembre 


BONE 1] 


; TT CDI ETS Ë 
_ [de l'actuelle collection | 
Automne + Hiver 
nr LL] 


monde -k -double plan un-|- 


A e sur 
ue ? gestes 
IV. — Une même patrie Résa mit lee 
et aussi le Cuisine aux plats 
De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE Rte s lee Nord sont inde 
lement en alumimum alors 
vralt aider ceux de Corée à mieux gratuité, dont est marqué le raf- celles du Sud, oour le visteur| LES [AUS 
mesurer celles qui les attendralent finement orlental, étranger, sont plus souvent en 
dans une population fortement On pourrait imaginer qu'une t. Semblables, les amples beaux 
motivée par Ja consommation et telle séparation, aggravée encore To aux Cculeurs vives que 
La recherche du profit, et Cont les per Je broulliage émissions de portent encore tant de femmes cashmeres 
mass media, pour Je pas parler radio et de télévision et par les et les petites casquettes noires 
des souvenirs de l'occupation de ons apocalyptiques que des écoliers, Souvenir du temps z 
1950, entretiennent depuis trente jes médias de chacun des deux .é- des Japonais. Au Nord come su | Kl@ PatiS 
ss lentommense De même gimes donnent de l'autre, alt pour Sud les filles sont en uniforme, + 
e mal que tant de soviétl- effet d'éloigner les deux popula- et 1 suffirait d'un foulard rouge | Nouvelle collection 77/78 
ques éprouvent à S'adapler en tions de les rendre indifférentes autour du cou pour que les sages | 4000 Cashmeres 
Israël, bien qu'ils aient passion- june à l'autre. « La réunification, pensionnaires des collèges sudis- 
nément désiré s'y rendre, montre Glsait jadis Je leader libéral ouest. tes, avec leurs Chemisiers blancs BOUTIQUE 
que l'insertion dens un monde où allemand Erich Mende, j'y nense et leurs jupes bleu marine, res- 
Sampler qur sol de gens haBtA ÿ peus mois ele Solo di celle de éablisements no disten A DRE 
le ue mok » Ce- Celles rh ; LEXAN 
depuis leur plus tendre enfance %j qui à eu le rere privilège de Et les noms! Entre le Nord et 


à étre pris en charge et à faire visiter l'une après l'autre les deux le Sud, on- compte cinq milllons 
cæ qu'on leur dit risque d'être Corées peut pourtant témoigner de Kim et autant de Lee, tous 
singulièrement malalsée. que, des deux cêtés, on se sent très vaguement cousins, 
Cambon) 












Le contraste n'est pas moins toujours enfants d'une mème pa- A chaque instant, on nous invi- 
saisissant sur le plan religieux trie. tait à la comparaison N'est-ce| 261, rue Saint-Honoré 
que mur Rpan socle] œ idéologt . pes mieux. lo pour conne Si | (Angie rue 
que. Au n'y à plus un lieu ‘ ie ’apprécia! dun teur étran- à sansi 
de culte ouvert. La population. Profonde identité ger pouvait aider à faire pen- Den nee 
nous 2-t-on dit, n'a pas jugé utile Combien de fois ne nous a-t-on Cher la balance d'un côté où de et toujours 
de relever les églises détruites pas interrogé sur ce que nous l'autre. La vérité, c'est que telle REPRISE 75 F 
pour la plupart pendant les hosti- avions vu au Nord! Pas seule- chose est mieux au Nord — les de votre vieux pull 
lités. Au Sud, Ü n'y à pas de vil- ment dans l'espoir d'obtenir con- services sociaux, les crèches, les u* it Pétat 
lage sans un ou plusieurs clochers, firmation que tout y allait de espaces verts, l'enseignement des quelqu’en soit 
passablement insolites à vrai dire mal en pis, que Kim Il-sung, à langues, par exempl pour Pachat d'un 
au milieu des toits recourbés et moitié mourant, avait abdiqué en mieux au Sud : la liberté de nouveau Cashmere 
peinturlurés, qui donnent au pay- faveur de son fils, et que le pays se déplacer. de pratiquer sa rel{- Ne sera repris qu'un seul vieux 
sage de risiéres et de coilines une vivait sur le pied de guerre. Quel- £gilon, de lre des livres ou de ll che d' 
allure si asiatique. Les bouddhistes que incrédulité que puissent nous Voir des spectacles étrangers, par pull pour l'achat d'un neuf. 
sont nombreux à se prosterner attirer des réponses blen diffé- , Dour ne pas parler de 
dans les temples, à déposer des rentes de celles qu'attendaient l'approvisionnement des bouti- 
offrandes, jusque dans les mu- nos auditeurs, le fait que nous ques, qui ne souffre aucune Com- 
sées, au pled des statues de celui soyons allés dans toutes ces villes Paraison. Il faudrait avoir vécu 
qui a fait de la conquête de laséré- pour eux interdites que sant Au mains quelque temps dans les 
mité le but ultime de l'existence, Pyongyang, Kaesong, Wonsan, deux Corées, et en parler la ë = RTE 
Allemagne ct mème uns Hume DarPumt ete et plisencore que langne, Qu pOurcie rendre un a 

BL ZOUS ayons pu contempler, dans le, à supposer qu'on 
dont une moitié serait totalement splendeur, le Baiktou-San, it la moindre qualité pour ce = 
athée et l'autre se précipiterelt Fons ee 2700 mètres faire : la réponse, de toute Pianos W. HOFFMANN 
devant les autels ? d'altitude sur la frontière chji- façon, dépend üe tant de fac- l'alliance harmonieuse 

La manière dont est enseignée noise, nous valait partout une teurs subjectifs ! delartisanatet 
l'histoire ajoute, blen entendu, au attention qui autrement n'aurait e l'arlisana . 
fossé. Au Nord, on apprend aux Certainement pas, et de loin, été Prochain article : de la technique moderne: 
enfants et aux adultes, quitte à si chaleureuse. ain arilcle : - 
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OUVERT de 9 heures 30 à 19 heures 
























































































CE Inapnifier gelque peu l'am- Camment d'ailleurs, à chaque Revendeur exclusif : 

Pleur, geste résistance 2e retrouver à tra SN 

&u Japon : & chaque pas des mo- Les” contiasies inposés Dos UNE PORTE ham 185-139, r.de Rennes, 75006 Paris, Tél : 544.38.,66 
numents exaltent les hauts faits fonde identité d'une des nations . si ÉTROITE mi Près gare Montparnasse -Parking à proximité 


des guérilleros conduits par Kim plus homogènes 
U-sung. Au Sud, on n'aime pas 7 ouiecient au 
beaucoup plus les Japonels qu'au 
Nord, mais, de cette guérilla, per- 
sonne ne parle jam comme si 
elle n'avait pas existé. Il faut 
dire que l'actuel chef de l'Etat, 
le président Park Chung-hee, 
était alors officier dans l'armée 
ponaise, occupé à faire je coup 
de feu contre les comm 


#1. | Offrez Molière et Pierre Gaxoïte 


quoi que ce soit, a évoqué devant 
nous son passé d'officier nippon. 


iæ,4 1} Offrez LaFontaine et Jean Orieux. 


M EL IL CA 


1919, à l'occasion des funérailles 
du dernier roi de Corée, déposé 
par les Japonais, lesquels avaient 
auparavant exécuté son epouse. 
Le ministre de la réunifilcetion, 
M. Læe, dont on a déjà parlé, est 
le fil: d'un des trente-trois pa- 
triotes alors inCarcérés par l'oc- 
cupant et dont-il ne reste aujour- 

d'hui qu'un seul survivant. 
Inutile de dire que, pour l'his- 
plus immédiatement contem- 


pas moins contradictoires. Pour 
le Nord, l'agression, en 1950, est 
venue du Sud, et vice versa Mais 
ü y a plus. La langue elle-même 
tend à se différencier. Au Sud, 
l'usage des idéogrammes chinois 
rèste courant dans les journaux, 
les livres les calligraphies 
qu'on peut voir partout. Le Nord 
n'utilise que l'alphabet phoné- 
tique eorgen de vingt-quatre 
caractères. Au Sud, l'occidentali- 
sation de la vie a eu pour effet 
une certaine simplification du 
langage. On empioie de moins en 
moins les termes de politesse 
autrefois de règle. Paradoxale- 
ment, c'est au Nord, pays à régime 
communiste, qu'on les a conservés, 
Ce qui contribue d'ailleurs à ex- 
pliquer les épithètes superlatives 
dont l'emploi à propos du Grand 
Leader Kim Il-sung nous fait 
sourire. Il parait qu'il faut y voir 
au moins en partie un reflet des 
« honorables » hiérarchies de jadis. 
Mais, en même temps, une cer- 
taine simplification du vocabulaire 
s'est introduite au Nord, comme il 
est naturel dans un pays qui a 
vulgarisé et unifié sa culture en 
en écartent toute la sensibilité, la 


ÉCOLE 


MÉTUCR 


Me CSS 







































Page 8 — LE MONDE. —— 21 décembre 1977 » » « 


Le Monde 





_politique 


_LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Ja redéfinition de la responsabilité en matière dé construction 


Lundi combre, La désordres qi se développent dans 
Le décore Mech 1 le construction sont dus à la 
‘(réf}, l'Assemblée examine nie des crédits 4 
- le projet de loi, adopté par le Slusion à l'affaire des «chalan- 
Strat, ral à le regonme donnes À dre ends. 


ag responanbles de La qisere, 
domaine de la construction. de da Lu détrene dans 
M RICHOMME (PR), rage 
la commission 


mique, notamment, devrait 


actuellement. 


braves gens, ces trava TS, SONT 


civil), définit la responsabl- 
plongés, eux qui pourtant font des ca 


porteur de ortants pour mais ainsi conçu: «Tous les 
lois, résume le texte en ces jaE loger Gui pitené grâce à Jous dns construcleurs FA ouvrage sont 
: régime actuel condiHions responsables, envers le malère ou 
arbiles F92 0 du, code de de enr eu D à où Tasquéreur de l'ouvrage. des dom 
pro DER moisissure s’insi vec acharne- mêm. 
régime e ge peut carnotériser ment ? » PTS * Huael qui compromelten Re ds na 
Œune dité de L l'ouvrage ou qui, l'affec- 
grésomption. de repos. à aime ques ae Gare) tant dans lun de ses éléments 


en 1967. sem nt En TR 
Décoanns, LR ï EE 
Je gouvernu 
ment, auquel ne tadique que” S 
ialiste radical 


ro 


Lean, AT, GOranHsOnt les ouvrages 
pendant 


un délai de dir ans à ments d'équipement, 


impropre à'sa destination. 
» Une telle 


Pnnent 
L'Assemblée énumère 


ment couverts par ces deur 
régimes de é décen- . 
male et de garartie de deux ans 
sur la bass “une distinction 
nouvelle en la « fonction 
Équipements: uit d'une 
ipemnent »; ne 
garantie de parfait achèvement 
d'un an, à le charge de l’entre- 
concernant les vices 
ayant fait Fobjet de 


Mn 
les désordres 


ponsable = aux côtés des 
teurs définis plus haut. 


RES ppele a Tégsiation 
| TB] le 

tinutieuse dest; à protéger les 
een de Dents « Or La 
réalité. tout autre », dit] 
ane de cas d'un litige qui 
oppose, dans sa circonscription, 
un groupe de copropriétaires au 
promoteur ee leur immeuble. à 
propos de 

a Aucune réparañlon, à 
menus travaur, n'a ét 
tuée. » 


les conditions dans lesquelles le 


tlon des travaux et 


réception. 


à la réception ainsi que 
survenus pendant ce 
: délai de prescription 
de 
eftec- 
M. BARROT, se d'Etat 
au logement, ra] qu'il faut 
huit ans pour régler 


indique dans quelles co: 
interrompre 


de bon acl 
et du contrat d 
Mobilière à ces 

en 
M MATHIEU ŒR). rapporte 
teur pour avis de la commis- 
LE Eu la production, souligne maïheu: 
maître de Povrsge 
Sn Para à Isième ». 
LACOS (P.C.. Val-d'Oise) 

RCE 


M 
chslandon- Un délai d'un an pour constater 
la bonne isolation de son 
« Si les - nent, Par une deuxième 


duire ce 
tie de 


malfaçons et les conve- Porteur, caractérisée Par 











PUBLICITE)= 


LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 
UNE TROISIÈME VOIE 


POUR CHANGER LA FRANCE 


@ Par une relance de la confiance, par la défense des valeurs 


morales, civiques, spirituelles. 


© Par une politique familiale cohérente : doublement des allocations 


familiales, création de la retraite de la mère de famille, maintien 
du principe du quotient familial. 

Par la construction de l'Europe politique, le maintien de l'Alliance 
Atlantique. 


Par la déconcentration des pouvoirs, la décentralisation de certaines 
compétences vers les régions. 


Par le respect des libertés : liberté d'entreprendre, choix de l'ensei- 
gnement, libertés syndicales, liberté du travail. 


Par le respect de la nature, par des règlements écologiques plus 
sévères. 


POUR CHANGER L'ÉCONOMIE 


@ Par la défense des consommateurs, l'amélioration de la distribution. 
© Par le développement du rôle des salariés dans FRANS 
@ Par le relèvement du S.M.I.C. 


© Por la 5° semaine de congés, instaurée progressivement en commen- 
çant par les plus de 50 ans. 


© Par le contrôle de la stratégie des sociétés multinationales. 


© Par la défense de l'économie de marché menacée par les dangers 
totalitaires. 


ADHÈREZ A 


A DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 


T1, rue de Tilsitt. —.75017 PARIS 








non plus cel qui étail prévu à 
Porigine mais  CebsS qui est exigé 


L'Assemolée adopte ensuite une 
nouvelle rédaction de:l'article pre- 
mier du projet (art. 1792 du code 


. Hté du constructeur. ne amor 


.constitutifs ou l'un de ses élé- 
Le. rendent 
n'a 
point lieu, si les constructeurs 

tes dommages. Dro- 
'une Cause étrangère. » 


les 
Elle précise ensuite . 


L'Assemblée chernine guiute 


maire d'ouvrage constale l'exécu-" 
accuse 


- Elle confirme, d'autre part, le 
de dix ans 


établi pour cette responsabilité et 
nditions 


action introdulte en justice 
peut ce délai Concer- 


peut 

nant l'isolation phonique des loge- 

ments couverte par la parantie 
Due 


amendement de 
s Aonnant & looctpint 


ration, le prenant 1 fera Eu 






de u 
La situation souale Ar 
. du bâtiment étant, selon le rage 


nables. Le niveau d'isolation: er sous-assurance notoire et par 
étre régiement tardif des Sinistres, ke 


texte propose d'instituer une obli- 
FRE décenn ‘assurance des responsa- 
détennales à la charge des 
responsables en 

vertu He ter l'article 1792 du Code 
civil À Fons de M Mathieu, 


Fe précise que 


‘en mesure de justifier 
qu'elle a t un contrat d'as- 
surance le couvrant pour cette 
responsabilité, 

Est 


également admis une cou 


l'assurance de dommages 
la chsres du maître de l'ouvrage. 
L'Assemblée décide de supprimer 
une disposition introduite par le 
géant en vue de garantir le Carac- 
tère concurrentiel du marché de 
l'assurance. 

A l'article qui écarte, dans le 
cas des assurances obligatoires 
prévues par les textes, les dispo- 
.Sitions générales du code des assu- 
‘rances ours aux conditions de 
résiliation des contrats, l'Assern- 
blée adopte, avec l'accord % 
gouvernement, un amendement de 
M ALFONSI complétant cet 
fre de dommage mme action 

ine ac 
directe contre l'assureur, même 
cas de règlement judicisire ou de 
liquidation des blens de l'entre- 
prise ‘responsable de ces dom- 


article qui définissait la notion 
de roi d d'ouvrage «pour l'ap- 
sent Pants Il est ensuite ! Le 
3. 
décret Hxera k 


qu'un fixera également les 
conditions dans uelles Il est 
procédé à la ‘récep ou- 
Vrages. 


| et Sa tt 
nimité. 
P. J. et P. Fr. 





priétaires de «cha- 


de Montpellier ont 
la cathé- 


» 

Lena on SalenE depuis À 

qu'ils oceu, le 

2 .décembre. L ‘intention est 
de donner à leur tion 

d'autres formes d'action n'ont 

pas encore été définies. un 

: Le rte-parole. pour eux «l'occuna- 

tion n'élait qu'un moyen lerme, 


et leur action doit se re radicaiiser 
avant, peu ». — {Corresp.) 


‘ @ Le groupe au parti socialiste 
et des radicaux de gauche de 
l'Assemblée nationale à saisi le 
Consell constitutionnel au projet 
de loi de finances de 1978, en vue 
de l'examen de la conformité de 
ce texte à la Constitution. Cette 
salsine concerne le èvement 
de Re en es : le sec- 
teur du qui, selon le groupe 
du P£ et du MAG. viole l'ar- 
ticle $ de la Constitution relatif 
A 1a souveraineté nationale et 
‘le prinelpe du consentement du 
peuple à l'impôt. 


@ Le Rassemblement des Co- 
de France (253, rue 
Saint-Denis, ‘75002 Paris) vient 

de rendre public un communiqué 
indiquant mr «La dé- 
mocratisation du régime à ‘æ Mo- 
ion préa- 


Ïe rétn réin 
dans l'ensemble 





de Mayoite 
comorien. » 





Uhtimes navettes : généralisation de la sécurité sociale 
et < Informatique et libertés > 


Le Sénet a adopté lundi 19 dé- 
cembre le projet de lol relatif à 
l'assurance-maladie, invalidité et 


de la Mutuelle 
Saint-Martin, couvrant les risques 
maladie du clergé catholique, 
s'élevalent à 138 000 saclétaires le 
1e janvier 1977. 

L'essentiel du débat a porté sur 
l'article 2, traitant du finance- 
ment de l& nouvelle assurance- 
maladie. L'assemblée nationale 
voté un amendement de 


‘M permettant à certaines 
Mamauins religieuses d'opter 
régime de protecti 


cotisations et des prestations ré 
dutes. 1 y état” d'autre Part, 
ee que l'option entre ce 
ann Eee 
penc l'au- 
torité responsable la concré- 
getlon. 
Le Sénat n'a pas voulu de cette 
tion contraire au droit 
rs ds personnes. Débat : 
«Z' 
Iéiqué le rapporteur, & exprimé 
de grandes réserves à l'égard de 





L'extension de la mensualisation 
à l'ensemble des salariés 


Landi 19 décembre. en 
séance de nuit, sous la prési- 
dences de M Allainmat (P.S.), 
l'Assemblée nationale exa- 
mine, après déclaration d'ur- 
gence, le projet de loi 
relatif à la mensualisation et 
la procédure conventionnelle. 
Ce texte prévoit d'une part 
l'extension par voie législa- 
tive de l'accord interprofes- 
slonnel sur la mensualisation: 
d'autre part la modification 
de la procédure d'extension 
des conventions collectives. 


‘ Rapporteur de la commission 
des affaires culturelles, familiales 
et sociales, M BROCARD (P.R.) 
relève qu'à l'heure actuelle un 
peu plus de 80% des ouvriers 
bénéficient d'avantages de men- 
sualisation : cinq millions cinq 
cent cinquante mille ouvriers, sur 
u effectif global, dans le secteur 
industriel eb tertiaire, de six mil- 
.-. neuf cent mille. 

gouvernement, indique-t-fl, 

a cé de généraliser l'accord 
du 14 décembre 1977 (dont le 
texte est annexé au projet de lol), 
afin de l'étendre, en deux étapes, 
Lun plus grand nombre de sala- 


1) dès le 1e janvier 1978, eux 
salariés ne bénéficiant d'aucun 
avantage de mensualisation ou 
d'avantages très insuffisants ; 

2) ‘au plus tard le 1" janvier 
1980, aux autres salariés. 

« C'est un véritable EE D, 
affirme M GAU (PS5), dans la 
discussion générale, en rappelant 

discussion 


que le Land en a Ta 
D con des ministres le 
14 et distribué aux - 


Futés 1nndi F5 à midi 1 és 

une protestation à solennalie n et 
e de sérieuses réserves sur 

là constltutionnalité du texte, I 


poursuit : s L'accnre du 14 dé- 
cembre Âna- 
tons et des nations le vidant 


aus grande partie de son inté- 


» 
Pour M RIGOUT (PC.) ce 
projét, s élaboré sana Ia moindre 


eyndicats, rTe- . 


prend à me nes un MauUDAIS 
accord ‘ récemment entre le 
CNPEF. trois organisations 
emdiaies n minoritaires ». Le dé- 
puté dénonce notamment «le 
mauvais COUP » qui consiste à mo- 
difier la loi relative aux conven- 
tlons collectives «afin de permet- 
tre que des acèords signés avec 
des organisations minoritaires 
soient étendus à des granches ou 
à des régions, conire la volonté 
des grandes centrales représenta- 
dives des travailleurs ». Son groupe, 
annonce-t-il votera contre ce 
projet, 

du 


Pour M BEULLAC, ministre 
travail, l'objet du projet est de 
faire effectuer à la mensualisa- 
tion «une étape importante vers 
la généralisation ». Il convenait 
donc, explique-t-il, de le faire le 
plus rapidement possible, Sur le 
fond, indique le seule 
une loi pouvait donner à l'accord 
un caractère obligatoire, méme 
pour les entreprises ne relevant 
pas du C.NP.F. En ne la votant 
pas, observe t-il. certains - 
prennent de graves 
à l'égard des salariés, Quant à la 
procédure d'extension des conven- 
tons collectives, il estime que 
l'abus du droit de veto nuit en 
définitive aux salariés, 


AU SÉNAT 


Tamendement Foyer.» « “Le supé- 
rieurs  monasliques, précisé 
M MAURICE SCHUMANN 
CR.P.R., Nordi. se sont prononcés 
pour un régime unique.» Finale- 
ment, les sénateurs, par 135 voix 
contre 135, ont adopté une série 
de quatre emendements d'initia- 
tives communiste, socialiste, cen- 
indépendant et RPR 
(M. Schumann) qui. tous, écar 
taient les dispositions introduites 
par l'Assemblée natlonale et reve- 
najent au prineipe de l'unlcité de 
protection social 
Les sénateurs ont ensuite 
approuvé en seconde lecture. avec 
des modifications nouvelles, le 
projet de Loi sur l'informatique et 
les libertés. 


Environ un milllon de person- 
pes sont concernées, à indiqué 
Mme VE, ministre de la santé. 

Le Sénat à voté me crues 

ride OÙ 


apporté des préciilo 
me des lacunes, en particulier pour le 
cas de personnes qui se consa- 
creni à un men bre de leur 
famille lrme postérieu- 
rement à a lquidation de sa 




































































A la reprise de la séance, l'As- 
sembiée examine un amendement 
socialiste qui fixe le cadre dans 
lequel la discussion entre parte- 
naires sociaux doit s'inscrire. 
M. Beullac s'y oppose: M Gau 
voit dans cette attitude le confir- 
mation de l'impossibilité dans 
laquelle l'Assemblée se trouve de 
modifier le texte. L'amendernent 
est repoussé. és 

Estimant insuffisantes les dis- 
positions conventionnelles rela- 
tives à la mensualisetion, le 
groupe socialiste demande que le 
gouvernement dépose au cours de 
la prochaine session un jet de 
loi les complétant et les amélio- 
rant, Le ministre s'y Oppose. Un 
amendement de la commission 
prévoit en revanche que le gou- 
vernement présentera au Parle 
ment, avant le 30 avril 1980, un 
rapport un l'application de 5 

CCOMpagn 
projet e loi insérant dans le code 
du travail les droits nouveaux 
résultant de l'accord interprofes- 
sionnel qui figure e q'anners Le 
L'amendement est s: ‘adopté 

nt es! par 
l'Assemblée, vote, Épalement 


ed P! | Dr le code du 
travail pour les conventions col- 
lectives. 


veto à l'extension des conventions 
collectives. L'opposition à demande 
vainement sa suppression. 
Un article additionnel de 
M. CAILLE (REP.R.) abaisse de 
quarante-huit à quarante-eix heu- 
res la durée maximale 


uge M. préfé- 
EE) que ce problème sott 
son ensemble. M. GINOUX 
(réformateur) t, pour 
les d'une telle 


tion dans la conjonc! 
actuelle. L'article additionnel est 
finalement repoussé. 
L'ensemble du projet de se 
modifié est 


ainsi 
l'Assemblée. l'opnosi! 
Re. pes tion votant 





LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
PRONONCE. UNE ALLOCUTION 
DEVANT LES REPRÉSENTANTS 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M Giscard d'Estaing devait 
recevoir à diner mardi 20 no- 
vembre, à l'occasion de la fin de 
la dernière session de la législa- 
ture, les membres du bureau et 
les présidents des commissions et 
des groupes de l'Assemblée natio- 
nale, M lecat, porte-parole de : 
l'Elysée, à indiqué lundi 19 dé- i 
cembre que le président de la 
ES lol lee SR 

mportante allocu- 
tion de caractère politique. 


Les députés 
avalent annoncé qu' “SRE 0 rene è 
gant pus, 1 l'invitation du chef ! 
Cmbre). e du B dè- 1% 


pension “iellesse, et 
lles-mêmes priv 
texte voté par l'Ass À 
nale. da droit à COUT sa 


k 
Une commission mixte pari 
a té convoquée pour ce fente 


nt qu aurai auraient 


corame pou a 
cédente our | T jen. deux projets pré à 





® Lettre com: sundi- 
Bi à Tu CDs FEN comre 
1 Sénéralisant la Sécurité 
sociale. — Dans cette Jjettre 
ju ue 

taires qu us Fe Fleet 
reprochent au texte législatif de } 
procéder à une pseudo-générali- À 
Setlon et de ne pas ser les 
que devra ÿ 
régime générai de PBeunté © Negr 


prendra ses ‘province à 
au début de année, à après avolr : 
pre ré quelques Jours de repos entre :: 

e Jour de l'an, 


@ La Fétération nationale cs ; 
anciens combeltants en Algérie, k 
Maroc et Tunisie (FNACAI, & 

Propose de demander À chaque 54 
candidat aux élections législau- : 
ves de se drononcer sur la charte . 
reve es an ee 
tants d'Afrique du Ra : 


+ « + LE MONDE —: 21 décembre 1977 — Päge 9 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS OMAN 













n 
ty Le PS, traduit le programme commun en propositions de loi! 1 5. : 5 soparnt ax 
ds Sel Accusé quotidiennement par ses alliés com second abjectir. Elle vise 4 montrer que le rapairiés d'appuyer le chan- 
di Eramins CRUE: le Pat sens ps les responsabilités D nn nes gement” politique. 


tale et qu'une telle perspective permettrait 
d'ores et déjà d'importantes évolutions en 
matière de politique économique et sociale. 
Les socialistes t ainsi contrecarrer la 
propagande du P.C.F. qui tend à présenter la 
politique socialiste comme placée sous le signe 
de l'austérité et affirme qu'elle est, par bien des 
aspects, comparable à celle de M. Raymond 





prouver sa fidélité et Sa bonne fol en tradui- 
sant en propositions de lois ie texte adopté en 
1972 par les partis de auche. Ce faisant, il ne 
modifie en rien ses positions de fond. Les pro- 
positions signées par M. François Mitterrand 
reprennent et illustrent la lecture du pro- 
gramme Commun que le PS, a proposé, sans 
succès, à ses partenaires communistes. 





M. Jacques Rüibs, rapporteur 
spécial du P.S. estime qu'en fai- 
sant & annoncer à 507 de caisses 

de trompes, aidé Por une télé. 
Sion uns Jos de haut- 
parleur du pouvoir, rs Ve mo 
accord des rapatriés à sa loi d'in- 

















: suivants : 


La démarche socialiste a 


La lettre de l'Unité indique, 
dans son numéro du 19 décembre, 
que les députés socialistes ont, 
conformément à ce qui avait été 
annoncé dimanche 11 décembre 
par M Mitterrand, déposé une 

preuuère série de dix propositions 
Fe loi tendant à la mise en œuvre 
du programme commun. Ces pro- 
positions portent sur les points 


— Loi portant extension du sec- 
teur public par la nationalisation 
de neu groupes industriels et du 
secteur bancaire et jinancier, et 


.: par diverses prises de cipa- 

* tion publiques pouvant majo- 

* ritaires, nofamment dans la 
sidérurgie 





— Lo! de programme définissant 


“ des obiectifs à l'action de l'Etat 


en 1978 et portant diverses me- 
sures d'ordre économique, social 


=. et financier pour résoudre la crise 


économique, relancer l'activité, 
- résorber le chômage et promouvoir 
la réforme jiscale et la réforme de 
le Sécurilé sociale : 

— Loi tendant à instituer une 
cinquième semaine de Congés 
payés: 

— Loi instituant une progres- 
sion annuelle du pouvoir d'achat 
des prestations familiales : 


également un 


— Loi tendant à porter à 40 F 
por jour le minimum vieillesse 
è compter de l'adoption de la 
présente proposition de loi et à 
d'augmenter fous les semestres, en 
vue d'atteindre 80 du SMIC: 

— Loi tendant à fixer l'Age de 
liquidation des rentes et pensions 
de vielllesse du régime général 
à soirente ans pour les hommes 
el cinquante-Cing ans pour les 
Jemmes, et à leur assurer un 
reveou minimum 

— Loi tendant à fixer à 2200 F 
le montant de la rémunération 
mensuelle minimale des Salariés. 
pour quarante heures de travail 
hebdomadaire : 

— Loi tendant à La garantie et 
à l'extension des libertés syn- 
dicales : 

— Loi tendant à instaurer un 
impôt sur les grosses fortunes : 
Loi tendant à instaurer un 
impôt sur le capital des entre- 
prises. 

Parmi ces propositions de loi 
figure notamment un texte, qui 
porte sur les nationalisations et 
reprend les suggestions avancées 
le 22 Septembre à par les socialistes 
au cours des négociations sur 
l'actualisation du programme 
commun. Ce texte s'inspire égale- 





la controverse P.C.-P.S. 


* «L'HUMANITÉ » : une médiocre 
” diversion de M. Mifierrand. 


René Antirieu mente, dans 
. l'éditorial de TA l'Humanité du 
. 19 décembre, une interview accor- 
: dée par M. François Mitterrand 


” au quotidien Sspanais Nikhon Kei- 





- sai Shimbun, et dans laquelle Je 
premier sec. ar du PS. estime 
:.que l'origine de la crise au sein 
de l'union de la gauche « doit être 
cherchée olleurs que dans les 

négociations entre les deux partis, 
per exemple dons la siluation 
mondiale et les problèmes du 
mouvement communisie interna- 
tional ou à l'intérieur du P.C.F.». 

m'éditorialiste du quotidien 
communiste répond : 

«Passons sur la précision {ris 
. relative de l'explication. S'agit-il, 
‘ par exemple, de pressions venues 
- de l'extérieur ? S'agit-il d'une 
- bataflle de clans à l'intérieur du 
parti ? François Mitterrand ne 
sait pas très bien, mais en tout 


- cas c’est dans cette direction qu'il 


Jaut chercher. 

»A défaut de précision, la 
volonté de nuire, elle, apparait 
avec clarté, et le premier Secré- 
taire du parti socialiste n'hésite 
pas à rep endre, de cette manière 
Jeutrée qu’il affectionne, le thème 
de la maï1 de Moscou. 

» Disons-le clairement : ce n'est 
pas en tenant de tels propos qu'il 
nous convaincre de son désir de 
renouer les fils de la discussion 
qu'il a lui-même interrompue. 

En vérité, il s'agit là d'une 


médiocre diversion.» 





À Nantes 


QUAND MAURICE THOREZ 
DIVISE SOCIALISTES 
ET COMMUNISTES 


Un conflit a opposé, lundi 19 dé- 
cembre, au sein du conseil muni- 
cipal de Nantes, socialistes et 
communistes à propos du chan- 
zement de dénomination de voies 
publiques. 

Le groupe communiste ayant 
proposé d'attribuer le nom de 
Maurice Thorez (1 à un boule- 
vard de Nantes. M Alain Che- 
nard, maire socialiste, à demandé 
le retrait du dossier, en souhai- 
sant qu'il y ait «une politique 
Jénérale de dénomination des 
rues plus conSrenEe que pee qu 
2oait ét atiquée jusqu'à ET 
tenant ». Ta précisé « que les 
socialistes ne Sopposent pas au 
nom de Maurice Thorez ». « Cette 
nouvelle molitique prend juste- 
ment effet le jour où nous pro- 
nosons un nom qui nous est Cher», 
1 fait remarquer un élu commu- 
aiste, en qualifiant cet incident 
de «grave ». 

Un vote à conclu le débat, qui 
à duré près d'une heure : 24 voix 
tsocialistes\ se sont prononcées 
jour le retralt de ce dossier de 

‘ordre du jour, 15 voix (commu- 
aistes) contre et 8 (6 radicaux 
ie ganche et 2 socialistes) se sont 
Dents Pour conclure, Er 
Zhenard a pris l'engageme! 
7 aurait une voie « Maurice Tho- 
re» à Nantes. 


(1) Maurice Thorez a occupé les 
onctlons de secrétaire général du 
"CF. de 1930 à 1961, anrés de sa 
uort. 


Barre. — T. P. 







ment de la résolution, adoptée à 
l'unanimité par le comité direc- 
teur da PS le 9 octobre. 


prévoit l'extension du secteur ru- 
plic. porte sur neuf groupes indus- 
triels inscrits au programme com- 
mun de 1972 et concerne la tota- 
lité de leurs biens, leurs actifs 
comme leurs participations dans 
goes société que ce oi a Au 
227 soclétés 


Er 138 sociétés indstrielles « et 
88 soclétés ‘ons diverses. 


ou indirectement, 1 500 entreprises. 

Le parti sociabste rappelle que, 
dans pute société où l'Etat où 
une société publique ou une entre- 
prise contrôlera plus de = du 
capital, les dispositions prévues 
pour l'extension des droits des 
travailleurs dans Je secteur public 
seront applicables. 

Il envisage, en outre, de trans- 
former en sociétés nationales les 
filiales des neuf groupes natio- 
naAlisables présentant un élément 
nécessaire à la mise en œuvre 
de la stratégie industrielle et 
ayant un pres de monopole 





Les candidates communistes lancent un appel 


aux Parisiennes 


Les on2e femmes candidates du 
P.C. à Paris ont lancé un ie 
aux Parisiennes dans lequel 
déclarent : « Nous satons 

qu'il ne suffit pas d'être AE 
pour faire une politique pour les 
Jemmes et avec les femmes, et la 
présence de Mme drogue. 
Mme Consommalion. ou 
Mme senis au gouvernement est 
là pour nous le rappeler (.). Il 
n'y a d'issue aux luttes des fem- 
mes pOur leur avenir que dans le 
changement démrocratique. » 

Elles ajoutent : « Nous ne 
croyons pas que mécaniquement 
tous les problèmes qui se posent 
aujourd'hui aur femmes se trou- 
veront magiquement Tésolus, ni 
dans la lutte présente pour une 
autre socièté ni demain immé- 
diatemeri, si la nouvelle logique 
issue de l'application résolue de 
tout le programme commun était 
mise en œuvre. Nous ne 
pas que du jour au lendemain les 
mentalitès rétrogrades s'efface- 





M. Soisson propose de limiter à deux le nombre 
des candidats de là majorité par drconscription 


Aprés avoir été reçu par 
M. Giscard d'Estaing, jeudi 2près- 
midi 19 décembre, M Jean-Pierre 
Soisson s'est déclaré confirmé 
«dans le sentiment que l'opinion 
souhaite une large entente de la 
majorité re Eur de l'ac- 
tion du de la Républi- 
que et Qu eraEMEntS LL 2 
poursuivi : « Si le pluralisme des 
partis est parfailement Compris, 
l'opinion redoute qu'il n'aboulisse 
à une dispersion excessine des 
candidatures. C'esi pourquoi. j2 
propose, en dehors des Cas Où a 
été décidée une candidature uni- 
que, que les partis de la majorité 
s'accordent à limiler à deux le 
nombre des candidats entre Lles- 
quels se jera le choix des élec- 


Le secrétaire général du PR a 
noté : «A la division de l'Oppo- 
sition ‘répond, hélos ! en province, 
la dispersion de le mujorité. » 

Aprés avoir assuré qu'il ne 
s'agissait pas par cette proposition 
de créer une coalition contre telle 
ou telle formation de la majorité 








LE PREMIER SECRÉTAIRE DU 
PS. : M. Giscard d'Estaing est 
le patron de mauvais maçons. 


M. François Mitterrand a ré- 
pondu mardi 20 décembre, à son 
retour du Japon. à la fable de 
M. Giscard d'Estaing sur « F'agri- 
calieur et les maçons » (le Monde 
du 17 décembre). Le premier 
secrétaire du P.S. a déclaré : 

a Je troure que M. Giscard 
d'Estaing est bien pessimiste, 
lorsqu'il pense qu'il n'y a pus 
d’autres maçons dans le pays Qui 
soient capables de foire mieux. 
JL est vrai que Le pairon de 
l'entreprise de maçonnerie qui à 
tout raté, Ce patron, Cest à Fu; 
aiors, naturellement, ie comprends 
que son apoloque soit un DEu 
orienté. 

» L'agriculteur de M. Giscerd 
d'Estaing n'e pas eu de chance: 
les maçons ont raté les fondations, 
troué le mur, crevé le plafond et 
salé L note. C'esi simplement que 
Les maçons qu'i a choisis sont de| 4 
Mauvais MAÇONS. » 


ront ei 
seTa 


la presse, lundi 18 décembre, 
M. Henri Fisbin, député et 
conseiller de Paris, & reconnu que 
x fait rt de n’y ait qu'une femme 
députés sortants 

SR REe Srde Pas en + le 
incapacité ». oute- 

fois il à souligné les progrès 


au sein du P.C. pour 
accorder aux femmes € ioute Leur 


Pie à précisé bre d 

que, au nom le 
can ef SO Le femmes cRdle 
dates seront onze en 1977 (aux- 





ni e d'une luite avec M. Chirac », 
M. Soisson a déclaré: « Nous ne 


bons des ex 
nvIeT 
Pure à donner aus Français». 





AU SEN DU P.CF. 
Une mise au point de M. Molina 


A la suite de le citation, dans Ze 
Monde daté 18-19 décembre, d'un 
texte d'opl els commu- 
nistes ié dans Politique- 
Hebdo et se référant à un article 
de M. Gérard Molina paru le 
4 novembre dans noœ coionnes, 


que, con! 
see ses + À fers y des 
posttionnel onnels, 1 n'a jamais parlé 
8 d'unité porte a 
& Se i «€ contenu 
contradictotre [de ‘ Hérticle de 
Politique - Hebdo] ei son allure 
de ectravagante 


enr a façon < 
az porie porte 
ls politique daustérié, pour un 


Enatysées les méfions ess » 





demnisation », M. Jacques Domi- 
secrétaire 


vain, de rééditer 
en 1974 par Vale Clear dés 
taing » {le Monde du 20 décem- 


L déclare notamment : 


= 1 asra été plus ouai de dire 
gue le sommuniqué des 
associations 


associations prolestent avec 
contre ceite opération (1). 
» En outre. sl Hul ne peut 
contester que cette loi représente 
une légère amélioration par Ta; 

port à celle de 1970; sans quoi Guoi elle 


gurait été dépourvus de sens, on publie un éditorial et les réactions immédiates du PS. 
nn RME seme que, que les sur l'actualité. C'est un outil indispensable à tous ceux 


ment sa Des lee age seu faanee, 

mais que celle-ci est la consé- 

guence de la conjoncture éconc- 

mique créée par. le gouvernement 
e. 


» JL. 
ropairiés, Ps sis veulent voir sabs- 
Jaite © cette dette ghoeueer de lz 
















l'Etat auprès du 
ministre, & ‘tenté « en 
nm faite 











la lettre 













gueigues 
once que & demeure l'essentiel 
séparant le gou- 

















La lettre de l'Unité {rédacteur en chef Georges 
Fillioudi quotidien de poche du Parti Socialiste paraît 
tous les jours ouvrables, du lundi au vendredi, vers 
17 heures. 

Servie uniquement par abonnement, la lettre de 
l'Unité parvient par poste ou courrier du motin. Elle 



















































qui veulent suivre de près la vie politique. 
l'abonnement trimestriel est de 324 F. 

En vous abonnant immédiatement vous récevrez 

gratuitement tous les.numéros de décembre et serez 

abonné jusqu'au 31 mars 1978. 


Re ee 


BULLETIN D'ABONNEMENT A LA LETTRE DE EUNITÉ 
7 bis, FIG 4 du Palais Bourbon - 7307 FARS 


NOM PRÉNOM 
ADRESSE ë loquele je do recevoir la lettre de l'Unité] 









appartiendra donc, auz 


































CODE POSTAL VIE: . 
Je joins un chèque de 324 F. à l'ordre de la lettre de l'Unité. 


la Fête à l'A 
DE Michel Cachovx 


Colliers de reine: 150 F. 
Colliers de bergère : de 1 000 à 5 000 F 
Minéraux, sphères, œufs, bijoux, etc. 


NOCTURNES JUSQU'A 23 HEURES 


LES MERCREDI 21 ET VENDREDI 23 DÉCEMBRE 


16 et 29, rue Guénégaud - 75006 - Tél. 033.52.15 















Le ge livre des Rte r ee 
méditerranéennes. 


EN TOURS 


La Méditerranée, nous dit Femand Braudel, 
ce n'est pas un paysage mais d'innombrables 
paysages, ce n'est pas une mer mais une 
succession de mers, ce n'est pas une civilisation 
mais des er entassées les Es sur 
les autres. Traduite par l'i et parle 
texte, au rythme dm des mots : 
dans un livre luxueux, c'est une “autre” z 
façon d'aborder l'histoire. Un grndlivre -3 
d'art et de culture. re S. ë : 


Prix des critiques 
de Télévision 1977. 


Synergie, KE, 


298 pages. 

416 reproductions dont 296 en 

couleurs. 7 cartes dont 4 en couleurs. 
Relié pline toile. . 

Prix de lancement : 230 F. jusqu’au 15.2-7R 
Prix définitif: 260F. 
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| sous-directeur achats coopératives - 


[senna) selection 


, L ‘Paris 
ingénieurs informaticiens de gestion Outre-Mer 
SEMA, société de conseil, d'études et d‘ingéniérie, recherche pour sa Division Informatique 
plusieurs ingénieurs diplômés, confirmés ou ayant une première expériencs en 
informatique de gestion (analyse ou programmation). Salon leur compétence, lis seront res- 
ponsables, au sein d'une équipe, de travaux détaillés et du suivi-de la réalisation des pro- 
grammes, ou'affectés à des postes d'assistance technique en clientèle pour participer à des 
études de gestion autometisée ou de systèmes Informatiques. Ces postes conviennent à des 
Ingénieurs formation grandes écoles (X; Mines, ECP, Télécom...….}, disposés à effectuer des 
déplacaments et séjours en province et à l'étranger d'une durée d'environ 2 ans. Les rému- 


nérations offertes essentiellement des compétences at de la personnalité des 
candidats, Écrire à M. Sahm, à Montrouge. : (Réf. 10140M). 
auditeur interne ” 
moyen-orient 200.000 F 


Un organisme semi-public, né à la production et la détibutian d'énergie pour le grand 
- public, recherche un cadre de haut niveau pour lui confier la responsabäité de son Départe- 
ment Audit Interne. Responsable devant le Directeur Général, d sara chargé du contrôle et 
de la révision des différents comptes de la société, de l'améforation des procédures existan- 
tes, et fera l'interface avec l'Audit Externe et les Administrations. Ce poste exige plusieurs 
re d'Audit dans une entreprise utilisant la comptabité anglo-saxonne ou 

possède 


l'expertise comptable ( (Chertered Accountant}, conne parfaitement l'Anglais, paris l'Arabe 
correctement et a acquis l'habitude des responsabilités Outre-Mer. Écrire à L. de Manthon, 
à Montrouge. (Réf. 6717M). 


directeur marketing-vente 


produits alimentaires 209.006 F 


Une entreprise française du secteur alimentaire, dont l'image estreconnue sur tout le terri- 
. toire, recherche son Directeur Marketing et Vente. Son appartenance à un groupe multina- 

tonal important et ses bons résultats lui font prévoir un développernent passionnant 

les 5 aris à venir. Dans un marché traditionnel en falbls expansion, l'homme qu'elle recher- 
che doit mettre en œuvre une politique commerciale ambitieuse, impliquant toute l'entre- 

À consommation grand puble. On a D à 


derardel. Eve à GR Basso. d Montvuge. {Réf. 9008M). 
directeur de la. comptabilité 
moyen-orient 180.000$- 


Un organisme, à a production ta son d'énergie pour grand pub, recherche 

le Directeur services comptables. Responsable devant le Directeur Financier, ca 
proc qua ho ph masser vmthaprr nome gmail qu 
trentaine de personnes. Sa mission consistera à mettre en place des procédures budgétaires 
ones ainsi que les circuits de facturation? consommëteurs tant enrtrepri- 
ses que grand public. 
préférencs ne dizaine d'années d'expérience dans un organisme d'Utifté Publique distri- 

- ‘ buant de l'énergie. Læ connaissance de l'Anglais est indispensable. La pratique'de l’Arabe 
amine ainsi que Yhabitude des responsabilités Outre-Mer, Écrire à 
L. de Menthon, à Montrouge. Réf. Fr 


Un important groupe de Coopératives Agricoles,: implanté en e-de-France, recherche le 
Responsable de sa brancha Avec rang-de Sous-Directeur, sous l’auto- 

nité du-Directeur Général, doit prendre en charge les achats, ventes, gestion des stocks et 
consells aux adhérents, Le posts conviendrait à un Ingénieur agricole, 3gé de 30 ans mini- 


mum, maîtrisant les techniques culturales «blés, betteraves et pommes de terre », faisant - 


Agde cg to La rému- 
est Indispensable d’habiter sur place: un logement de 
prévu. Écrire à G. R. Besson, à Montrouge. (Réf. 9019M). 


directeur adjoint usine 120.000 


Une société filiale d'un groupe mondialement connu, souhaïts engager Fadjoint 
direct du Directeur d'unis de ses usines de mécanique située dans la région Rhône-Alpes et 
employant plus de 800 personnes. Ce poste conviendrait à un ingénieur mécanicien d'une 
grande école, connaissant bien la vie d'atelier et disposant d'une sofde expérience de pro- 
duction. A la fois homme de contact, organisateur et gestionnaire, il saît animer les services 
de fabrication au plan technique comme au plan humain. C'est dire que ses 

techniques s'appuient sur un caractère fermes et résolu et une grande aptitude au comman- 
dement et sont complétées par des qualités de gestionnaire. Le salaire sara en rapport avec 
EE En Leperche, à 


Lyon. {Réf. 2047M). 
directeur ‘administratif et du personnel 1200007 
Le directeur administratif et du personnsl d'une société française de 700 personnes, du sec- 
teur électro-mécanique, s'apprête à faire valoir ses droits à la retraite. 1! souhaite engager 


dès maintenant son successeur, Celui-ci prendra en charge le service du personnel et des 
relations sociales ainsi que les problèmes juridiques et administratifs de l'entreprise et super- 


nnant dans . 


Ce poste ne peut être confié qu'à.un cadre titulaire du DECS, ayant 


130. 000 É. 




















































POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DE 


La Fédération des républicains 
ir 
de| tion), que e an #4 

Pennel ansien ministre, 2 publié 
une première liste de canoidats. 
Elle est, pour l'essentiel, présente 
dans des circonscriptions actuelle- 
ment détenues par la majorité. Le 


sien et la pardcipation qu FRP. explique : « {1 apparut 
réseau des Amis de la Terre et du | clairement qu'en mencnt une 
Mouvement écologique. 


mentendent rejoindre la gauche 
qu'au sein de leur jamille poli- 
dique, hque move contribuerons aciive- 


Les candidats de la F.R.P. 
CORREZE. — M. Jean Char 


entre les Rois bonnet, ei dép. maire 
des peuples. | GIRONDE. — M Bernard Par- 
de Paris-Ecolo-| very (3°) 


— MM Lionel Aymar 

«®); Robert Menu, anc. dép. (4°: 

David Desprez (12°) ; Jacques 
Ramon (16°); Decaillon (19°). 
a — M Jean Mahé (4°). 

'AS-DE-CALAIS. — M Jamy 

Pa {16*). 
SARTHE 


la liberté — M Paul Guilimet 
d'expression et le droit à La dif-| (2). … 
en ces SEINE-MARITIME. — M Ri- 
chard Gomé (1). 
2 SEINE -ET -MARNE — MM 
Michel Carrère (l®); Jacques 


Les groupes 
gie 78 entendent mener € une 
CE 


pour souli- 
PÈRE reprennent en, pénêres 
Pautonomie 


Paris-Ecologte TB ne présentera Boutillier (3); Ji Blac 
pas de listes de ; Cha- séoint sut Re SN RE SE 
Sais -même son propre aurs - DE - 

e seules conditions | mM. Jean-Marc Dans ( «) : : 
étant d'adhérer totalement | James Cusiot (5°). 

engager à ne pas se désister et| 1 Jean-Marie Capton, adjoint 
de refuser tout avec les| au maire de Noisy. (2°). 
partis politiques - qu'ils AL — M Gi- 
soient. pet Noël, anc. (5°). 
se-Secloge opté mme] LÉARS Mc Pers apres 
Se eue 1e per | ÉDAOE Us? rh VUE 

ul : le 
intéronsées, ); Bernard Candide (29) : 
me pare oops. 38 rue Bergère,| SOCHEE HONDA GE 





D'im département à l'autre 


DOUES. _ national du CDS. 
départementale du parti radical 13° circonscription Ctazobronel, 
. demandé à. 507 qui avait décidée au plan 
M Edgar Faure, sollicite le Sabonal Us Monde dr 19 dédane 
uvellement Son madat de bre), est en cause par le 
É FA de ra son b Ce, ent ducs Ser- 
SR R DR (le Monde ET ghe! éral du 
canton d'Hazebrouck-Sud. Ce der- 


22 octobre) et son appartenance 
eu parti radical nier, qui n'est affillé à aucune 
formation politique. a accepté 


de la l'inzestiture du CNIE. 
f précise que si M Edgar (Corresp.) 
Faure ( président de Ja 
fédération TARN - ET - GARONNE. — 
24 avril 1977) « souhaite être M. Hubert Gouze, LeCTÉ- 
#8 de mi qi Ge pet Éandidit dans la De condo 
ÿ a 1” 
rester œu parti radical » et tion, nous écrit pour mn 
que ce un que, dans Ia 2° circonscription du 
nouveau candidat. — (Corresp.) Hire Socialiste en dépit de Ph 
titure socialiste en dépit, d ’hos- 
HAUTS-| Fe tilité d'an fai rare de 


« au sommet 
DL  L'Ena 
a Le € Can- 
didature sauvage ». 

















RP 


S ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Paris-Écologie 78 présente | La Fédération des républicains de progrès 
sa plate-forme électorale |entre en concurrence avec les radicaux de gauche 


de ropposition et donc des forces 


de  PrO0TÉS, > de M. Charbonnel 
tete pas toutefois à entrer 
en concurrence avec des diri- 
geants du Mouvement des radi- 
ceux de gauche. C'est alnsi par 
exemple, qu'elle lance un candi- 
dat dans l'enclenne circonserip- 
tion de M. Alain Peyrefitte, parie 
des sceaux (quatrième de Seine- 
et-Marne), secteur que le PS. 
avait attribué au MR.G. et où se 
présente M Michel Scarbonchi, 
é nationel du Mouvement 


encouragements 
du côté socialiste, les de 
M Charbonnel présentent 
M. Pierre Dabezies, élu, en mars 
dernier, conseiller ñ%e Paris dans 
ce secteur. Le MRG. devrait, 
en principe, étre représenté dans 
cette circonscription par M. Fran- 
çois Luchaire, membre du bureau 
national. 

M. Dabexies 2 expliqué son 
geste en déclarant: « Le ballet 
des radicaux avait suffisamment 
duré. Ma candidature béné- 
Jficier des inimitiés de M. Domi- 
mali (élu député de cette cir- 
conscription en 1973) LL des ami- 
tiés de l attends de 


Fe efficace. » 


Les candidats du M.R.6. 
— M Michel Blan- 





IRE. — M André 


RE-ET- 
Chollet (*) (3°). 

JURA. — M. Jacques Chevrier, 
conseiller munici de Lons-le- 
Saunier (1). 

LOIRE - ATLANTIQUE. 
_— M. Michel Dejoie {8®). 

MEURTEHE - 


(OSELLE, — 
MM. Gérard Michel (2); Jean 
Philippe, maire de Beuveilles (17°). 
PAS-DE-CALAIS, — M Jean- 
Pierre Dejfontaine (*), président 
du Racing-Club de Lens, conseil- 
ler municipal de Hénin-sur- 


SEINE-MARITIME. — 
MM Jacques Crozemarle, prési- 
dent national du Comité de la 
recherche sur le cancer (ir): 
Michel Valois (>); Bernard 
Denamur (4); Maxime Pacaud, 
maire de Saint-Arnoult (5); 
Jean-Pierre Fidelin, conseiller 
Bobte. conseiller général, maire 

3 er 
d'Yvetot (8°). 

SOMME. — M José Faure (3°). 

(*) Les candidats = 
sent en tai ue “bénéficient égale 
ment de l'investiture du part! socle- 





visera les services de la comptabilité générale. Idéalernent, le candidat que nous recher- 
Chons a environ 45 ans, une formation économique et une large expérience de l'entreprise 
acquise dans diverses fonctions. |! doit avoir exercé des respansabäités dans un service 
administratif et de relations sociales. Le poste est à pourvoir à Paris. Écrire à M. Leperche, à 


L'Union des gaullistes de progrès présente 
une première liste de candidats 





Lyon. (Réf, 2049M). a jeu mon des seulistes C4 Progrès, animée par Le général Binoche 
= GS ique me restera pas à l'éca bataille 
ingenieur études Lyon des élections législatives. Le conseil naHonal de l'U. GP, qui a siègé 


samedi 17 décembre, a publié une première liste de candidats. 

té ne le Parent républicains ee A LE ES ea rise 
on ins de progrès de M. 

dans quatre : de l'Oise, 3 de Rens ne 


Une PMI lyonnaiss dont les produits sont réputés dans ls domaine t#léphonie, téléconträie, 
télécommunicatiüns, recherche un ingénieur capable de prendre en charge les études com- 
mutation et de développer des systèmes informatiques appliqués à la téléphonie. La candi- 
Re NE en SI l'erPérionee de B Con: 








ception des systèmes microprocesseurs. L entreprendra toutes investigations permettant la 
mise au point da produits originaux ou l'amékoration des produits existants. Il conduira ses 
projets de l'étude de conception à la mise en service et en assumers Le responsabilité sur les 
plans ds la technique, de le qualité at des coûts. Des connaissances en téléphonie sergiant 
Cependent être acquises dans l'exercice de ia fonction. Écrire à M. 


utiles: elles peuvent 

Laæperche, ayons {Réf. 2045M). 
commercial export 
lyon 90.000 F 


Importants société française affäiée à un groupe du secteur équipement pour l'automobile 
recharche son responsable des ventes pièces de rechange à l'exportation. Sous l'autorité du 
directeur commercial de fa branche, à aura le charge de action commerciale et promotion- 
isa Rime, le Moyen-Orient et l'Afrique Noire st pourra opérer ultérieurement une 
extension vers les USA at l'Extrême-Orient. Ce poste conviendrait à un candidat jeune ayant 
déjà une expérience réussie de ia vente et désireux d'entamer une carrière à l'exportation. 
Se formation est tchnique ou commerciale, mais 3 a des connaissances en mécanique 
automoble. [parle anglais et, si possible allemand. Écrire à M. Laperche,. älyon. 
(Réf. 2052M). 


Adresser votre CV. avec une courts isttre menuscrite, aux Consultants de 
Sems-Sélection : 
92126 MONTROUGE - Centre Metra, 18-18, rue Barbès 


Tél. (01) 657 13 00 
59000 LILLE - Forum, 43, rue Gustave-Delory Tél. (20} 5159 
69006 LYON - 2, cours Virton Tél, (81) 9352 
13006 MARSEILLE - 9, place Félix-Baret Tél. (91) 543308 . 


Conseil, Études, Ingéniérie 
INFORMATIQUE, . MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


senna 

















— M Paul Tho- 
— M Edouard PIH- 


AISNE. 
mas (2°). 
ALPES- 


Joseph de Poll (1r) 
François Binoche, 


MM. 
néral 
te 





pour prendre . 
| le virage 
. à plus de 45 ans 


266 3301 


Da nombreuses PME. recher- 
chent des collaboroteurs ports- 
maires disposant d'un petit 
capitol pour ossurer ensemble 
la relance «st confient leurs 





—M Marron 


GARD, M Bobert 
conseiller municipal 
taire général de Réssoclailon à des 
élus gaullistes de progrès ( (29). 
HAUTE - GARONNE. MM. 
Michel Theulé (1) _Juoques 
Bonnessie (2); Damirique Les 
tler (59). 
HERAULT. — M. Gérard Bes- 
tide (3°). 
ISERE. 










Her, conseiller 

noble (1®) : Serge 

Jean-Claude Eyssard (6°). 
BAUTE-MARNE. — MM. Ber- 

nard Messon (1°) : ie Fr 

Saint-Dizier (2). 


MEURTHE - ET - MOSELLE — 
AM. Patrice Kelche (1), Marcel 
Cordier (2) ; Edgar Laroche 


439). 
MORBLIHAN. — M Maurice 
Sachot (5°). 





circonscriptions 
3 de Seine-Saint-Denis et 5° du Val-de-Marne. 


NIEVRE. — M. Jean Bernard, 
ancien secrét î 
TU DR. (re), &ire fédéral] de 
NORD. — MM. Gil Cazaux 
(7e); Stéphane Van Eslande 
(9°) ; Louis Delangue (21e). 
OISE. — M. Alain Périés (4°). 


SEINE-MARITIME. … “ 
net Ségal (10). PET 


SOMME. — M. Jean Rousseau, 
conseiller munjcl Gen: 
telles (2). pal: :08 

TARN. — M Magna 
eiter unten dé, Magnnt à 

VIENNE — M Charles Le 
Bail, consel cipal 
Poitiers ue man = 


VOSGES, — - 
mSGES. — M Claude Gui 


Conseiller munj Sein 

Fargeau (5e) cts ' L 

cout qe) — Robert Fou- 
SEINE - - M 


- DENTS. 

Thomas Delblond. conseiller mu- 
nicipal de Neulliy-sur-Morne (9). 

VAL - DE - MARNE. MAL 
Pierre Lavelle (Se): André La- 
ee (4); Jean-Claude Besse 

VAL-D" . — M Dorninique 
Gallet, géléené nat 
FORe. Sr lonal de 
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“un grand parfum... c'est rare 
deux grands parfums... c'est très rare 
trois grands parfums... c'est exceptionnel 


[7 


Se 
LS 


US 


CRETE ANINRS 


huit grands parfums 
c'est h 


guerlain 


L'HEURE BLEUE + JICKY + CHANT D'ARÔMES ° PARURE + CHAMADE + SHALIMAR + MITSOUKO » VOL DE NUIT 
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société 
: DANS UN VILLAGE DU JURA 


Assistance à école en danger 


Le Monde 





Verges (Jura). — Le der- 
nier café a clos définitive- 
ment ses volets en 1965. La 
fromagerie a vendu La der- 
mière + coulée » en 1975. 
Verges, un village d'une cen- 
taine d'habitants, à 15 kilo- 
mètres de Lons-{e-Saunier 
(Jura), s'est enfoncé « dans 
le coma ». Il lui restait l'école. 
Huit enfants inscrits avant 
l'été pour cette année sco- 
laire. Début septembre, ia 
décision de fermeture a été 
signé par le préfet. Mais, le 
matin de la rentrée, douze 
enfants étaient au rendez- 
vous, et tout le village avec 
eux. Aujourd'hui, l'école, fer- 
mée officiellement, fonctionne 
avec vingt élèves et une 
institutrice. 

Quelques loques de n lacé- 
rées par les buissons, de entas- 
sements de pierres moussues entre 

prés, une odeur de büches 

humides qui brûülent et ces bois 
noirs tout autour : Verges fait 
le dos rond sous le frokl de dé- 
cembre. Il y a un instant, une 


polgnée d'enfants, cartable au 
dos, s'est engouffrée dans la mai- 
rie sous le 


peau immoblle de 
tôle tricolore. Ils ont posé leurs 


PRESSE 


De notre envoyé spécial 


gants trempés sur le poële de 
fonte émaillée et se sont assis 
sur les bancs des douze tables au 
plateau de chêne, t que 
l'institutrice ; cn 
crayons, cahiers et feu 
tés la veille avec l'accord 
maire. La classe va commencer. 
Dehors, à deux pas, le ronron- 
nement s'est interrompu : M. Gil- 
bert Buty vient de débrencher 
la trayeuse. Sans cesser d'effilo- 
cher le foin du bout de la fourche, 
L parle : « Je n'ai plus d'enfants 
1; ls sont au collège maïnie- 





. La disparition de <J'informe > 


Mardi 20 septembre, le personnel de « J'informe » occupait 
toujours les locaux du journal dans l'attente de la nomination 


d'un syndic et de La 


régularisatio: 

Le dépôt de bilan de la 

< J'informe », a été examiné, lundi matin 19 décembre, par le 
tribunal de commerce de Paris, qui rendra son jugement dans 


quelques jours. 


Depuis samedi 17 décembre, 
les membres du personnel de 
J'informe campent à tour de 
rôle — de jour comme de nuit 
— au deuxième étage du quoti- . 
dien, 46, rue des Acacias, 
Paris 17° Pourtant, les collabo- 
reteurs de J'informe ne sont, au 
terme de la loi, «ni des chô- ‘ 
meurs ni des grévistes mais 
les employés d'un journal qui. 
ne paralt plus fle Monde deté 
18-19 décembre). 

M. Alan Guëdé, responsable 
de la section syndicale du Syn- . 
dicat national des journalistes 
(SNJ), explique : « Nous ocou- 
pons les locaux parce que, faute 
de lettres de llcenclement, nous 
sommes toujours des salariés de 
l'entreprise (-.)- Bret, les deux 
cents collaborateurs de J'informe 
(dont soixante Journalistes : 


quinze secrétaires de rédaction) 
ettendent le signe légal de Jeur 
congé ef la venue du syndic qui 
devrait être nommé par le tri- 
bunal de commerce de Paris. 

Au cours de sa conférence de 
presse, lundi 19 décembre, le 
personnel a toutefois indiqué 
qu'une assemblée générale avait 
décidé, le Jour même, la création 
de cinq commissions de travail : 
une commission sociale destinée 
«à refaire la gestion du per- 
sonnel =; une commission d'or- 
genisation ; une commission des 
relations extérieures : une com- 
mission de reclassement du per- 
sonne! et une commission des 
finances, dont le but est d'étu- 
dier Inlorem, la société en 
commendite par actions, «for- 
mule juridique très estucieuse et 
peu utilisée ». 

Au-delà, les collaborateurs de 
J'informe, et notemment linter- 
syndicele S.NJ.-C.F.O.T. de la 
rédaction, on! brossé une 
« délense et illustration » ds 
Jeur travail durant les trois mois 
de parution du quotidien, du 
19 septembre au 17 décembre. 
Un portrait qui a souvent pris 
des couleurs de l'accusation. 

Première touche : pourquol 
cet échec ? Parce que les com- 
manditaires n'ont pas tenu feurs 





@ Au nom du Syndicat des 
journalistes CGT, M Gérard 
Gatinot, secrétaire général a 

de publier. aux frais de 

son Organisation, un n! 
pirate de J'injorme. dans lequel 
l'équipe rédactionnelle donnerait 
son sentiment sur les erreurs qui 
ont conduit le journal à se sAbOT- 
der après trois mois d'existence. 
à LE Daniel Gentot, président du 
. autonome), n'a pas désap- 
.Prouvé cette suggestion, faite à 
l'issue d'un déjeuner de presse au 
cours duquel le SNJ-CGT. 2 
présenté Ses «proposihioms Your 
l'information », effort de réfiexion 
pou: une presse plus libre qui 
rejoint, sur de nombreux points. 
ln _ recherche similaire de: le 
CRD (le Monde du 14 décem- 


En bloc ou en pièces détachées 


‘a répondu, entre eutres, le per- . 


quarante-Cinq rédacteurs ef - 


n juridique de sa situation. 
société Inforem. éditrice de 


promesses ; que la campagne de 
lancement publicitaire a ‘été. 
« ratée qualltativement et. quan- 
titativement = et que « le joumal 
n'était pas prôt .à sortir », 


sonnal. Seconte touche : ce 
qu'a vécu l'équipe de J'inlorme. 
Par. le voix de M. Alain Guédé, 
la rédaction a afirmé avoir 
< travaillé en journalistes et en 
professionnels ». « La rédaction 
a rempli son contrat en fonction 
de ees effectifs et de ses 
moyens. En estl de même pour . 
la direction? », et .ét6 
demandé. -La réponse a été 
négative : « Le personnel s'est 
heurté au relus persistant de la 
direction de l'informer eur la 
situation du journal: -U n'a 
jamais su ni ke tirage, nm la 
diffusion ; . nous avons tous 
déploré qu'il n'y ait pas de 
réunion avec M. Fontanet. entre 
le 29 août et le 16 décembre, 
le jour où I nous a ennoncé 
le dépôt de bilan, sans avoir 
consulté auparavant les repré- 
éentants du personnel. » 


Troisième et dernièra louche 
de ce portrait rapide : que 
faire ? Désormais, le personne! 
entend « présenter au éyndic 
des dossiers aussi clairs. et 
précis que possible, afin de Iul 
faire gagner du temps » et 
obtenir ls palement de ce qu'on 
lui doit. C'est tout. M. Alain 
Souské, responsable de la com- 
mission de reclassement du per- 
sonnel, æ déclaré : « Nous 
eommes deux cents personnes 
sur le carreau. Une équipe 
compléte à prendre En bloc 
et possible. ou en pièces déte- 
chées, =» Les occupants ont mis 
« à l'abri et sous clé - /e maté- 
rlel de valeur : postez de télé- 
vision, machines !.8.M., consoles 
de photocomposition, etc. 


Sur un mur de la grande salle 
de rédaction — bureaux en For- 
mica blanc, moquette moutarde 
— On pouvait lire ca théorème 
désebusé et ironique : « J'in 
forme, mol non plus. » 


LAURENT GREILSAMER. 


© M. Jean Raboteé, flis d'Octave 
Rabaté, ancien directeur de 
publication de l'Humanité, occu; 
depuis le début du mois de dé- 
cembre les fonctions de secrétaire 
général de l'Humanité. I] succède 
à M Henri Ales, qui avait éte 

secrétaire général 


nommé en 
mai 1976 et qui continue se collz- 
boration au quotidien commu- 


lé le 20 octobre 1551 à Bobiguy. 
nan Rabaté na commencé # 
carrière de 


Journal, !l le quitte en pour 
entrer à l'Humantfé-Dimanche. En 
Janvier 1977, 11 est entré & l'Huxig- 
mité comme chef de la rubrique 
reportage, puis membre ds LR rédac- 
on en Chef.] 






terminés à Publy,.le village vol- 
sin Trente centimes par boite, 
ne faut pas rester les deux 
mains même. Coffre ! 


il n’est pas question de 
vivre ailleurs. Is ont essayé, puis 
sont revenus. Son mari a trouvé 
du travail à la fabrique de Publy. 
Zs ont même décidé de faire 


. construire une maison à Verges. 


Pour eux, l'école est le dernier 
battement de cœur qui prouve 
que Verges n'est pas encore entré 
dans la mort clinique. C'est pour 
cela qu'ils avaient occupé l'école 
le matin de la rentrée. Avec les 
Faivre, de 

| Er qui it 
ges umeau, avai 
quinze jours de congés pour 
s'occuper 


jeune ménage qui a rénové la 
æporcherie», avec celui qui a 
racheté l'ancien caïé de la Gare, 
avec les vieux qui veulent « enten- 
doter Te gosses », avec tout le 
croit en son avenir. 
Ce n'est pas le cas de l'inspec- 
teur d'académie, M Verdier. 
Veau du Pas-de-Calals avant les 
vacances, héritant du dossier, îl 
s'est vite convaincu que le 
n'était pas condamné, mais bien 
mort. « Nous sommes Les derniers 
à jermer. Les commerces l'ont fait 
bien avant nous.» Surtout, et 
c'est le centre du débat, M. Ver- 
dier juge le renouveau impossible. 
aLe premier plateau du Jura est 
pauvre. Verges n'est pas très loin 
de Lons-le-Saunier, mais la route 
est difficile en hiver. Le village 
ne peut donc se repeupler upec 
des gens qui travailleraient à la 
ville.» 


Des maisons neuves 


émet que les habitants de. 


li nr 


ment. 
-brement est terminé, le lotisse- 


ment peut être mis en vente.» 
Contrairemen! 


t à ce qui s'est 


passé en maints endroits, le re- 


-membrement a joué ici un rôle 


de rassembiement entre les habi- 


‘tants Der parcelles ont été ré- 


serve prés Fu bourg à ceux ga 
ent q e pays pour qu‘ 
t y revenir un jour. Une 
maison sort de terre du til- 
leul centenaire saigné à blanc il 
ÿ a peu. Une ferme abandonnée 
vient d'être vendue à 

couple. De quatre-vingt-dix-huit 
résidents, la population est passée 
à cent quinze en quelques se- 
maines. « Mais, insiste M. Chalu- 
lumeau, pour que le lotissement 
attire, avec ses 10 francs-le mètre 
carré, il faut que l'école reste 
ouverte. 


À 
Lorsque, le matin de la rentrée, 
Roland et Madeleine Belperron, 
instituteurs en retralte, ardents 
praticiens de la méthode Freinet 





jeunes agriculteurs 
ts, avec le maire, M Geor- 


et militants du PS.U, ont vu les 
villageois occuper l'école, ils ont 
décidé d'assurer l'enseignement : 


s'est mis « dans La Es 
défaut d’être dans la légalité », 
renchérit Mme Balse, Le temps où 
l'on faisait faire ce qu'on voulait 
aux parents. » 


«Bagager » les ‘enfants 
L'école de Verges jourd’hui 
est-elle sauvée ? L'ordre mm 


les élèves de D 
D'autres acceptent un 
L s'R0 Plages 
s'est constituée. M. Alain Liévaux, 
la préside, et sa femme Domi- 
nique, sont que le com- 
& d'un vil est aussi celui de 
l'autre. Avec.le comité de soutien 


nisé récemment une 
attiré plus de mille cinq 
er à Verges. 


Monde du 24 octobre 1975), 


elle : 
gare, en attendant mieux). Il 
reste un village où les habliants 


ont conscience du prix de 
leur résolution. Il reste le compte 
rendu de la séance du conseil 
municipal du 19 novembre : a Le 





A Marseille 





Une bousculade à opposé des étudiants en médecine 
à l'assesseur du doyen 


De notre correspondant 


— Le mardi 29 no- 





. les femmes 

et les femmes battues. 
ntlerèglemeut, 

professeur agrégé 


doyen, a demandé à appe - 
teur d'enlever les affiches et de 
mettre fin à l ition de H 


des affiches. Que s'est-il passé 
elors? C'esi là que les versions 
des faits — rendus publics seule- 
ment le 19 décernbre par les étu- 
diants — divergent, étudiant, 
on us sr nous SOMMES 

inlerposes pOur pro= 
téger nos affiches, face à Fasses- 
seir en proie & une grande colère 


qui le: lactrait. À aucun MONrEI - 


les étudiants présents n'ont porté 
lu main sur M. Cotte. Leur seul 
tort est d'avoir refusé d'obtempé- 
rez à ses ordres. M. Cotte, vexé 
que l'on osc li résisier, @ alors 
renversé lu table, piéliné les 
QurTures, Grant de nQUS MENACET 
de sanctions adm'nisératives. » 
Du côté des autorités universi- 
taires, la version est Out autre. 
L'assesseur du doyen. affirme-t-on, 
a été bousculé par des étudiants 


« prétudice moral 


enseignont ». 
organisations et 


Piusieurs 
mouvements Ont pris fait et 


câuse pour les étudiants mens- 
cés dexpalsion et dénoncé les 
taütteintes à la liberté d’expres- 
sion ». : 

J. C. 


© Une manifestation des élèves 
de année de médecine 
mercredi 


et la section 
sienne de l'UNEF-ex- 


médicales qui à -décid 

début de l'amnénlole de 
Monde du 7 septembre 1977). La 
manifestation devrait avoir 
médecine de. la 


de la faculté de 
Tue 





«Mais où est donc passée 
Monique Guemann ? > 


Insolite spectacle de la place 
Dauphine, déserte, s'animent 
aux lueurs des bougies vacil- 
lantes puis des torches. il est 
18 h. 30, des banderoles sont 
brandies, des pancartes üdres 
sées. Elles répètent : « Mais où 
est donc pessée Monique Gue- 
mann ? » 

Près d'un centaine de 
femmes ont répondu à l'eppel 
— chuchoté de bouche à oreille 
— du collectif Femmes - Actes 
et du groupa Femmes-Actlon- 
Justice organisant de concert, 
lundi 19 décembre, une mani- 
festation pour protester contre 
l'interdiction temporaire d'exer- 
cer ses fonctions, qui frappe, 
depuls le 28 novembre. Mile Mo- 
nique Guemann, vice-présidente 
du Syndicat de la magistrature 
et premier substitut du procu- 
reur de la République à Dragui- 
gnan {/e Monde du 29 novembre). 

La manifestation, prenant ia 
forme d'une retraite eux flem- 
beaux « pour sortir des sentiers 
battus = et sur le mode humo- 
ristique à en juger per les Ins- 
criplions, telles que + Quand ja 
lustics s'évelllera, Monique Gue- 
menn reviendra! -, eut lieu 
comme prévu suivant Un par- 
cours symbolique, de la placs 
Dauphins à la place Vendôme. 
Devant le ministère de la jus- 





L'atientat 
confre le magasin Fauchon 


SUR LE MODÈLE 
DE L'ANARCHISTE BELGE 
JOSEPH PAUWELS ? 


La destruction, lundi 19 décem- 
bre, du raagasin d'alimentation de 
luxe Fauchon, place de la Made- 
à.Paris, 2 été plusieurs fois 

ée. coromuniqués, 


ei d'autres quotidiens, sont rédi- 
cs un style surréaliste on 


s'approvisionns Chez Fauchon 
pour plusieurs fois le montant du 
SMIC. Pour éviter à cette bour- 
geoisie déjà bien fatiguée l'effort 
cette bouffe 


de irans/ormer en 
, .ROUS UDONS de 
sublimer directement cetie mar- 


chandise en détruisant Fauchon. 
.» Joyeuz Noël. 
»-15 mars 1894, Pauwels (1). 
» 19 décernbre des smicords en 
pétard. 


» Criminalisons la légalité. 


» Légalisons Le crime.» 

Le quotidien Libération a, 
d'autre part, reçu un communiqué 
d’un «groupe autonome Noël noir 
pour les riches » qui s’attribue 
a l'attentat commis dans les 
locaur de Fauchon, sumbole de 
l'appétit o! d'un capitalisme 
sauvage. Désormais, nous jerons 
tout pour provoquer une indiges- 
tion mortelle à ious les tenants 
d'une sociélé ventrue qui nous 


dévore ». 

Enfin, dans un message télé- 
phoné à R.TL.,, un « groupement 
pour, le progrès et le renouveau de 

Corse » a revendiqué la des- 
truction du magasin Feuchon. 





{) Alusion à l'anarchists belge 
Joseph Pauwels, alios Rabardy, qui 
périt le 15 mars 1894 à l'église do ln 


bombe qu'il transportalt. Il avait 
au cours semaines précédentes 
commis deux attentats rue = 


Martin. 
19 mars 184, rapporte les faits en 
ces termes : e Cet après-midi, à 
2 h. 40, une Jormidable détonation 
æ jeté l'émoi parmi les personnes 
passaient sur in place de La 
Madelerne. Les unes se sOut enfuies 
épouvantées ; d'autres se sont diri- 
gées vers le point d'où éfuit partie 
la détonation, et l'on «a appris 
gussitôt qu'un nOurvel aftensot anar- 
chiste venait d’être commis : une 
bombe, ée sous Le porche de 
l'église de la Madeleine, près de la 
ports de’ntrée, evait éclaté. (….) Cette 
explosion a fuit une seule victime. 
Tout jait prérumer que l‘indinidu 
a été tué est l'auteur même de 
FRE > a dique fut 
en peu comme étane 

Joseph Fauwels. 


© L'aulopsi® pratiquée lundi 
19 décembre sur le ae de Muse 


tapba Touta, travailleur marocain 
âgé de vingt-hult ans trouvé mort 
jeudi 16 bre dans les sous- 


sols du foyer Sonacotra de Ba- 
gnolet (Seine - Saint-Denis), à 
conciu à la pendalson. Le narquet 
du tribunal de Bobigny avait or- 
donné une enquête préliminaire 
le 18 décembre dernier pour dé- 
terminer avec exctltude les cau- 
£es de la mort de Mustapha Touta 
(e Monde daté 18-19 décembre). 

© La catastrophe de Madère. 
— Le bilan de la catastrophe de 
la Carsvelle de la compagnie 
charter suisse Sata qui s'est 
abimée en mer près de Madère, 
aux Canaries, dans la soirée du 
18 décembre, s'établit à trente-six 


tice, les manifestantes se dis- 
persèrent vers 20 heures, sans 
aucun incident. 

C'étalt la première manlfes- 
taüon publique du groupe 
Femmes - Action - Justice (créé 
récemment par des avocates du 
MAJ. Mouvement d'action judi- 
ciaire), associé au  collactif 
Femmes des cahiers d'action 
juridique bimestriels Actes, Ce 
périodique ayant publié un n° 16 
intitulé « Femmes, Droit et Jus- 
tice ». 

Le FAJ et le collectif Femmes- 
Actes, dont l'action + s'inscrit 
dens la défense des llbertés el 
contre le pouvoir qui tente de 
les entamer, que ce soit celui 
de l'Etat ou celui des hommes, 
bien souvent lo même », cons- 
tatent que Mlle Monique Gue- 
mann a défendu les libertés et 
demandent que la mesure de 
suspension prise envers elle soit 
rapportée et qu'aucune sanction 
ne lui soit appliquée. 

Plutôt que d'appeler à une 
mobillsetion massive de J'opi- 
nion publique, la formule de Ia 
retralte aux Nambeaux par eftet 
de surprise a êlé retenue. pré- 
clsent les deux coliectits 
Femmes, pour démontrer que 
même des pelts groupes dispo- 
$sant de peu de moyens peuvent 
exprimer leur Indignaltion. 


DÉDICACES 
ET AFFAIRE CROISSANT 


Au cours de la traditionnelle 
séance de dédicaces de l'Institut 
d'études politiques de Paris 
(« Sciences-Po »), à 
duquel nous avons publié une 
lettre d'«inorganisés » 1le Monde 
du 20 décembre), des exemplaires 
du livre l’Affaire Croissant, ré 
par le Mouvement d'action judi- 
ciaire ont été distribués. La vente 
de ce livre était due aux orga- 
nisations politii tes implantées à 
Science-Po, te, Ligue 
communiste révolutionnaire, parti 
socialiste unifié. De MS une 

fense 


tion «pour La des 
fbertés ocratiques» a été 
signée des pains 


par plusieurs 
Présents à Pa manifestation. 





L'OFFICE FRANCO-ALLEMAND 
POUR LA JEUNESSE 

NE SERA PAS « ÉLARGI » 

écrit M. Giscard d'Estaing 

au maire de Sfrashourg 


L'Office franco-allemand pour 
la jeunesse (OFAJ) ne sera pas 
« élargit ». C'est le sens de ia lettre 
que NM Giscard d'Estaing vient 
d'envoyer à M. Pierre Pflimlin. 
maire de Strasbourg, qui s'était 
inquiété auprès de lui des récentes 
déclarations de ML Paul Dijoud, 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
aux sports. Présentant, le 20 sep- 
tembre. son «plan d'action » pour 
la jeunesse (le Monce du 20 sep- 
termbre). celui-ci avait déclaré 
qu'on pouvait «-envisager comme 
une direction de recherche possi- 
ble d'étendre l'OFAJ à nos par- 
tenatres européens », « L'idée eu- 
ropéenne, avait ajouté M. Dijoud, 
doft aujourd'hui étre répandue 
re ] lente de la mé 

7 que réconciliation 
franco-allemande 4 y a quinze 

Dans une lettre au président de 
la République, M. Pflimlin s'était 
élevé contre cette idée d'a élar- 
gtssement ». Falsant ellusion aux 
récents événements en Républi- 
que re le maire de Stras- 

vai u'aZ d 
de peu de chose pour que rende 
sent d'un côté et de l'autre les 
préjugés, les ressentiments et 
l'aversion qui sont les causes et 
les effets de nos afjrontements 
guerriers». Dans Sa nse, 
M, Giscard d'Estaing indique 
qu'U attache ala plus grande 
importance» au fonctionnement 
et au développement de l'Office 
dans sa forme actuelle. Rappe- 
Jon: Que les déclarations de 
M Dlijoud avalent suscité les 
réserves du Comité pour les rela- 
tior.s nationales et internationales 
des associations de jeunesse et 
d'éducation populaire (CNAJEP) 
Gone RSR (ire MEET 

n) À 
13-14 novembre). Te 


———— 


morts. Îl ÿ & vingt et un survi- 
vants. Un porte-parole de ja 
Compagnie a indiqué que l'avion 
ee pit nee commandant 
confirmé ét que l' 
sortait d'une révision cote 


© M. Bernerd Nesly. qui 
: un élevage de sanellers eur 
es Cominunes de MOntrlcoux 
de Brunique! (Tarn-et-Garonne), 
8 été condamné par le tribunal 
de grande instance d'Alb} à 3000F 
d'amende pour avoir tué à cou 
de fusil trois vachés. le 97 août 
dernier (le Monde du 6 décembre). 
Le propriétaire des trois bovins. 
nn r-Paul Roux. a obtenu 
F de dommages et Intérêts. 
Fe ne de 
AU. 
1000 F. — (Corresps dE 
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un juge 


= 





ZENNES 


#4 
LS 
- 


gr. 


gen 
.3 


dun r essortissant e 
é de trafic de: 


tre ccrrespondaht 











JUSTICE! 










Demande de saisie du livre M. PIERRE BELLET 
«Enquête sur un juge assassiné > EST NOMMÉ 
sé mier ne msn 20 DDR EÙ MALTE LES CRUE du PREMIER PRÉSIDENT 


saisie de l'ouvrage de Jacques Derogy « Enquête sur un juge 
assassiné ». La demande émane de plusieurs des personnes 











mises en cause dans l'ouvrage. 


Le dossier reste ouvert 


La mort du magistrat François 
Renaud, tuë à Lyon en juillet 
1975, 2 déjà inspiré des roman- 
ciers et un cinéaste. Cette fois, 
quittant le terrain de la fiction, 
un journaliste nous livre le fruit 
d'une enquête sur ce meurtre, 
qui lui fournit l'occasion d'une 

vaste fresque sur je milieu crimj- 
nel lyonnais des dernières an- 
nées. Mais le propos était-il trop 
ambitieux? Toujours est-il que, 
le livre refermé, le lecteur conti- 
nue de s'interroger sur les cir- 
constances du meurtre, sur ses 
auteurs, sur ses mobiles. Les 
noms avancés ont Couru toutes 
les rédactions, la version des fults 
qu'on peut bre ne diffère pas de 
celle qui fut imposée dès les pre- 
miers jours par les enquéteurs 
et les autorités comme la seule 
fondée. 

Jacques Derogy ne va pas 
au-delà de la vérité officielle — 
mème si sa minutie donne aux 
choses une apparence intellec- 
tuellement satisfaisante. —et on 
regrettera qu'il ait admis comme 
postulat que le « mobile du crime 
va rien, apparemment, de poli- 
tique ». Se reposant souvent sur 
des enquëtes et des «tuyaux » de 
la police — qu'en d'autres temps, 
pas tellement éloignés, il savait 





À RENNES 


Un responsable régional du P.F.N. 
condamné à dix-huit mois de prison avec sursis 





prendre avec davantage de cir- 
conspection, — il réduit un peu 
facilement le maelstrüm lyonnais 
à une vulgaire affaire de droit 
commun de haute volée. 

Toutes les implications d'une 
autre nature sont escamotées, à 
commencer par le fait que la 
totalité du petit monde dont il est 
question dans cette affaire plonge 
ses racines dans un méme terreau, 
pour ne pas dire dans un mème 
bourbier polltico -barbouzard, 
épendu sur la région à la fin des 
années 50. La carrière du «par- 
rain » lyonnais Jean Augé et de 
quelques-uns de ses acolytes de- 
venus hommes d'affaires puissants 
et respectables, les desperados du 
«gang des Lyonnais», les héca- 
tombes sanglantes des années 70 
et, pour finir, la mort de Fran- 
çolks Renaud ne sont, nous dit-on, 
que l'expression d'une voyoucratle 
expansionniste. Partant de Jà, 
l'auteur peut écrire, à l'avant- 
dernière page, que « Renaud est 
mort pour rien»: O0 ne saurait 
en disconvenir à la celture de son 
livre, qui ne contribue pas à lever 
la chape de mystère entourant 
cette nuit du 2 juillet 1975. 


JAMES SARAZIN. 


k Enquêle sur un juge assassiné. 
par Jacques Derogy. éditions Robert 
Laffint, 276 pages, 42 F. 


De notre correspondant 


Rennes, — M Jean Fuseau, 
vingt-cinq ans, dessinateur, délé- 
gué pour la Bretagne du Parti 
des forces nouvelles, @ été 
condamné, lundi 19 décembre. 
par la cour d'appel de Rennes, à 
dix-huit mois et quinse Jours de 
prison avec sursis pour trois 
affaires de « violences politi- 

ues 2. 

L Dans la nuit du 10 au 11 jan- 
vier 1976, M. Fuseau et ses Amis 
avaient fait voler en éclats la 
vitrine d'un bar rennais où se 
réunissaient des adversaires poli- 
tiques du prévenu. La cour d'appel 

pour ces faits sa 
Condamnation ay six mois de pri- 
son avec sursis. 

Le 15 février 1976, un com- 
mando armé et casqué, dirigé par 
AL Fuseau, administrait une cor- 
rection à un groupe de jeunes 
gens qui se rendralent à Paris 
afin de participer à une mani- 
festation de soutien aux comités 
de soldats La cour d'appel 2. 
ramené à up an de prison avec 
sursis et cinq années de régime 
probatoire la peine de deux ans, 
dont quatre mois fermes, pronon- 
cée en première instance. 

Enfin, le 27 février 1976, dans 


le hall de la faculté de droit, 
occupée par des étudiants gré- 
vistes, M Fuseau, venu en com- 
pagnie d'un autre militant d'ex- 


trème droite, avait lancé un 
sabot, piessant légérement un 
étudiant. De deux mois de en 


avec sursis, la peine inflig: 

ue premiers lues a été réduite 
à quinze jours de prison avec 

sursis, pour coups, blessures, vio- 

lences et voies de fait avec pré- 


méditation par la cour s'appel 
que a préc ue ces trois 
n ne se confon lent 


pas Fatre elles ni avec celle de 
huit mois de prison avec sursis et 
2000 francs l'amende prononcée 
le 6 janvier 1977 pour désrada- 
tion volontaire d'un véhicule au- 
tomobile. 

M. Fuseau, qui avait annoncé 
sa candidature aux prochaines 
élections législatives à Rennes, 
devra abandonner son projet. à 
moins de se pourvoir en cassa- 
tion. En effet, la_ condamnation 
du 6 janvier 1977 est devenue 
définitive, En application de l'ar- 
ticle L5 du code électoral, M Fu- 
seau est frappé d'une incapacité 
de TEUTET sur les listes électo- 
ral 




































DE LA COUR DE CASSATION 


Au terme du Consel] supérieur 
magistrature, ren ce lundi 
la présidence 

de M Valéry Giscard d'Estaing, 

M Plerre Bellet, président de la 

prernière chambre civile à la Cour 

de cassation, a été désigné comme 
grenier président de cette jurt- 
lctlon pour succéder à M. Marie- 

Denie] Monguilan qui doit prendre 

sa retraite à compter du 1‘ jan- 

vier 1978 (nos dernières éditions). 


INé le 7 septembre 1911 à Malsons- 
Laffitte (Yvellnes), M. Pierre Bellet 
est licencié en droit et diplèmé de 
l'Ecole libre des sciences politiques. 
Al entre dans Ja 
1936, à Rouen, et {l est juge dns 
truction à Chartres, en 1938, puis au 
Havre en 1943. Le 1% avril 1946, 11 
est détaché pour deux ans auprès du 
commisserlat aux allemandes 
et autrichlennes. En 1948, il ent juge 
à Lille, puis conseiller à Douai (1550). 
Li arrive au tribune! de la Selne le 
7 décembre 1854, où 1! sera juge, puis 
vice-président. ë 18 cour 
d'appel en 1963, puls président de 
chambre en 1964, il est vice-président 
au tribunel en 1965 et conseiller à la 
Cour de cassation du 10 janvier 1968 
au 16 février 1968. À cette date, ! est 
nommé président du vribunal de 
grande Instance de Paris, puis pré- 
8ident de la premuère chambre civile 
de 18 Cour de cassation, a septem- 
bre 1972.] 


MM. Jean-Pierre Bel et Henri 


“ it principe être affecté à 
vait en pe 
la première - 


chambre civile en: 


acement de M. Bellet, et 

1 à la deuxième chambre | 
ue remplacement de 
M. Georges Cosse-Manière. L'af- 
fectatlon à de ces magistrats est 
en effet du ressort du premier 
président. 


Ont été nommés vonseillers à 


au, André 
Christian Gigault de Crisenoy, 
Pierre Da: et Pierre Sornay. 


Georges 

l'Ecole nationale de la magie 
ture ; Jacques Martin, procu 

de la” République de Nañtere 


teur du sceau. 
directeur de l'Ecole Da- 
tlonaïs de la 
effectivement leurs fontcions à la 
Cour de u sorte que des 
successeurs t dési- 
gnés.| 
z 





La Suisse réclame l'extradition | AERONAUTIQUE 
d'un ressortissant français 
soupçonné de trafic de capitaux 


De notre correspondant 


Marseille, — Au mois d'octobre 
dernier, M. Serge Hervel, qua- 
rante ans, ressortissant français 
domicilié en Suisse, était arrêté, 
inculpé du délit de grivélerie et 
écroué à la prison des Baumettes 
sur plainte de la direction d'un 
grand hôtel du centre de Mar- 
seille, à laquelle 11 déclarait étre 
incapable de régler une note de 
4000 francs, représentant dix 
Jours d'hébergement et de restau- 
ration. L'affaire aurait pu en res- 
ter là si l'enquête n'avait révèlé 
entre-temps que le gouvernement 
de Ir Confédération helvétique 





@ Précision dans l'article 
intitulé «L'amiante et le vin», 
publié dans Le Monde du 3 dècem- 
bre 1977, une référence à l'intitulé 
des conclusions déposées par la 
partie civile nous a fait écrire 
que l'une des sociétés requérantes, 
la Société des vins de France. 
était représentée par M° Jean 
Caubet, avocat au barreau de 
Paris. En fait, M° Caubet n'était 
en cette affaire que l'avocat pos- 
tulant. À l'audience, l'affaire fut 
Plaidée par M° Jean Imbach, du 
barreau de Strasbourg. 


DÉFENSE 








& Le maréchal de l'air, 
Sir Ralph Cochrane, est mort, 
samedi 17 décembre, à Londres. 
LL était âgé de quatre-vingt- 
deux ans. 

Tu 1945, sir Cochrane avait dirigé 
le bombardement. par l'escadron 
617. des barrages sur l'Eder qui avalt 
eotralné l'wondation d'une partie de 
la Rubr, frelnant ainsi l'effort de 
guerre allemand. pou ET 
barrages. les appareils de la 
8près avoir forcé une D.CA trés 
importante, avalent @ü s'approcher 
ä 20 métres des objectifs eL viser 
avec une grande précision. Ils étalent 
équipés de bombes spécialement 
conçues pour rebondir sur la sur- 
face de l'eau. Sir Cochrane 4 auss! 
commandé les esclaurilles qui ont 
bombardé les rampes de VI et de 
V2 dans le nord de la France.} 





réclamait l'extradition de 
M Hervel. 

Celui-ci dirigeait depuis dix 
ans à Genève, en compagnie de 
son père. un établissement finan- 
cier dont la fonction essentielle 
semblait ètre Ja gestion de capi- 
taux qu lui étaient confiés par 


des ressortissants français. alle- 


mands et anglais. 11 semble que 
M ŒHervel ai tobtenu que lui 
soient confiées des ee LPS 
tantes contre promesse intérêts 
allant jusqu’à 25 £5. Les autorités 
judiciaires suisses ‘réclament au- 
jourd'hui des comptes à un 
homme qu'elles soupçconnent 
d'avoir manipulé quelque 200 mil- 
lions de francs. 

Certaines opérations financières 
engagèrs par M Herve! pour ses 
clients n'ont-elles pas eu le résul- 
tat escompté ? Après des années 
de prospérité. le directeur de l'éta- 
bssement genevois quitte brus- 
quement. i] y & deux mois, le ter- 
ritoire helvétique et vient se faire 
arréter a Marsellle pour une note 
impayée. un peu comme s'il dési- 
Trait faire retraite à l'abri d'éven- 
tuelles représailles. 

M. Hervel se dit innocent et 
affirme avoir les sommes néces- 
salres au remboursement de tous 
ces préteurs. Cependant, deux au 
moins de ses clients, un industriel 
marseillais et un autre résident 
en Corse. s: sont fait connaitre. 
Le premier aurait confié au finan- 
cier 3 500 000 francs et le second 
2500000 francs. Tonus deux ont 
signalé à la police 12 disparition 
de ces sommes. L'administration 
des douanss, re être entréé -7 
possession d'un carnet d'adresses 
appartenant à M. Hervel er conte- 
nant les noms de plusieurs clients 
importants. s'est aussi mélée de 
: affaire. Pour l'instant, M. Hervel 
doit seulement comparaitre devant 
le tribunal correctionnel de Mar- 

sir pour le délit de grivèlerie : 
ensuite, la chambre d'accusation 
d'Aix -en - Provence examinere la 
demande d'extradition du gouver- 
renent suisse 


JEAN CONTRUCCI. 





LA SOCIÉTÉ 
DES AVIONS-PLANEURS 
FOURMER EST MISE 
EN LIQUIDATION JUDICIAIRE 
(De notre correspondant.) 


Tours. — «Nous sommes vic- 
times de noîre succès », déclare 
avec amertume M. René Fournier, 


& 700 exemplaires dans trente- 
cinq pays, et dont la société vient 
d'être mise en liquidation judi- 


sous Hicence en Sn 
Mais. pour maintenir des prix 
compétitifs, M René Fournier 
décidait en 1974 de monter une 
usine près de Tours. à Nitray, 
qui construirsit ses nouveaux mo- 
dèles: le RF-6 et le RF-9 Il 
démarrait avec le concours d'une 
banque et en empruntant sur ses 
biens personnels. L'Etat, sollicité 
dés 1972, avait refusé son alde 
pour des raisons que M. René 


Fournier explique par la concur- 
rence avec les Rallye, ÿ uits Par 
la SOCATA. une iale de 


Au dernier Salon de l'aéronau- 
tique du Bourset. le constructeur 
tourangeau dit avoir renoncé à 
enregistrer une quarantaine de 
commandes. faute d'un prét Au 
début de décembre, i à dû licen- 
malgré 


le bureau d'études. 
CHRISTIAN ROSSIGNOL. 
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[LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


“EN MONTPARNASSE" 61, rue Froidevaux Paris 14° — Tél. 63.55.11 


standard vitrées 


Jnssposties sin peronatioecansmeunalieatin persknpiéposs 


formats 
Hau.195- La Prof. 38/25cm 
condenance 120 Vol club 





MODELES VITRES scies 
Accoriabes & sansfcalion, par simple pose 


15 15 


de 
En rs 


Fe en mn a om 





AUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION de6 meubles 


standard vitrés dedifférentes profondeurs 
Sur 3 meubles uxiaposés de 30 cm le prafondeun, , On 4 Superposé 3 meubles de 20 cm de pro- 


PR DE A D OO PE PAR oo 


- Largeur de l'ensemble : 266 cm 
Hauteur : 280 cm 
Conienance : env. 800 vol divers 
MONTAGE en 3 heures 


par 1 seule personne 


JUXTAPOSITION DE MODELES GRANDE PROFONDEUR 


Ensemblecbtenuenjideposant avr 38 cm) Fee aucune fixe 


3 meubles prande permettant 
i 5 Pre UN PONS de 18 
vision. le l'ensemble 


na 
ne EE 
ERA 1 





3 
Î 
LU ce 
Ï 
l 
I 


ee RAPIDEMENT et En 
«à des prix IMBATTABLES 


COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE 
per simple pose, sans falion 


Akomasia, Chêne. Sepell, Merisier. Bt te Eee re por, 




















Visitez 

nos Expositions: 
à Paris 

61, rue Froidevaux Paris 14° 


en Province 
Ouverts lous 25 jours da 9 à 12h et de 14 
& 19h (°° saut inc - * sauf Lundi matin) 
SAMIENS 
2 rue œes Chaudroniers, TEL 1224 91-97-15 
BOBDEAUX 
16 rue BouRaL TEL EE) 44-27-42 
CLERMOND-FERAAND 
22 ne Googe-Créomnceas TOL (7 90-67-08 
7 GRENOBLE 
SA. roe Sat Laurent, TAL (TE 40-58-75 
"LALE 
BA rue Esquemneine, Tél. 120) 55-6529 
LIMOGES 
220 0ù Beevbreul 2 tue F Besse. TL (55) 17-45-53 
508 00 La Plpustqe Tel TB) 29 00-5É 
C'RARÉERI ER 
108 ne Parade TAL (911 97-00-54, 
" MONTPELLIER 
1. on Sr HPrèS qarel Tel (ET) 52-19-32 
“HANTES 
10m Ganboen TO (4 74-59:3S 


“ICE 
area Lau 


L'an Etc 
ns re bobo 
STRASBOURG . 
EE . 

El D EL ist bi 21-00-71 
9 FA Bmbase. AL (7 61-028 


à l'Etranger 
BELGIQUE ; RELDELUSE 1008 54, du PAS 


SLABSE : QENEVE SOVECO 17, Eu Habesque 
3211 Genbve » TEL 122) 10-21 


EXPÉDITION RAPIDE ET FRANCO 


A NE e 
1 B N Pour un cataloque en couleurs Mo 37 
ON GRATUIT sms 
LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 76680 PARIS CEDEX 14 
Veuklez m' sens engagement votre CATALOGUE BIBLIO- 
ÉD TRES contensré ee Rte jergeur, proton- 





‘ou appelez le 633 73-33 (24 u29 


ent 
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de cadeaux dé 
d'argent. 


© JUSQU'A 25 F. 


mains n'importe où 


B-H.V.). 


Samaritaine).: Pour 







E budget dévolu aux cadeaux 
de Noël se fractionne le plus 
souvent en de muitiples 

petits présents. Tous les convives 
du réveillon aiment trouver une 
surrise sur leur, serviette ou 
accrochée dans l'arbre, et il est 
difficile de faire nne visite, pen- 
dant ‘la période des fêtes, en arri- 
vant les mains vides. Voie] donc 
quelques idées pour faire ReRucoup : 


Un coquetier en forme de poule 
est en grès gris clair, avec la 
crête, les yeux et le bec peints à 
la main (7,60 F, Pier l'mport). Un 
petit carnet, recouvert de tissu 
Îleari a ses vingt-quatre pages en : 
e feuilles » de savon ; fl se glisse 
dans le cac pour se laver les 
(8,50 F, 
Antonine). A poser à côté du tèlé- 
phone : un épals bloc-notes de 
petit format, recouvert d'une 
grosse toile grége bordée de 
simil-cuir (9,50 ). et un sarnet- 
répertoire. assorti où noter les 
noms et numéros de téléphone 

. | (19,50 F, Nouvelles. Galeries). 

N | Pour les fumeurs irréductibles, un 
‘cendrier ‘de table en porcelaine 
qui dissimule les cendres (10 F, 
Ædoline). Pratiques : un rond de 
serviette laqué noir décoré de gra- 
minées or (10 F, Kaprika) et des 
En bouchon de Dége (IR 15 € ns 
un bouchon Q2 ‘15 et : é 
20 P, L'Entrepôt). Four les eou- 1; il 8e Euspend per deux fines 
taires, un petit cadre en bam- 
bou, pour glisser une photo (15 F, 
Au Printemps) ou un plateau 
individuel, en plastique blanc 
illustré d'un horoscope (16,50. P, 


- Pour les joueurs de bridge, an 
carnet ‘de marque, à feuillets de 
couleur, est recouvert d'une repro- 
duction de gravure 1900 (21.50 F, 
animer le 
décor, un petit cacatoës en céra- 
mique décorée à la main (19 F, 
Pier Import), un vase soliflor en 
verre givré orné de fleurs- cn 
relief (25 F, Laurence Roque) et, 
pour illuminer la maison, une 
vraie bolte à œufs garnie de six 

de couleur : rose, 


présenté dans un étui de liège 
(35 F, Au Printemps). 


Un dessous de plat en bois a 
pris la forme d'un poisson, d'une 


c'est: une feuille, avec ses nervu- 
res, que reproduit un ravier 
faïence. verte (39 F) et confiturier, 
à lait et sancière assortis ‘de 
à 48 F, à la Maison du wesk- 
. Une panthère entre dans La 
de baîns avec une serviette- 
éponge imprimée d'un félin (42 F, 
‘Galeries Lafayette). Pour la 
pause-thé, une thélère est en por- 
celaine émalllée de couleur (43 F, 
Kaoline). 


534 


ÉÈ 


© De50à100F. 

‘ Pour égayer ia toilette, un tube 
dentifrice écrasé le long d'an 
verre à dents lui sert de poignée : 
le tout en céramique verte, rouge 


petit déjeuner : 
{56 PF), corbeille à brioche (82 F) 
où à petits pains (96 F, la Maison 
du week-end). Raffinement de 12 
laque ‘rose, avec une boîte ronde 
contenant six dessous de verre, 
62 F (Munier). 
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1945 - 1965 





A MOINDRE PRIX 
_Avec beaucoup d'affection... |BON ACHAT, BON MAITRE | : 


ment des fêtes de fin d'annse 
Le Club floral de Paris propose. 
pour un bouquet par semaine 
peridant un mois, ‘“”ols prix 
d'abonnement : 80 F, 120 # ou 
160 F,.livraison dans Paris com- 
prise. 


© De 100 à 150 F. 


Pour un safari fmaginaire, une 
gravure à l'ancienne est ornée 
d'animaux sauvages (100 F, Ga- 
leries Lajayette). Destinés à sup- 
porter des plantes vertes en pots, 
des guéridons en bambou à dis- 
sevainer dans la pièce (125 F et 
145 F le porte-plante, Pier 
Import). 


.On peut personnaliser un cous- 
sin de soie en y faisant imprimer 
uns photo, en ton sépla (120 F le 
petit modèle, délai huit jours, 
Au Printemps). Un plateau-gag 
pour apporter le petit déjeuner : 
Li est peint, en trompe l'œll d'une 
cafetière, d'un pot à lait, d'un bol 
et.sa soucoupe (130 F, Laurence 
Roque). Pour disposer quelques 
fleurs sur un meuble ou au centre 
de ‘la table, une colombe en 
faïence blanche sert de pique- 
fleurs (180 F, Cavatins). 


* Une jolie boîte en laiton .doré 
a pris la forme d'une: coquille 
{130 .F, les Bonheurs de Sophie). 
Des coffrets À bijoux, en cuir et 
velours, existent en plusieurs 
modèles de style ancien et en 
divers formats (à partir de 150 F, 
Arcanu). Des assiettes de Callec- 
tion, à mettre au mur ou dans 
une vitrine, ont été peintes par 
deux artistes : Hubert Comte, qui 
a tracé. au pinceau des dessins 
linéaires, et Jacqueline Regnier, 
dont les villages, jardins et ani- 
maux de tons pastel grisés é70- 
quent une lumineuse campagne. 
Chacune de ces assiettes est un 
exemplaire unique et signé : Elles 
valent. 100 F ou 150-F, à la galerie 
Anne Colt. . : 


JANY AUJAME. 





Prudence dans le chenil 


demande en chiots de race 

pure a trés sensiblement 
augmenté, Signalons pour mê- 
moire que la France cnmpte sept 
à huft millions de chiens A l'ap- 
proche des fêtes de fin d'année, 
des parents se laissent convaincre 
par leurs enfants d'acheter le 
chtot que ceux-ci demandent de- 
puis plusieurs mois ou plusieurs 
années. Un tel achat peut se faire 
soit directement auprés d'un éle- 
veur (1), soit dans des magasins 
spécialisés. 

Certains de magasins sont 
sérieux, mais il est qui le sant 
moins, et La qualité sanitaire et 
zootechnique des chiens vendus 
est parfois bien douteuse, d'où de 
nombreux déboires. Le public est, 
en effet, mal infarmé, et 1 est 
facile de le tromper. 

La loi n° 711077 du 22 décem- 
bre 1971 « tendant à la protection 
des reunes animaux et à lc dé- 
Jense de leurs acheteurss et le 
décret d'application qui à suivi 
(décret 75262 du 21 avril 1975) 
obligent tout vendeur d'un emot 
(magasin ou éleveur particulier) 
à délivrer une aatfiestahon de 
vente». Ce document vous est 
indispensable, car, s’il est prouvé 
que l'animal est atteint de ls ma- 
ladie de Carré ou d'hépatite 
contagieuse dans le délai de 
quinze’ jours suivant la livraison, 
le vente est nulle de droit. L'ac- 
tion en nullité de vente devra 
être intentée dans un délai d'un 
mois après La livraison de l'ant- 
mal (délai ramené à quinzæ Jours 
ar est mort Où & été 
euthanasié) Vous devez alors 
demander au vendeur le rembour- 
sement du montent de la valeur 
de l'arimal porté su l'attestatton 
de vente. Si le vendeur refuse le 
remboursement, vous pOUITEZ sai- 
sir le procureur de la République. 
L'attestation de vente est égale- 
‘ ment obligacotre pour les chats; 

Un chiot acheté dans un ma- 
gasin doit obligatoirement avoir 
été identifié par tatouage à 


D EPUIS quelques années, Ia 









l'oreille ou sur la face interne de 
le cuisse. et le numéro de tatouage 
doit être indiqué sur l'attestation 
de vente La carte de tatouage, 
de couleur jaune, doit vous étre ‘ 
remise par le magasin. Cepen- 
dant. le tait qu'un chiot :oit 
tatoué ne garantit en aucune tna- 
nière qu'il est de race pure n} 
qu'il possède un « pedigree ». 

Examinez également l'état sa- 
nitaire des chlots que l'on vous 
propose : abstenez-vous d'acheter 
un chiot triste et abattu où pré- 
sentant des signes possibles de 
la maladie de Carré (yeux rouges 
et congestionnés, toux, chien qui 
mouche, signes de diarrhée, 
symptômes nerveux ressemblant à 
un ticr. De préférence, n'achetez 
que des chiots vaccinés cantre 
la maladie de Carré et l'hépatite 
contagieuse et exigez du vendeur 
le certificat de vaccination signé 
d'un vétérinaire. 


Si vous voulez acheter un chien 
de race avec un «pedigreée», sa- 
chez que, pour des chiots nés en 
France, les seuls « pedigrees » re- 
connus officiellement sont ceux 
délivrés par la Société centrale 
canine. Le ministère de l'agri- 
culture a, en effet, confié à cet 
organisme la tenue du livre gé- 
néalogique pour l'espèce ca- 
nine (2). Pour un chiot inscrit au 
livre généalogique, la Société cen- 
trale canine émet un «certificat 
de naissances indiquant les 
ascendants de l'animal, en géné- 
rai jusqu'à la trnisieme généra- 
tion. St le vendeur promet de 
vous remettre ultérieurement ce 
document, il poura être prudent 
de lui demander qu'il s'y engage 
par écrit. De nombreux chiots, 
vendus par les magasins spécia- 
lisés, sont importés de Belgique, 
de Hollande ou de Grande-Bre- 
tagne. Dans ce cas, montrez-vous 
particulièrement  vigtlants sur 
l'état sanitaire et assurez-vous 
que le «pedigree» etranger que 
l'on promet ou que l'on vous r-- 
met pourra être homologué par la 
Société centrale canine. car ce 
n'est pas toujours le cas. 

Dans le cas où vous estimeriez 
avolr été lèsé lors de l'achat d'un 
chlot, vous pouvez, de toute façon, 
vous adresser à la direction de 













































la police économique et de La 
répression des fraudes (3). 81 vous 
habitez la région parisienne, ou 
au service départemental de la 
répression des fraudes, si vous 
habitez en province. 


JEAN-MARIE DEVILLARD, 


Angenteur du génie rural 
des eaux el des forêts. 







bieu ou violet (25 F, Les bonheurs 
de Sophie). à 


. @ DE 25 À 50 F. ë 

A emporter eh voyage, une 
boule de métal décorée à l'an- 
cienne contient un savon tout 
rond (28 F, Arcana).. Une cou- 
pelle qui peut servir de vide- 
poches est en ‘verre satiné rose, 
blanc ou noir 130 F. Antonme) et 
un pichet en porcelaine est décoré 
de fleurs des champs (32 F, L'En- 
trepôt). Pour une mañtressæ de 
maison organisée, un petit livre 
relié et recouvert d'un tissu « tor- 
chon» permet d'inscrire le menu 
de chaque réception, pour ne pas 
servir plusieurs fols les mêmes 
plate (35 F, Samartiuine) et pour 
son meri, un thermomètre à vin, 


Quoi d’'ancien dans les jouefs ? 


Dans sa boutique, le collection  chandail don: les mailles ont été 
neur-merchand est entouré d'un = tricotées » au pinceau. 
monde de palits automates : un Autre spécialité impression- 
clown français « le Co-mic -,  nante du magasin : les fouels 
portant en équilibre sur le nez de sclencefiction. Debout sur 
une assiette qui monte et qui une étagère sont massés les 
descend, un chat botté «un peu robots. Robots noirs ou métalil- 
tardif + chaussé da bottes en ques aux mächoires el aux yeux 
plastique, Jim, un cow-boy fran- rouges doni les bras sant des 
Ççals qui fait tourner son lasso, pinces et qui se déplacent 
et enfin un dressaur de cheval  inexorablement sur des chenilles, 
japonals. Toute leur torca destructnica est 

Le préférence de Plere Boo-  Concentrée dans leur thorax : 
gaerts va aux Jouets nippons rouages Mmhumains, flammes Le 
parce que, comme les Jouels plus terriflan de tous est 
anciens, Is sont décorés d'une l'"Attacking Martian» Quand II 
quantité de détails concrets Sur 69 mel en marche, son poltrail 
les patltes motos, fe moteur, les découvre une batterie de 
amortisseurs, Îles rayons des  Canons qui paintent el qui s'allu- 
roues sont points. Les passagers Men — A B 
som habilée do pled Al casque : * L'Échaeppe belle, 10, rue du 


Sos. one ace PO QUE DE D 






















«"broc « à Montreuil. !l 

vendait de tout jusqu'au 
Jour où le hasard lui fl débar- 
resser les résarves d'un vieux 
magasin de jouets en banlieue. 
Un peu plus tard, la rencontre 
d'un ami coilectionneur ls 
confima désormals dans sa spé- 
cialité : la jouet allemand et 
français, mals surtout le Jouet 
Japonais des années 1945 à 1965 
d'autent plus intéressant qu'il 
ne fut Jamais importé an France, 
« Ce ne sont pas des pièces de 
qualité, déclare Plerre Boogaerts, 
mais de petits trucs sympathi- 
ques et pas chers. Las prix vont 
de 40 F à 360 F, Chaque louer 
est vendu à l'état neut et toutes 
les fois que c'est possible avec 
sa boïñe d'origine. » 












P IERRE SOOGAERTS était 


MIKITO 


DES JADES... 
* DES PERLES. 
DES PIERRE. 


9, AVENUE: VICTOR-HUGO 
PAS. 56-38" | 


(1) Voir les annogces de {2 presse 
spécialisée, où contacter la Société 
centrale canine (215, rue Salni-Denis 
‘76083 Paris Cédez 02. Tél. : 233-63-41) 
qui vous communiquer l'adresse de 
l'Association des éléveurs de la race 
choisie. 

(2) Ce livre généalogique t 
appelé Livre des origines Vrençais 
{L.O.F. en abrégé). 

43) Préfecture de police de Pu; 
Direction de [a police écunomique et 
Fe a Leon des poude, 12. 

esvres 7: 
Tél.: 2717-11-00. Fes Par 

































































GALERIE de ARTISANAT 


Cadeaux originaux de toute {a France 
Pièces uniques : bois sculpté, soie peinte, bronze 
émoux sertis.— sculptures caftiquos 


Ouvert au publie du Lundi au Samedi de 10 h à 19h. 


A 


PIERRES DURES 
lvores chinois et japonais 
Netzukés anciens 
MINIATURES sur ivoire 
JEUX D'ÉCHECS 
PARURES IVOIRE, ÉCAILLE 
CORAIL, AMBRE 
PIERRES DURES 
montées $ur or et crgent 
55, boulevord Haussmann 

fangie rue Tronchez} 


Tél. 265-56-74 








POUR LES FETES, OFFREZ 
UN AUTORADIO. 


Autoradio Phibps petites ondes - grandes ondes - haut-parleur 


258F au lieu de 402F 
Jusqu'au 14/1/78 

Lan de garantie pièces et main-d'œuvre 

POSE CADEAU* 


#Le destinataire de cet autoradio pourra le faire 
installer, sans supplément de prix dans la station EAF 
5 ‘de son choix, sur rendez-vous. 


RATES 


-- Le N°1 de l'autoradio installé. À 
Paris 11° -74, bé Voltaire - Tél 357.88.88. « Paris 15° - 273, rue de Vaugirard - 
Tél 533.8L8L » Paris 17° - 137, av. de Clichy - Tél 229.0L0L = Bordeaux - 
165, rue Croix deSeguey - Tél 4493.6L » Grenoble - 51, cours Jean-Jaurés - 
TéL447993. = Lile-98, bddelalberté- Tél, 520808. Lyon 7°: 
382, rue Garbaldi Tél 5850.6L « Toulouse - 187, av. des Etats Unis - 
Tél, 47,4247. 

































Les meilleurs chocolats dans les plus belles présentations 


Catalogue sur demande : Marquise de Sévigné, I place Victor-Hngo, 75016 Paris- Tél. 727.37.65 









promo-lop - 727110 





































































ÆE cavles chez Petrossian 
L (18, boulevard de Lajour- 

Meubourg} est coté 
1900 F je Allo, en gros grains, 
d'ossetre, 17850 F, le sevruga, 
1350 F et le presté, très prisé 
des Russes, 900 F. Nous don- 
nons les prix eu kilo pour plus 
de précision, Les œuis de saumon 
sont à 350 F ceux de cablilauv, 
à 15 F la poche de 500 g 
environ, l'esturgeon iumé fran- 
ché est à 140 F le kilo, la trulte 
fumée à 9 F, et le saumon de 
Norvège entier de 20 F fa tran- 
che à 140 F le kilo, prétrenché 
et reconsiitué entiar. 

Pour le réveillon, la dernière 
nouveauté de Petrossian est la 
« saumonade » aux peilis Jégu- 
mes. I! s'agit de saumon frais 
monté en roulade aux œufs et 
au beurre, présenté moulé aux 
primeurs de carottes et de hari- 
cots verts. On paut le déguster 
trold avec une sauce verte ou 
aux herbes. Très décoratil eur 
un buftet (150 F le kilo). 

Les appellations contrôlées de 
fole gras sont en cours de révi- 
sion et de clessificetion plus 
précises, H faut savoir, dit 
Arthème Petrosslan, distinguer 
entre ceux Inthtulés « fole gras » 
et les diverses préparations. En 
Périgord, les plus prisés sont 
les toles entiers, truftés & 6 ‘he, 
préparés au torchon (490 F le 
kilo}. Le non trulfé est à 450 F, 
et celui de canard à 430 F et 
400 F, tous présentés en tran- 
ches de roulsde fraîche en ter- 
rine et en conserve, en bocal 
de verre à tremper dans uns 
casserole d'eau très chaude pour 
démouler et trancher à lhori- 
zontale. Un astucieux livret de 


< Gourmandiseries » 






da melson donne quelques 
conseils sur la façon de déguster 
Jeurs spécialités ainsi que lea 
vins fins. 

Au grain de caviar (1, rue du 
Marché - Sein - Honoré), une 
vodka « Tersa » exlra-orte est 
proposée à 68 F le litre. Le 
caviar sevruga {à grains moyens) 
est à 1120 F, lesturgeon à 
140 F, lo saumon fumë de Nor- 
vège à 290 F. Le craba de 
l'Alaska est intéressent à 74 F, 
des 450 g, comme le fole gras 
au forchon à 450 F et celui de 
canard à 350 F. 

Flora Danica est cefte char- 
mante boutique à l'entrée du 
resteurant Copenhague (142, 
Champs-Elysées. 9359-20-41) Le 
saumon arrive fumé tous Jes 
Jours (280 F} ou mariné à l'aneth 


{260 F}. Une dizaine de sortes : 


de herengs sont proposées aux 
emeteurs (de 45 F à &5 F envi- 
ron le kilo). Les crevettes décor- 
tiquées sont à 9,60 F les 80 g. 
Les pains Complets au cumin 
ef les pains de selgle sont déll- 
cieux avec les polssons lumés. 
Le plat de réveillon danois est Je 
canard rôti aux pruneaux, à 
commender quarente-huit heu- 
res d'avance. Les aquavit de 
rapériit et des foasts (à partir 
de 52 F la bouteiffa} doivent sor- 
tir du congélateur au dernier 
moment. 

Chez Hédierd (106, bouleverd 
de Courcelles, 21, place de Ja 
Madeleine, 13, rue Cortambert}, 
Jes spécialités maison comptent 
deux nouvelles sauces en surge- 
lés : la bordelaise et le Péri- 
gueux. La soupe de poissons 
(9,40 F) et la bisque de homard 
(11,20 F). 


BIBLIOGRAPHIE 





La conserve est un art 


Autrelois, on falsait à la mael- 
son toutes sortes de conserves. 
Ces préparations familiales, dé- 
laissées pour les conserves In- 
dustrielles, connaissent un regain 
d'intérêt, dû en grande partie à 
un refour vers ceffe Chére nafure. 
Un très boau livre, traduit de 
l'anglais, permettra à fous ceux 
qui aliment consecrer du temps 
à la cuisine (à cet égard, les 
hommes soni souvent plus pa- 
lents que les femmes] de dé- 
couvrir les muitiplas façons de 


Pour les Fêtes un cadeau pourles 
jeunes : le range-cassettes RK 7 
une exclusivité Agfs) contenant 
6 cassettes Agfa Ferro Color. 
En promotion. Partout. 


vinCara | 


Une nouvelle ligne 


pour hommes, 
les V.L.P. or et argent. 
PARIS LYON À 
63, Champs-lysées 191 La Part-Dieu 
lace de l'Opéra 
dé Fute Sail MARSEILLE k 
53, rue de Sèvres centre Bourse } 

















conserver fruits et légumas, 
viande et poisson. 

Parmi les recettes les plus 
appétissantes, |! y a la liqueur de 
frults, les fruits confits, les ple- 
kles ef surtout les chutnays, 
ces condiments faits de fruits et 
de légumes aromatfsés au vi 
naigre et aux épices. Très Joli- 
ment Illustré, ce fivre de grand 
format est auss! un régal pour 
les yeux. — J. À. 

* Le Lirre pompier de la 
conserve, éd. Desselh et ‘Tolra, 
80 francs. 

































SI VOUS CHERCHEZ 
UN MAGASIN D'UN 
— AUTRE PRE —_ 


CTA 


© Un accueil, 

© Des prix compétitifs 
Exemple : 

M AMPLI MARANTZ 1070 
2 x 35 watts 

@ PLATINE  CONNOISSEUR 
BD 2A 


L'ENSEMBLE ….1995F 


440 bis, rue Lecourbe 
CTA pans 
Tél. : 5322-30-22 - Métro VAUGIRARD 


TECHNIQUE 
AUDIO 













En exclusivité 
du menble à l’objet 


#*LES COORDONNÉS” 
de CESARE di CESARE 


et une fonle d’idées cadeaux 
sélectionnés par 


JACQUES PERGAY 





Nouveaux parfums 


A cadence de lancement de 

parfums s'accéière. Alnsi 

«Quartz» vient-il d'arriver 
chez Molyneux. 5a dominante 
rappelle la mandarine, la pêche, 
l'abricot et le citron, le tout 
rehaussé de feuilles d'essences 
rares d'Amérique du Sud, 


Nous avons déjà parlé d'«rsz- 
dora», à la fois parfum, boutique 
de cadeaux et bijoux fantaisie. 
Le « jus» est subtil, un rien rétro 
et musqué, daus un flacon dû à 
Plerre Dinant, au bouchon 
forme de jeune femme agenouil- 
lée en verre sur un flacon-socle, 

«Expression », de Jacques Fath, 
est de la famille des chyprés flo- 
TRUX, avec une pointe d'ambre, 
enrichi d'un accord exotique. 

1977 marque aussi l'entrée de 
noms jusqu'ici extérieurs à l'in- 
dustrie de la parfumerie. Lautier, 
sous la présidince d’Yvan Gérard, 
{iale aromatiques de Rhône- 
Poulenc, à Grasse, cherche à par 
ticiper aux créations de ses 
clients en plus de 18 fourniture 
de matières premières. A travers 
Jeau Laporte, l'artisan parfumeur 
de la rive gauche (84 bis, rue de 
Grenelle, 75007 Paris), la société 
vient d'apporter les notes fina'es 
à «Emaut», le parfum de Jac- 


qu'on retrouve sur le flacon. 


A côté des millésimes de l'an- 
née, deux grancs noms ont 
rajeuni leurs présentations 
et renforcé leurs senteurs : 
eDétchémas, chez Révillon, est 
insinuant et fleuri (jasmin de 
Grasse, fonquilles, roses d'Orient, 
sycomore, angélique ‘et iris de 
Florence). Il est présenté dans un 
coffret noir et blanc, rebaussé 
d'une inscription et d’un filet d'or. 
Son flacon à facettes Arts Déco 
est colffé d'un bouchon en verre 
massif noir. 

«Parce Que» de Capucci est 
toujours capiteux, composé, no- 
tamment, de jasmin, de tubé- 
reuses, et de patchoull Fusant 
æ évologiquement » (sans gas 
nocif), le nouveau vaporiseteur 
rechargeable de Nina Ricci. vient 
de sortir en «Farouche», «ir 
du Temps», etc, 1j s'agit d'une 
invention française produite à 
l'étranger, mais que Robert Ricci 
espère faire fabriquer prochaine- 
ment icl Notons que parmi les 
nouveautés masculines, Schiapa- 
relli remet «a Snuff» au goût du 
jour avec un flacon amusant, 

Les fêtes de fin d'année peuvent 
étre on prétexte pour essayer et 
varier les senteurs de la salle de 
bains, Les savons figurent dans les 
premiers prix (à partir de 15 F 
le pain), notamment chez Guer- 
lain, Guy Laroche, Lancôme, 
Christian Dior, Lanvin, Rochas 
Roger & Gallet, Givenchy, Grès, 























CHOCARNE 


Œlorence) 
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Au ragoût ! 


ES maîtresses de malson 








ment passer de la flamme à la 
table. Ainsi CAristign Dior 
u30, avenue Montaigne) \ance une 
gamme de marmites, de casse- 
roles et de poëlons en cuivre ar- 
genté et martelé (de 40 Yrancs, 
pour un ui au plat individuel à 
558 francs, la marmite à ragoût). 


Chez Kiächen Bazaar (11-13, rue 
d'Alençon). un service en gres 
moucheté comporte des légumiers 
(85 francs), cinq sortes de plats 
à gratin ronds ou ovales (de 
54 à 65 francs) eb cinq tailles ce 
plats à soufflé (de 14 à 65 francs). 
Pour culsiner sans matière grasse, 
de nouvelles poëles sauteuses 
e Silver stone » en Inox à couver- 
cle sont comme émailées de 
teflon cuit dans la masse, 24 
et 27 centimètres de diamètre 
(135 francs et 168 francs), 


Les «apotenfonte» de Staub 
sont rustiques d'aspect. Leur cou- 
vercle, bien ajusté, est à remplir 
d'eau froide et de glaçons pour 
une cuisson à l'étouffée. Ces usten- 
sies s'adressent aux ménagères 
qui craignent le sifflement de 
l'autocuiseur. Les ragoüts sont 
délicieux à petit feu (à partir de 
138 francs en trois tailles, dans 
les grands magasins et les dépo- 
sitaires de la marque France). 
Dommage qu'elles soient si lour- 





















ATTACHE-CASE 
en cuir véritable 295 F 
avec serrure à secret 350 F 


NATUREL 
parmi nos 25 modèles 
en cuir naturel 179 F 


Paris 219, rot Tionchet «75008 «41 rue da Fours 75006 
Toex Moine Mou:prrnaseg » 25015 « 74, ras de Posup - 7S0US 
Lyoe: La Pas Dieu 


{Dessin de PLANTU.) 


Patou, Caron, Jean d'Albret, Her- 
mès, Chanel, Coty, Yves Saint- 
Laurent, etc. 


Certaines marques créent toutes 
sortes de pots et d'accessoires du- 
zables pour décorer mème 
temps la salle de bains, C'est le cas 
d'Estée Lauder qui a choisi des 
porcelaines bleu et blanc de Chine 
pour « Youth De» et des céra- 
miques brunes pour «Aramis », 
les sels de bain étant présentés en 
pots à cornichons géants. Sur sa 
lancée en « Arpège», Lanvin suit 
aus) cette tendance, tandis que 
Coty sort «Complice» en lotion 
pour le corps, Jean Desprez « Bal 
à Versaillesy et Sisley une 
ccrème fluide x. 


La présentation, en étui à gland 
et pompon sur une cordelière en 
passementerie, d'« Opium » d'Yves 
Saint-Laurent, en fait le cadeau- 
colfichet de la saïson (100 F, le 
huitième d'once en parfum). Nicky 
Verfaillles avait choisi cette for- 
mule originale son «Grain 











JACQUES GAUTIER 



























































pour 
de sable», Van Cleef & Arpels| des! 
viennent de minlaturiser le très 
original flacon en forme de goutte | L'Entrepôt (50, rue de Pamy). : 
de «Firsto en or (2800 F à la! Dans une atmosphère de foire, on : 
Boutique, 22, place Vendôme). On | trouve toutes sortes d'ustensiles Marguerite 
peut aussi trouver, notamment | de cuisine, dont les casseroles et Î| Colier: goumette argent massif 
aux Puces, des flacons à remplir ce ae de Tournus ||  feur Cristal sur argent... 700 F 
de son parfum favori; le pro- & de 55 francs) à entre- Clips d'orsilles ....,.......... 260 F 
blème, c'est le bouchon d'origine partir de F 
et son ajustage qui ne résiste pas | tien minime. Une série anglaise 36, r. Jacob, PARIS (6°) 
toujours aux heurts et aux frotte-| de grès comprend des moules à Tél. : 260-84-33 


tarte et des plais à gratiner (de 


ments que doit supporter un pen- à 
dentif. 19 à %4 francs). — N.M-8. 





















…— EXCLUSIVITÉ DE — oyalda im 

| LA PEAU  Royaldoi ; 
-PERRIER- DE PORC! SoLbes : 
mel ue nu à 

SOUPLE S D 







74 me de Rennes 6° 
CUIR - LAJNÉS - SACS 































Pour vos cadeaux 


Bresil 


Minéraux, Bijoux, 


LES CADEAUX 


Christofle 


3, bd Raspail, Paris-7° 







550F 


67, FBG-SAINT-HONORÉ 
240 bis, BD ST-GERMAIN 































Ouvert le lundi 
ke Bi Disques importation, 
LES ÉCHOPPES DE NO { Objets d'art et artisanat 
É Chaussures HARR Des cadeaux originaux 
. qui font envie. 
kitchen bazaar HOMME - FEMME La Rostique 
82, rue de Grenelle, gg 
Paris-7° Spécialiste 




















dE R 


JE 
tél 3592210 

5, Promenade des Anglais Nice 
tél 87.16.07 


grandes marques 
337, r. de Vaugirard, 8928-20-29 


Métro Convention) 
Duvart iadls 19 et 26 décembre 


548-25-23 Métro Rue du Bac 
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AS signe est NL or 





























Pendentif scorpion. 
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HENRIE) 




















FRED 


Joaillier, 6, rue Royale, Paris 8° - Tél. :26030.65.: 
Boutique Fred, 84, Champs-Élysées: Hôtel! Loews, Monte-Carlo. 
Hôtel Byblos, St-Tropez. Aéroport d'Orly Beverty Hills. 


IRON 
ce 


Sanaa 
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— On nous prie d'annoncer le 


rappel à Dieu du 
docteur Koger THOULUC, 
ancien interne des bhôpltaux, 









— Mme Henrl Lecompte, 
Mme Raymond Lecompte et Ses 















ne 
— Le älresteur du bureau d'Infor- 


utés 
nes et Mme François Fontaine onb 
donné, lundi, une réception. 


Naissances 


fie Lère du décès de 
M nd E-P. LECOMPTE, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
survenu À Reima le 14 décembre 1977. 
L'inbuomarion 2 eu Lieu à Pruway 
dans la plug stricte intimité, le 
17 décembre 1971. 
24, rue Condorcet, 51100 Relms. 














cils, 16, rue à 
Fads (6°). dans Sa solxante-q 





Les Parents et amis, 
Et tout le personnel de la Société 


LT.ÆM., 

ont ls éouleur de faire part du 
décès de 

M. Plerre BEDOUCHA. 

Les obsèques auront lieu le mer- 

credi 21 décembre 1977, à 8 h. 30 au 

16, rus de la Glacière, 

Paris (14e), et 9 heures au cimetière 

de Pantin. : 






















net religieuse sera célé- 
ee S'Éerredl 21 décembre, à - 
13 h. 45. en ls chapelle des Pères du 
Sante Etre des voitures 4 aus 
je). 

Éee r Gù l'on se réunira. 

De la part de 
Thouluc, s0n ÉPOUSS, 
Met Mme Patrick Le Grallais, £es 


SoPneole-Xavier, Julle et Cédrie, 
tite-enfants, ° 

he docteur e Mme Jean Thoutuc 
urs enfants. 

tu peveu, nièce, petit-neveu et 









































— Mme Louls Nougarède, 

Mme Arlette Nougaréde, 

M. et Mme François Avezac, 

M. Jean AVezac. 
ont le douleur de faire part du 
décés de 














— Mme André Elanc, 
A5 et Mme Jacques Blanc et leurs 


enfants, 
M 











Frençols Blanc, NL Louis NOUGARÈDE, 
Et les famies Denis, Jantard st croix de guerre 1914-1918, petite-nlèce. 
Ban, médeillé militaire. ‘Cet avis tient Lieu de faire-part 
ont la douleur de faire part du euse aeTa célé- £ : 
décès de : : k 
Remerciements 
me 

















troisième flUe, 
Emmanuelle, 

le 16 novembre 1977. 

14, rue des Salnts-Pères, 

‘75007 Paris. 


— Mme André Demet:, 
profondément touchée par les mar- 
ques de sympathie qui lui ont été 
témoignées lors du décès du 






tiére de Bourg, à Narbonne, le 
caveau de famille, le Jeudi 22 décem- 
bre 1977, à 14 heures 

24, rue de Metz, 

84 l'Haÿ-les-Roses. 

29, rue Descartes, 75005 Paris. 



















Les obsèques seront célébrées le 
même jour, à 11 h. 30, à Chagny 
t-Loire). 











_ NL et Mme Claude Pealn et 
leurs familles, 
ont le douleur de faire part du 
décès de 
M. l'ingénieur général de l'air 
Francis 










































= Phlippe Diolé, profondé- 
tou Res marques d'affec- 












surve2: ü te 

M. et Mme Paul Decaudavelne, bre +aTT. brusquement le 18 décem- on et de ayrpatile au a ont été 
Mme le docteur Jacques Decau- Le service religieux sers célébré témoigni RO NO DIOUÉ, 

davelne, le mereredl 21 décembre, à 9 heures, | { tous pe DOUÉ. ansocté 


peine de trouver 10f l'expression 
re remerciements sincères. 


Pre et Mme Yves Decaudavelne, 
80, rue de l'Université, 75008 Perls. 


docteur et Mmes Fhillppe 
Balédent, 
M. es Mme Anûré Decaudaveine, 
M et Mme Antoine Decaudaveins, 
Ses enfants, 
Ses trente st un petits et arrière- 


petits-enfants, 
Les familles Decaudaveine. Mou- 
Jubault, Huré, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 


AM Jean DECAUDAVEINE, 
notaire honoraire, 


en l'égilse du Saint-Esprit de Viry- 
Chatillon. 










nc Beige Pie-Paris, 
e Serge Fic- 
M. et Mme Pierre Desmsrest et 
leurs enfants, 

M et Mme Xavier Ple-Paris et 
leur flls, ; 
A et Mme Guy Rivoire e: leurs 
enfants, 

M et Mme Thierry Pic-Paris et 
leur fille, 
son épouse, ses enfants et ses petits- 


enfants, 
ont la douleur de faire port du 


M. Serge PIC-PSRIS, 
survenu à l'âge de solzants-deux ans. 
Les obsèques religieuses aurons Lieu 
le mercredi 21 décembre, à 14 h. 30, 
en l'église Saint-Etienne de Tours. 
T3. avenue de Grammont, 
37000 Tours. 


Messes anniversaires 
mme 





= À l'occasion du premier aunl- 
versaire de la mort de 
Aiain AN! 





























rerd, Gerbert, 75015 Pris, le 
Tnredl 6 Janvier 1978, & 12 b 10. 


— Pour le premier anniversaire du 


décès de 
Gabriel d’AREOUSSIER, 
président de l'Institut eurafricaln 
d'études internationales, 
ancien ambassadeur du Sénégal 


à Paris, . 
ancien secrétaire général adjoint - 
do d'Or onnnelle eur Len eù 
é mes#ä 50! a 
rés Sain! Invalides, 


t-Louis des LV: 
mercredi 21 décembre, à 11 heures. 
Cette cérémonie sera suivie d'un 














année. 
Les ont été célébrées Je 
1 choiques out été che 










— M et Mme Etienne Sandoz, 
Mme Jean Cherignon, ses enfants 
et t8-enfants, 
e Pierre Ras ses enfants 











24, faubourg Saint-Honoré. Le briquet 
ST. Dupont Hermès. Habillage maro- 


quin ou crocodile : de 1 100 à 140£ … 











ont le douleur de faire part au | 
eur 
décès de L F % 
Mme Altred SANDOZ, 
née Cécile Gros, 
endormie dans la palx du Saigneur 
. sente à Gemenos (Bouches- 
enaième à " es sa quatre-vingt- 
obsèques Ont eu lieu dans 
lintimité à Gemenos, le 17 décembre. 
Cet avis tient lieu de faire part. 













Secours 

Éeux ce lis nobn do le soil” 
derités. Un colis de frlandises sera 
remis aux participants. 


Visites et conférences 


MERCREDI 21 DECEMBRE 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
INADES. — 10 b. 30, entrée de l'expo- 
sition, Mme Vermeërsch : € Gustave 
2. 























la rubrique pour ce Journal 
et avait fondé, à Lyon, le « Hot Club». 
Il avait publié, en 1958, une étude — 
«Le jaZ, musique de films» — et, en 
avril 1974, paralssalt son premier recueil 
de poèmes, imlltulé « Dans le coffret tarnbe 
», inspiré par l'œuvre de Max 


INSTITUT 




















A l'Académie des sciences 
morales ef polifiques 
— Mme Pachelier : village 
Bercy » (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 
15 h., métro Sully-Morland : « Les 
rénovations du Marals > (A travers 


Paris). 
15 h. 3, Grand Palais : « Rubens » 


(Mme Angot). 

15 h., entrée de l'exposition : eRu- 
bons» (Mme Hager). 

14 E 45, 17, qual d'Anjou : e Hôtel 
Leuzun » (M. de La Roche}. 

15 h. métro Sentier : € HOtal 
Drouot rive gauche » (Paris et son 


histoire). 

15 h. 30, Grand Palals : € Le siècle 
de Rubens » (Tourisme et Culture). 

CONFERENCES. — 19 h. 30, 26, rus 
Bergère, M. M. Langinieux : eVivre 
sans tête » (L'homme et la connais- 
sance). 

13 b,, 18h et 20 D, 13, rue de ln 
Tour -des-Dames : € Etats de 
conscience supérieurs et méditation 
transcendantale s (entrée libre). 

18 h. Club France-Libre, 6, rue du 
Général-de-Lerminat, M. Xavier De- 
niau, M. P. de Saint-Robert : € Le 
Par) de Gaulle et la francophonie » 



















survenue à Paris à l'ôge de quetr à 
L'inhumailon a eu Lieu pis sé UN EXPOSÉ DE M. LALOY 
faits à Venca cAipes-aaritimes), 1e | SUR LES RAPPORTS EST-OUEST 
Ed Male Des, Gafbert, En ouvränt ia dernière séance 

de l'année de l'Académie des 



















































arts 
sur 32 votants. Elle a également 
élu M. Léon H Dupriez, résident 
à Louvain, au titre de correspon- 
tique, en res lncement d'Oëe 
pi t d' 
Er Morgenstern, décédé. 
L'Académie a enfin entendu une 
communication d'un de ses mem- 
bres, M. Jean Laloy, intitulée 
« Une perspective sur les rapports 
Est-Ouest », L'orateur a tenté de 
dégager les principales tendances 
de la pensée politique dans le 
camp lbéral et dans le camp 
socialiste, et d'indiquer comment 
cette pensée a évolué selon les 
événements qu'on peut grouper 
en trois périodes principales : 

— De entente à l'impass 
CREME TS MDLÈTE 
a con a location 
ls grande ‘e 












ÉCHECS 


PREMIÈRE VICTOIRE 
DE SPASSKY 


L'honneur est sauf. Boris Spas- 
a remporté RE 1 













Une boisson renversante… 
Le SCHWEPPES Bitter Lemon 


































HS 


LA SEMAINE DE LA BONTÉ 
CAS N° 27 ‘ 


Cette famille vivait daus deux 
pièces exiguës et sans confort. En 
décembre 1976, elle est relogés 
dans une maison ancienne ot 
plus vaste, située dans un 
quartier vole de démolition 































etmêmeen JanvieretEévrier (préx spéciaux saison calme) 


— Les crises de la coeristencz 




























































g (1955-1968), phase ouvert: 
È È l'explosion ’ées bombes H ee et non entretenue depuis plu- 
opens fastitut de : tique . américaine, coïncidant en sue Bleu __—s es 
| THALASSOTHERAPIE LOUISON BOBET ; rouenor oes cumwars | Por eue, que) |éenée de ame Gng entants 
LE TOUQUET £ pin ANeme Porte Or | intercontinentales s' Chuit aus, sept aus, Sir ans, 
Front de Bier, 62520 le TOUQUEY (20 05.67. Ë Noirs : Boris SPASSEY de cuses de Berlin et de Con, | | trois ans ét sept mais) de vivre 
Pr a Ô qui se terminent par un éch.c de| | corcectement, 
CP SENS È Le 66/20. bXa5  Dxa5 À Un incendie provoqué par un 
ne 2 Ce d45/2L Db6 Tb7 chauftage d'appoint vient de 
ë + en er & Dxas Txds détruire ane partis de cette 
= h Insaliation. Les enfants Alnés 
Li cs) 5. #3 Te anse pe or ont pu être maté mais le bÉDE. 
Fe ; : e de| | de sept mois est mort 
à | +8 bel. CES Fxés 
y Veuillez m'envoyer gratuitement SR Su MlEates 8) PO que politique ins pr | | ape const drain 
I le «Petit Livre Bleu de la Thalassothérapie» 1xas  éxaslD rar sl matique, de $e . Échapper aux|| sie de quatre anfants 1 
° ZA É ie Ta cs front flrait de: 3080 francs. | 
à rière d'adresser leg 6025 
1 pps ERB3T Tel 
1 Tr Sal Fves FxS is bone 
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ER RS megtt 
19, Db1 5 




















LE MONDE — 21 décembre 1977 — Page 17 


€ DE LA MÉDECINE 
: LES VACCINATIONS : assurance ou contrainte ? 





On ne meurt plus de variole nulle part 
‘. das le monde: la diphtérie comme la rage 
. humaine sont devenues rarissimes ; le tétanos, 
‘la typhoïde et Ia tuberculose, qui sévissent 
.. encore. ne sont plus considérés comme des 
fatalités, mais comme de véritables - erreurs 
de santé », au point que, dans certains pays, 
S%eur apparition déclenche automatiquement 
. ‘une enquête d'hygiène, 
On voit disparaïtre [es complications de In 
-. rougeole, de 12 poliomyélite et de [a coquelu- 
+: che, responsables, il y a encore moins de dix 
- «ans, de la mort de plusieurs milliers d'enfants 
chaque année. 
. Ces faits ne sont contestés par personne. La 
plupart des médecins qui ont été les témoins 
directs de la disparition des conséquences de 


ces maladies s'accordent pour attribuer aux 
vaccinations le. plus grand réle dans ces pro- 


grès. 


- Mais, comme tout progrès technique rapide 
et spectaculaire, la vaccination a ses contra- 
dicteurs, qui en exploitent les accidents, les 
erreurs ou les excès. Lenrs arguments frappent 
indiscutablement une opinion publique sensible 
aux interventions de l'homme et de La techno- 
logio dans les processus naturels. 


Par leur nature, les vaccinotions ont un 
effet de masse. Le fait qu'elles puissent être 
ressenties ceztme une contrainte a conduit à 
s'écarter du strict plan technique : 12 défonse 
des libertés individuelles sert alors de masque 
à l'affirmation d'un égoisme social primitif. A 
la contestation militante des adversaires des 


vaccinations réponde celle de techniciens de la 
santé, mal à l'aise dans l'argumentation de 
type passionnel, et celle des « intégristes de La 
vaccination », qui invoquent des traditions pas- 
teuriennes pour s'opposer à toute modification 
des lois sur l'obligation vaccinale. Le débat 
traverse actuellement uno des épisodes les plus 
chaotiques qu'il ait connus, avec la publication 
de plusieurs livres critiques et la tentative de 


séduction de mouvements de consommateurs 


par les ligues antivaccinales. 

Mais au-delà de ces manifestations pérlodi- 
ques spectaculaires se posent des questions 
d'une véritable complexité : les unes ont trait 
à la prochaine disponibilité de noureaux 
vaccins contre de nombreuses maladies infec- 
tieuses ei parasitaires : les autres concernent le 
droit du public à l'information, dans le domaine 


de la technique de pointe, et sa participation 
à la décision en matière de santé publique. 
Ces problèmes, qui font appel à des notions 
de philosophie du risque et de la responsabilité 
collective, ne sont pas sans rappeler le débat 


actuel sur l'énergie nucléaire. Dans l'un comms . 


dans l'autre cas, certains regrettent que la 
vulgarisation des questions scientifiques brouille 
l'énoncé technique du sujet, en y mêlant des 
éléments irrationnels qui s'expriment parfois 
de manière violente et incontrolable. 

Mais ces nouvelles contraintes ne sont-elles 
pas aussi le signe d'une maturation sociale, 
dans la mesure où elles traduisent un souci de 
participation de la part des usagers, et l'exi- 
gence d'une plus grande rigueur dans les 
actions de l'homme sur son environnement ? 


Dr J.-F. LACRONIQUE. 


-—"7leterre, Mirabeau, et bien d'au- 


‘7 n'a été notifié à 





La variole vaincue 


La variole, sous sa forme la 
plus grave « variola major », & 
disparu de la surfate de la 
terre. C'est ce que vient de 
déclarer, au cours d'une réunion 
qu'il a tenue à Dacca (Bangia- 
desh), Le docteur Halfdan Muh- 
ler, directeur général de l'Orga- 
nisalion mondiale de la santé. 


Es La forme la plus bénigne de la 


malcdie, la «varlola minor», 
qui subsiste dans la corne de 

. l'Afrique, aura, quant à elle, 
+ disparu d'ici à quelques années. 


e variola major » s'éteint une 

maladie qui tuait près de la 
noitié de ceux qu'elle atteignait, 
qui avait provoqué la mort — 
wtre autres — de Louis XV, 
J Guillaume XI d'Orange, et qui 
avait défiguré Elizabeth I d'An- 


A VEC la disparition de la 


Tes. 


A l'heure actuelle il n'existe 
.us dans le monde qu'un seul 
over de «vcriolm minor», forme 
- ‘énigne de la maladie qui pro- 
que une mortalité de l'ordre 
re 1 %. Ce foyer se trouve 
ans le désert de l'Ogaden que 


“8 disputent, les armes à la main, 
————Ethiopie et la Somalie Or, 


Je 26 octobre 1973, aucun 
l'Orga- 
” nisation mondiale de la santé 
(OMS). C'est la première fois 
qu'un tel événement se produit 
‘dans l'histoire de cette organisa- 
tion. Mais cette dernière tient à 
sentourer de toutes les garanties 
possibles avant d'annoncer offi- 
‘tellement que cette maladie 
uillènaire a été complétement 
raincue. 
En effet, est-ce vralment Ia 
In ? Le fléau est-il maîtrisé 
pour de bon? Tout, en effet, 
œrmet de le croire bien que 
"OMS. ait décidé de ne consi- 
äérer l'éradication mondiale com- 
me accomplie que dans deux ans, 
Juand, comme pour le Bangla- 
fesh, une commission interna- 
donale pourra certifier, après 
mauéte, que la maladie a bien 
ité éliminée de notre planète. 


Pourquoi un tel optimisme ? 
Vexiste-t-i] donc plus aucun Tis- 
te de voir la maladte resur- 
dr? La réponse tient à la nature 
nême de cette affection unique 
n son genre. En eflet, celle-ci 
we se transmet que par le contact 
jrect de l'homme à l'homme et 
> experts sont convaincus qu'il 
existe aucun aréservoir» ani- 
al de la maladie On a bien 
écouvert un virus voisin de 
elui de la variole, le « monkey- 
oœ». mais il ne se transmet pas 
ormalement à l'homme. 


; Un contrôle des stocks 


Les laboratoires qui fabriquent 
a vaccin représentent, toutefois, 
n danger potentiel cer ls 
onservent le virus. A Londres, 
a 1973, des techniciens ont été 
Wectés alors qu'is manipu- 
dent du virus dans un Jabüra- 
ire spécialisé Mais l'OMS. 
efforce de réduire ce risque : 
le a fait appel à tous les labo- 
ioires et leur a demandé de 
ftruire leur stock de virus. Cet 
opel a été largement entendi 
ce jour, dix-sept laboratoires 
mlement détiennent encore du 
rus. On prévoit que d'ici à 1985. 
: nombre sera réduit à deux. 
‘OMS. tienc un registre à jour 
x permet un contrôle perma- 
ent des stocks. 


On peut, enfin, alléguer que 
:s cas pourraient passer ina- 
eus et qu'après une période 
accalmie la maladie réappa- 
itrall. Une ïielle éveniuaiité 
mble hautement Improsable. 
1 cours des onze dernières an- 
les, depuis le début de la cam- 
wne mondiale d'éradication, 





par F.-J. TOMICHE (*) 


aucun des trente-trois pays d'où 
Ja maladie a étè successivement 
éliminée n'a souffert d'un retour 
de la variole. 


En guise de précaution sup- 
plémentaire, au cas où un évé- 
nement imprévu se produirait, 
plusieurs pays sont en train de 
constituer des stocks Importants 
de vaccin qui, conservé à 
— ‘0 degrés, demeure stable 
presque indéfiniment. L'O.MS. 
pour s2 part. se propose de cons- 
tituer un stock de vaccin suffi- 
sant pour immuniser trois cents 
millions de personnes et possède 
déjà le quart de la quantité. 


Comment un tel exploit, exi- 


LES MESURES EN FRANCE 
ET DANS LE MONDE 


La vaccination antivarlolique 
réste obligatoire en France et 
elle est exigée pour l'inscription 
scolaire. Depuis pinsieurs années, 
le ministère de la santé et de la 
sécurité soclale envisage la sus- 
pension de l'obligation de primo- 
vaccination des enfants âgés de 
moins de deux ans. En août 1977, 
le ministre de 1m santé, répon- 
dant à une question écrite d'an 
parlementaire, indiquait que le 
texte ne seraït présenté au Par- 
lement que # lorsque l'Organisa- 
tion mondiale de la santé aura 
fait connaitre l'évolution des 
derrriers foyers africains netuels ». 


Si l'on s'en tient au terme de 
cette réponse, où peut s'atten- 
ure désormais que La modi- 
fication de la lol soit immi- 
uente. L'obligation de la 
vaccination avtivarlolique a ëté 
supprimée en Grande-Bretagne, 
et aux Etats-Lnis, en 1971, aux 
Pays-Bas 1975, Suëde et 
au Danemark en 1956; l'Italie 
a pris La même décision, à titre 
expérimental pour deux ans, en 
julliet 1977. 


En France, l'opposition à la 
suppression de l'obligation vac- 
cinale provient essentiellement 
de l'Académie de médecine. qui 
a affirmé à plusieurs reprises 
son avis d'attendre la proclama- 
tion par J'O.MS. de l'éradication 
complète de 1a maladie. Cette 
« certification » ne sera faite, 
dit-on, au siège de Cet orga- 
nisme, que deux ans après l'ob- 
servation du dernier e2s de 
variole. 











geent des efforts très dispersés 
ef la participation de pays Inéga- 
lement développés, a-t-Îl été 
possible ? Lorsque le programme 
conçu par l'OMS. démarra en 
1967, on comptait trente-trols 
pays endémiques et une douzaine 
d'autres qui signslalent des cas 
importés. A l'époque la tâche la 
plus urgente consistait & se pro- 
curer un vaccin efficace en quan- 
tité suffisante Or, aucun vaccin 
fabriqué dans les pays d'endémie 
ns répondait eux normes mini- 
mum de l'OMS et 1 n'existait 
pes de laboratoire central d'es- 
sals Deux grands jaboratoires 
acceptèrent de servir de centres 
internationaux de référence pour 
les vaccins D'autre part, 
l'URSS. ofirit cent quarante 
millions de doses de vaccin et les 
Etats-Unis quarante millions. 
Ces dons permirent aU PIro- 
gramme de démarrer. Par la 
suite plus de vingt pays offrlrent 
du vaccin Mais, surtout, Assez 
vite la production de vaccin dans 
les pays en dèveloppement 5'ac- 
crut et la qualité s'améliore Dés 
1970, tous les vaccins utilisés ré- 
pondaient aux normes interna 
tionales d'activité et de stabilité 
établies par l'OMS. 


Sur le plan stratégique, l'aban- 
don de la vaccination de masse 
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en faveur de l'approche dite de 
« survelllance-endiguement » re- 
vétit une importance capitale. 
Elle résulta de deux observa- 
tlons. La première était que 
même dans des populations vac- 
cinées à 90 % on pouvait assister 
à des flambées épidémiques La 
seconde était qu'avec ce type 
d'approche, on parvenait à faire 
complètement échec à la trans- 
mission, même lorsque l'incidence 
variolique était élevée et les taux 
d'iramunisatiton faibles. La mé- 
thode consiste en la prompte 
détection de nouveaux cas, suivie 
de mesures d'endiguement lramé- 
diates, c'est-à-dire la recherche 
de tous les contacts possibles et 
leur isolement afin d'arrêter ia 
transmission. Cela est possible en 
raison de la facilité avec laquelle 


€) Ancien chef du servits de 
presse et publications de l’'O.MS. 


on décèle la présence de la va- 
riole eb au fait que la transmis- 
sion ne peut plus se poursuivre 
dès qu'un malade n'a pas l'oc- 
casion de contaminer une autre 
personne, é 

Si la disparition de la varlole 
marque la fin d'une cause de 
graves souffrances pour l'homme, 
elle a aussi des effets économiques 
non négligeables. On à pelne à 
croire que le plus grand triomphe 
dans les annales de la sante pu- 
blique n'a coûté qu'environ 
300 millions de dollars, soit le 
ptix de soixante chasseurs à réac- 
tion L'aide internationale s'est 
éievée à 100 millions de dollars 
dont 85 provenant du budget ré- 
gulier de l'OMS. Les principaux 
donateurs ant été dans l'ordre, les 
Etats-Unis (26 millions de dol- 
lars), la Suède (16 millions de 
dollars) et l'U-RS.S. (13 millions 
de dollars). 


fLire la suite page 18.) 





VOLONTARIAT QU SOLIDARITÉ ? 


OMME l'illustre le cas de la 
C variole, l'objectif des vaccina- 

lions est double : protéger les 
individus contre les effets des mala- 
dies infectieuses graves, et tenter 
d'éradiquer les épidémies, en emps- 
chant le germe responsable de 3e 
reproduire. 


D'une manière théorique, on peut 
montrer qu'il suffit de vacciner une 
fraction de la population, pour obtenir 
une protection « statistique » accep- 
table, comme l'illustre le schéma 
ci-dessous. C'est sur ce type d'argu- 
ments que repose Ja propagande des 
groupes opposés à Îa vaccination 
obligatoire. 

Mais ce schéma ne tient pas 
compile de deux facteurs fonda- 
mentaux : 

— Le premier est la constatation, 
par l'expérience, qu'une épidémies 
Peut éclater de façon très rapide, 
dans des populations indemnes de 
toute vaccination et de tout contact 
antérieur avec l'agent Infectieux 
C'est en particulier le c2s de la 
varole dans les pays où la vaccine- 
tlon n'est plus pratiquée. !l est donc 
nécessaire de maintenir ur stock 
constant de vaccins prêts à l'emplol 
dans ces pays, dans la cas très 
improbable d'un accident 

Le second tient au comportement 


POPULATION VIERGE 


DE TOUTE VACCINATION 
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social vis-à-vis d'un risque collectif : 
si l'on admet que seule une fraction 
de la population doit subir la vaccl- 
nation, pour protéger l'ensemble, on 
peut se demander comment sera 
eélectlonnée celte fraction. Sur la 
base du volontariat ? S'Il existe un 
risque, si minime soît-il, inhérent à la 
vaccination, surtout 8! le risque de 
maladie est devenu très faible, per- 
sonne n'a intérêt à se porier volon- 
taire. Il suffit d'espérer le bénéfice 
« gratuit » que représente [a protec- 
tion apportée par la vaccination des 
« volontaires », Sans s'exposer au 
molndre désagrément. 


La vaccination obligatoire apparaîl 
dès lors comme une mesure de sol 
darité sociale et d'égalité devant les 
risques de maladie et de prévention. 
C'est aussi le moyen le plus efficace 
de dépasser le seull de 70 à 75 %. 
à parür duquel l'ensemble de la 
population est à peu près totalement 
protégée. 
(Grande - Bretagne, Pays-Bas), le 
méme résultat est obtenu, malgré le 
caractère volontaire des vaccinations, 
grâce à une propagande intensive. 
Il faut ajouter que malgré la fiberté 
des vaccinations existant dens ces 
pays, des ligues antivaccins y mé- 
nent une Contre-propagande extrême 
ment intensive. 


POPULATION VACCINÉE 
A 50% L 
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© Sujet contagieux Initial (D) Sujet infecté (@) Sujet vacciné (S) Sue mon vacciné, 


SI l'on imagine, par souci de clarté, qu'un individu contagieux peut conta- 
miner en moyenne deux personnes, on comprend qne celles-ci pourront, à 
teur tour, en contamiuer chacune deux autres, c'est-à-dire quatre personnes, 


puis ces dernières huit personnes. 


exponentielle. 


La progression de l'épldémie est 


Si 50 % de cette population sont immunisés Dar vaccination contre la 
même maladie contagieuse, un Indiviën contagieux ne pent plus contaminer, 
à la première rencontre, qu’une personne sur deux. La traction qui est 
vaccinée n'étant contagieuse fait alnsi écran pour toute une partie de 1n 
Population non vaccinée, qui ne sera famals exposée à l'infection. La 
progression de La maladie est linéaire et concerne au total une fraction 


trés inférienre à 50 %. 


Dans certains pays, | 


LES COMPLICATIONS : 
un risque faible mais mal recensé 


N continue de vérifier l'ab- 
sence d'albumine dans les 
urines avant chaque vacci- 

nation: cette précaution est 
dénoncée par de nombreux spé- 
cialistes comme inutile, car les 
complications rénales qui étaient 
observées au aébut de l'histoire 
des vaccins ont complètement dis- 
paru avec leur purification indus- 
trielle. 


D'après le- professeur Mande, 
titulaire de Ia chaire de pédiatrie 
sociale à la Faculté de médecine 
de Paris, 11 n'existe pratiquement 
aucune contre-indication générale 
à la vaccination Dans quelques 
cas particuliers, des précautions 
doivent être prises. C'est le cas 
de l'eczéma, à cause du risque de 
«vaccine» généralisée, qui est le 
seul risque vita] inhérent à la 
vaccination antivariolique. Cer- 
tains cas pathologiques exception. 
nels tels que-les déficits immuni- 
taires cantre-indiquent la prise 
de vaccins vivants Mais on peut 
retenir que les examens urinaires 
ou sanguins ne permettent en 
général pas de pouvoir « prédire » 
le risque d'un accident de vacci- 
nation, et donc de le prévenir, 


Ces dernters sont très rares, et 


aléatoires. Leur faible fréquence | 


en elle-même explique que les 
statistiques actuelles soient trés 
hétérogènes, ce qui est dénoncé 
par les adversaires de la vaccina- 
tion comme l'illustration de la 
«mauvaise fois des médecins et 
leur volonté de masquer l'inci- 
dence réelle des accidents La 
plus: grande enquête réalisée à ce 
sujet dans le monde concerne 
18 millions de vaccinations faites 
aux Etats-Unis en 1964 : 105 cas 
de veccine généralisée furent 
observés, dont la majorité étaient 
le fait d'enfants eczémateux; 
39 cas d'encéphalite post-vacci- 


312 
petites 
histoires 
pour 
apprendre 
a 





nale furent recensés (soit 1 cas 
pour 800000 vaccinations). 

.Les ligues  antivaccinales 
publient périodiquement des chif- 
fres beaucoup plus alarmistes : 
selon le professeur Manciaux, 
directeur du Centre international 
de l'enfance, les chiffres avancés 
par ces milieux, qui sont incon- 
trôlables, tiennent compte de 
nombreux incidents mineurs, qui 


sont effectivement notés parfois. 


dans les rapports officiels. 

Z convient de citer une compli- 
cation paradoxale des vaccina- 
tions, qui est due à la crainte 
qu'engendre parfois l’exploitation 
de leurs rares accidents : aïnsi, 
en 1976, à Gonesse (Val-d'Oise), 
deux enfants sont mortes de diph- 
térie, maladie pratiquement dis- 
parue, parce que leurs parents 
s'étaient opposés à la vaccination 
obligatoire à la suite d'un inci- 
dent déclenché par le B.C.G. chez 
l'un de leurs cinq enfants. 

Partisans et adversaires de la 
vaccination s'accordent cependant 
sur un point : celui de réclamer la 
constitution d'un «registre» des 
accidents de la vaccination. 
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pharmacologie avec le sourire 
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La variole vaincue 


(Suite de la page 17.) 


Les dépenses faites par les pays 
es eux-mêmes Ont été 
évaluées au double de la contri- 
bution internationale, solt prés 
de 200 mülions de dollars, ce qui 
porte le total des dépenses mon- 
diales à 300 millions de dollars. 
Depuis 1971, les Btats-Unis ont 
aboli la vaccination obligatoire. 
A prix courants, l'économie réa- 
lisée depuis sept ans dépasse donc 
1 millierd de dollars. 


Outre les Etats-Unis, les pays 
ayant déjà supprimé la vaccina- 
lon obligatoire sont l'Autriche, 
Ja Belgique, le Danemark, la Fin- 
lande, le Japon, la Norvège, la 
Nouvelle-Zélande, les Pays-Bas, 
la République fédérale d'Allema- 
gne, le Royaume-Uni et Ja Suède, 
Quand l'éradication sera certi- 
fiée dans le monde entier, 1 n'y 


e vaccinateurs » attaquent Main- 
tenant à la tuberculose. L'expé- 
rience acquisé par les pays 
concernés, ainsi que par l'OMS, 
n'est évidemment pas quantifia- 
ble. Si de tels bénéfices échap- 
pent à toute mesure, ils repré- 
sentent beaucoup plus qué la 
somme des économies réalisées 
car chacun peut avoir des effets 
indirects et multiplicateurs. 


Ainsi, La fin de la variole per- 
met de mettre en Œuvre un uou- 
veau programme de l'O.MS.. celui 
de la vaccination contre six ma- 
ladies de l'enfance particulière- 
ment meurtrières dans le tiers- 
monde : la rougeole, la diphtérie, 
la coqueluche, le tétanos, la po- 
lomyélite et la tuberculose. Le 
projet est ambitieux mais à la 
mesure de la seule organisation 
qui, à ce jour, ait débarrassé 
l'humanité d'un de ses fléaux 


aura plus de raison pour les 
autres pays de maintenir Ja vac- 
cination A ce moment-là, les 
économies réalisées globalement 
seront de l'ordre de 2 milliards 
de dollars de 1968. 


Toutefois, les avantages de 
l'éradication de la veriole ne se 
calculent pas uniquement en dol- 
lers économisés. Les personnels 
de santé engagés dans les cam- 
pagnes antivarloliques sont dé- 
sormais libres pour d'autres 
fâches. Ainsi, en Indonésie, les 
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Les hommes du fleuve 
et de l'atome 


Ce récit témoigne d'une phase exceptionnelle de 
l'effort productif francais. En trois décennies, le pays 
a été doté d'un appareil de production d'électricité 
qu'envient les plus difficiles. Mais pourquoi et com- 
ment le parc français de centrales électriques est:il 
devenu ce qu'il est? Quelles idéesforces entrainaient 
les hommes chargés d'séquiper» EDF. et comment 
ont-ils réagi individuellement à ces tendances coliec- 
tives qui les ont mené de lhydraulique au nucléaire, 
de Faménagement personnalisé au monstre anonyme 
des centrales modernes? C'est l'histoire de cette ges- 
tion que raconte ce livre. 


L'auteur, Michel HERBLAY est journaliste écono- 
mique et collabore à “Expansion”, à la “Revue Francaise 
de Gestion”, à “Energies”. Spécialiste des questions éner- 
gétiques, il a assisté depuis l'origne à l'histoire de 
cette Direction de l'Equipement d'ÉDF. il a interrogé 
maäints acteurs, compulsé une foule de documents, 
quêté l'avis des fournisseurs. Sa conclusion est que, 
si la gestion s'apprend, elle se vit surtout, avec 5es 


passions et ses contradictions. 


Tirve des Carmes. 75005 Puis, 








La Fondation John-Bost, en Dordogne, pour les handicapés 
Un lieu de vie au-delà de l’espérance 


Dans la région, on parle toujours des 
<asiles de La Force», du nor du princi. 
pal des villages de la Fondation, mais > 
certainement plus à cause des images de 
camisoles et d'enfermement Que catte 
expression évoque. En at-il toujours été 
ainsi ? Probablement pas, à en juger par 
les témoignages de malades qui après 
quarante ou soixante ans de même ins. 
titution, tiennent 
mémoire collective de l'univers cartéral. : | 
En dix ans, cet établissement a réussi, 
semble-t-il à sortir du Moyen Age et à 
s'orienter vers des pratiques très nova- 
trices, sans engager pour autant des, 
moyeus financiers trop considérables. 


A La Fondation John Bost, en Dordo- 
gne, on accueiile depnis près de cent 
trente ans ceux dont personne ne veut 
plus, ceux que la société appelle pudi- 
quement des « sur-handicapés -. Ils sont 

grabataires, 
arriérés profonds, épileptiques, débiles, 
mongoliens, à vivre dans quatre villages 
près de Bergerac, sans murs, sans grilles. 
Leur langage est chaotique sinon inexis- 
tant, leur sourire fait peu: quelquefois, 
et c'est avec peine souvent qu'on leur 


douze cents, psychotiques, 


donne un âge. 


A la Fondation, pourtant, 5n ne connaît 
que les « résidents », et le directeur 


A-BAS, un peu à l'écart, 
I c'est le pavillon des graba- 

taïres; on y trouve alitès, 
inarticulés, incontinents, les plus 
malades des malades. ceux qui ne 
renvoient même plus l'image de 
l'angoisse, Dans l'une des salles, 
un ancien garde de nuit, dont le 
salaire est de 2200 francs par 
mois, est parmi «ses gosses? : 
treize adultes de vingt à cin- 
quante-six ans dont cinq mas- 
tiquent sels. Son rôle ? « Essen- 
tiellement l'hygiène et la sécurité 
des malades», affirme-t-il Les 
malades comprennent-ils quel- 
que chose? «Deur d'entre eux 
probeblement, répond -il, mais 
comment le savoir ? » Quant à la 
musique, dont on vante souvent 
les effets thérapeutiques, ai est 
difficile, dit-il de savotr quel 
écho elle trouve chez nos ma- 
lades. Nous, en tout cas, elle 
nous remonte le moral,» 


personnel qui s'occupent des qua- 
tre-vingts malades de ce pavil- 
lon. Son responsable, M Valette, 
affirme : «Le choc est dur pour 
ces jeunes venus guérir, secourir, 

, , en fait, à 
des êtres souvent inertes chez qui 
ä faut des années quelquefois 
pour saisir un regard. 

» Nous sommes victimes, ajou- 
te-t-il, d'un grand vide théorique: 
si les malades réagissent tout de 
mème, comme ce Jour où un 
grand éclat de rire & accueilli un 
«merde» retentissant que j'avais 
crié,.on ignore tout des causes de 
ces réactions.» Pour l'instant, 
M. Valette se contente de « faire 
de l'hygiène mentale» dans son 
équipe : «it n'y a pas une se- 
maine, affirme-f-il, sans que sur- 
gisse un problème personnel de 
l'un des éducateurs.» 

Ces difficultés sont surtout 
celles des pavillons où résident 
les malades les plus dépendants, 
regroupés depuis l'adoption, l'an- 
née dernière, du «schème théra- 
peutique ». Auparavant, les moins 
handicapés occultajent quelque 
peu la stagnation et Fimmobi- 
lisme des grabataires. « Désormais, 
4 s'agit pour ces cas dramatiques, 
affirment certains, de Passer 
d'une perspective de progrès à 
une perspective de mieux-être, » 
Sans en ignorer les difficultés : 
ainsi, au moment du recrutement. 
le Dr Gabbai médecin-chef de 
la Fondation, affirme être très 
réticent vis-à-vis de ceux qui 
a'ont pas dans un premier temps, 
race à ces grands handicapés, 
une impression de malaise, In 
peur d'avoir peur et de ne pouvoir 
«tenir le coups. 

Dans les autres pavillons, les 
progrès des malades sont specta- 
culalres : comment expliquer au- 
trement que cette institution 
couverte» ne compte, en quatre 
ans, pour mille deux cents pen- 
sionnaires, que deux suicides. 
alors que tout — la Dordogne 
toute proche, la route qui tra- 
verse la Fondation — sy pré- 
terait ? 

Une chimiothérapts intensive 
s'est-elle substituée aux cami- 
soles de force et aux cebules qui 
existaient encore il y a quelques 
années ? 

Sans doute pas puisque le 
Dr Alne Hauchecorne estime 
qu'à l'hôpital psychiatrique de 
Vauclair, où elle travaille égale- 
ment, on utilise pour les mêmes 
malades deux fois plus de médi- 
caments qu'à la Fondation. L'utl- 
lisation de méthodes inspirée de 
& psychiatrie psychanalytique 
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cents « résidents ». 


peutique. 


caractérise-t-elle alors le projet 
thérapeutique de cet établisse- 
ment? 

L'accroïissement du nombre de 
psychiatres — cinq aujourd'hui 
contre un seul en 1978. 
s'est pas traduit. eu fait. par mme 
hyper-médicalisation de cet éta- 
blissement. Aux psychothérapies 
individuelles, très rares, on pré- 
fère ici les réunions de synthèse 
avec les éducateurs, auxquelles 
les médecins consacrent beaucoup 
de leur temps. AUX 
on oppose le «théâtre de ver- 
dure» de is Fondation. où, cha- 
qué année. les résidents donnent 
un spectacle : l'année dernière, 
la Révolution française. en play- 
back ! 

I est indéniable enfin que la 
présence — ou les trop fréquentes 
absences — des psychologues sont 
très mal ressenties par de nom- 
breux éducateurs. Ces réticences 
n'empéchent pas que certaines 
techniques de polnte comme la 
musicothéraple et la balnéothé- 
reple soient utilisées dans cet 
— mais avec une 


on, est à la musique et à l'eau; 
peut-être demain à la danse ct à 
la terre!» 

A quoi tient alors l'originalité 
de la Fondation John-Bost ? 
Comment s'est stabilisée une ma- 
lade comme Gisèle, «coupable » 
à vingt-six ans d'une syphilis et 
de vie commune avec un Arabe 
et qui dut subir, de ce falt, au 
quartier des prostituées d'un hô- 
pital psychiatrique, plus de cent 
crente électrochocs pour asoi- 
gner» les perturbations de son 
système nerveux dues à sa ma- 
ladie? Aujourd'hui, à cinquante 
ans, elle 3, en effet, cessé de 
«vouloir tout casser» et passe 
le plus clair de son temps à faire 
du tissage et à lire Michel de 
Montaigne «cet homme, dit-elle, 
qui se préoccupait beaucoup de 
se$ MAUT à. 


En rangs par deux 


« De telles évolutions s’expli- 
quent, affirme le directeur de 
l'établissement, le pasteur André 
Rounerand. La vie ellc-même est 
devenue ici thérapeutique. » IL Y 
a quelques années encore, les 
« pensionnaires » ne se prome- 
nalent qu'en rang par deux. les 
garçons du côté des bols, les filles 
dans la vallée, Désormais, à la 
Fondation, on voit des « rési- 
acnts » cireuler librement en se 
donnant la main, souvent jus- 
qu'au village. Les habltants de 
la région, habitués depuis près 
de cent trente ans au voisinage 
de la Fondation et y travaillant 
souvent comme salariés, réagis- 
sent bien : l'année dernière, cent 
cinquante d'entre eux ont parti- 
cipé à la recherche d'un enfant 
en fugue, et ce sont les parois- 
siens du village de Le Force qut 
ont construit eux-mêmes autour 
de leur pasteur le premier pavil- 
lon. en 1848. 

Le directeur veile à ces rela- 
tions de bon valsinage : « Alors 
méme que nous pourrions vivre 
de manière autarcique, je liens 
à faire des commandes au village 
pour préserver des liens économi- 
ques étroits ». Les réactions de 
rejet ne sont pas st éloignées : à 
la fête du village, l'année der- 
niére, certains ont trouvé que 
« les handicapes prenaient beau- 
coup de places sur les chevaux 
de bois »: on à dü flxer des 
heures différentes pour jes uns 
et les autres. 

Mais c'est surtout le double- 
ment, en quelque dix années, du 
personnel, qui compte aujour- 
d'hui près de seps cent cinquante 
personnes pour mille cent cin- 
quante résidents, qui à permis 
de passer du « gardiennage » à 
le cecompngnement » des Ma- 
lades. Chaque pavillon comprenû 
des groupes de vie de dix ou 
quinze personnes fonctionnant de 
manière autonome. Les relations 
privilégiées entre éducateurs et 


résidents ne sont pas pour au. 


tant source dc dépendance, de 
transfert mal contrôlé : en falt, 
Chaque membre de l'équipe, édu- 
cateur ou soignant, participe à 
prés de trois réunions par 
semaine, qui permettent d'éviter 
de nombreux écuells: « Pour- 
quot, demande ce dirccteur de 
pavillon, ne pas reconslituer un 





appelle par son nom chacun des douze 


Est-ce un établissement de soins ou an 
lieu de vie ? Ni l'un ni l'autre et les deux 
& la fois, maisque les responsables ont 
voulu ici associer la dimension pédago- 
gique et l'approche thérapeutique : de 
mauière trop pou habituelle, soignants et 
éducateurs travaillent ensemble. 
sence de ségrégation à l'entrée en fonc- 
tion du handicap ou de l'âge permet en 
outre à ces malade) CRronIUES dent 
les ruptures, les cl ents de lieu, 
préservant ainsi un certain suivi théra- 


LE MONDE DE LA MÉDECINE: 


L'ab- 


milieu familial pour ces résidents 
dont parfois la seule maladie a 
été, au départ, d'ètre abandonné 
à la naissance ? » Tel adolescent 
aurait-il retrouvé « sa sœur Jo- 
sette » sans la patience de son 
éducateur, obtenant après de 
longs mois de conflance le nom 
d'une nourrie qui connaissait 
autrefois sa famille ? Cette sim- 
ple démarche a permis de suppri- 
mer Chez ce garçon des conduites 
suicidaires, fréquentes et specta- 
culaires auparavant. Pour l'admi- 
aistration, il était « né de père 
et mère inconnus »… définitive- 
ment. Désormais, il apprend le 
métier de boulanger chez un 
artisan, 

Plus de quatre cents résidents 
travaillent camme ce garçon soit 
au village solt, surtout, dans les 
ateliers thérapeutiques dispersés 
dans la Fondation où ils se ren- 
dent chaque jour, quelquefois en 
car. «Notre originalité par rap- 
port aux centres d'aide par le 
travail est de substituer l'idée 
d'œuvre, de création, à l'idée de 
tratail située dans une ,perspec- 
tive de rentabilité », explique 
l'animateur de ces ateliers : 
«Nous faisons faire aux malades 
du lissage, du patchwork, du 
bois ei non des tâches méca- 
niques. > 


6000 francs par mois 


La Fondation John-Bost, mal- 
gré ces réalisations, n'est pas à 
l'abri de toute critique. D'aucuns 
lui reprocheront son caractère 
d'œuvre privée, faisant appel à 
de «généreux jortiateurs » et aux 
ventes de charité : sur un budget 
de 60 millions de francs, 1 mil- 
Bon et demi provient de cet 
appel à la générosité publique : 
«Or cet argent, déclare le direc- 
teur, nous permet de prendre des 
initiatives hardies, d'organiser 
des sorties. toutes choses pour 
desquelles, acfuellement 4 m'est 
di: possible de demander des sub- 
ventlions au conseil général. En 
effet, un grabataire coûte à peu 
près 6000 francs par mois à la 
collectivité, alors qu'en Dordogne, 
de nombreux salariés agricoles 
gagnent moins de 1500 franes 
par mois. 11 ne jaut pas trop 
tirer sur La corde, si on veut que 
l'aide aux handicapés ne soit pas 
un four remise en cause. » 

Le ceractère privé de ces fonds 
d'appoint permet, en outre, une 
grande souplesse dans leur uti- 
lisation, et les initiatives des 
éducateurs peuvent se concrétiser 
vite : ainsi, il s'est écoulé moins 
de trois mois entre la décision 
de faire de la bulnéothérapie et 
la finition effective des bassins, 

Autre critique formulée à l'en- 
contre de Ia Fondation : son 
caractère protestant n'entraine- 
t-L pas un risque de prosély- 
tisme chez des malades très peu 
autonomes? C'est sans doute un 
risque à prendre : en effet, au 
temple, le dimanche, plus de trois 
cents handicapés profonds, agités 
et inquiets pour la plupart, écou- 
tent dans un calme impression- 
nant les paroles du pasteur. 
« Pourquoi rejuser à ces mafndes 
dont la vie afjective et sociale est 
atrophiée une vie religieuse qui 
comble bien des vides ? » demande 
le directeur de l’un des pavillons, 
protestant lui-même, comme la 





La sexualité ne pose pas réel- 
tement de problème, affirment les 
responsables de {a Fondation : 
« Les éducateurs s'en prévccn- 
pent souvent plus que les résl- 
dents.» Rares sont, en effet, 
les relations hétéro-sexuelles, 
puisque molns d'une vingtaine 
de résidenter utilisent des pro- 
cèdés contraceptifs, 

Et pourtant. là plus qu'ail= 
lours, ne faut pas anpréeier 
la vie sexuelle à partir de cri- 
tères réducteurs et normallsa- 
teurs: ane cuquête menée [Et y 
a deux ons par l'équipe médicale 
do la Fondation démontre Ior- 
gement l'importance des com- 
portements auto-érotiques et 
homoseruels des résidents. 

L'activité auto-érotique semble 
se modifier avec le defré de 
handicap : ainsi, chez Îles molns 
loalades, interviennent des ra- 
tionallsations plus on moms 
élaborées et Ia culpablilté, crès 
fréquente, se folt sur un mode 
plus défensif — certains attrl- 





La sexualité en liberté surveïllée 









lieu de véritable 


plapart des membres de l’enca- : 
drement de la Fondation I . e Le 
ajoute : « Dans l'Evangile déjà, :. 
à est inscrit : « Blenbheureux les . 
» pauvres en esprit, car ils ver- .. ..'. 
» ront le royaume de Djeu.» . 

Bien ambitieux, enfla, apparais. 
le projet de beaucoup d'éduca- : 
teurs qui visent à la réinsertion 
des malades. Au secteur de réa- .. - 
daptation où, théoriquement, les 
pensionnaires restent trois ans et - 
se préparent à un métier, à me -. 
vie sociale, 1 y a seulement qua- 
rante pensionnaires. D'après les," 
responsables de ce secteur, « si 
seulement 20 % d'entre eux sont‘. 
un jour livrés à eux-mêmes, ce : : 
sera une grande réussile ». Ainsi, 
la réinsertion apparaît, d'après . - + 
l'expression d'un éducateur, com: : 
me « un virage — mais un mirage 
qui nous fait vivre». ; 


Zu substitue donc bien souvent 
le seul accompagnement humble, 




























Les nouveaux exclus 


La sophistication croissante de 
J'aïde anx handicapés et aux 
malades mentaux semble susci- 
ter de nouvelles formes d’ex- 
clusion. Quel sera, en effet, 
J'arenir dn grand handicapé, 
écarté des centres d'aide par le 
travail réservés aux «bons dé- 
biesn? Quel sera l'avenir du 
grand psychotique ignoré par 
une équipe de secteur psychia- 
trique asée sur la réinsertion ? 
Quelle famille d'accueil se char- 
gera de cet handicapé ägé, 
sénile quelquefois, condamné ä 
choisir entre un hôpital psy- 
chiatrique devenu exclusivement 
un lien de soins et nn hosplce 
qui n’est pas encore — et tant 
s’en faut — un lieu de vie? 

Actuellement, on insiste sou- 
vent sur le caractère suffisant 
de l'équipement hospitulier; ü 
me faudrait pas sous-estimer 
pour autant l'absence d'établis- 
sements adaptés aux handicapés 
les plus alourdss. L'adminis- 
tration & oublié, semble-t-il, 
que les sur-handicopés pouvaient 
voir eux aussi améliorée lear 
espérance de vie Chagne année 
& La Fondation John-Bost, où 11 
u'y a d'exclusive à l'encontre 
d'aucune demande, on compte 
pour Quarante places plus de 
cinq cents demandes provenant 
de la France entière Les res- 
ponsables actuels de cet établis- 
sement sa montrent fidèles au 
tondateur John Bost. qui décla- 
rat au siècle dernier: « Ceux 
que tous reponssent, Je les ac- 
cuelllerai au nom de mon 
Maitre. » 
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faut-il aider 


































quotidien, tenace des malades 
« Ce doit étre dur, à faut un 
grand équilibre », entend-on dire 
souvent à l'extérieur de Finstitu 
tion. En effet. voir un malade 
régresser soudalnement, après det- 
mois d'efforts patients, sans qué* 
sauvent l'on sache pourquoi, n'es! 
pas encourageant, Attendre au 
pavillon des personnes âgées, apré 
le « coup de frold » du débui 
décembre, la mort probable di 
cinq pensionnaires sur quaire: 
vinets, est à l'origine de quelqu: 
nuits blanches. Autant d'épreuve 
inutiles? Certainement pa 
répond cet aide soignant : e Tou: 
caresse, toute conjiance S€ Sur: 
wvent.» (Paul Eluard.) 


NICOLAS BEAU. 


baant la responsabilité de leurs 
activités aux conditions de vie 
en institution. Le personnel sem- 
ble réagir de manière axez 
rifide, notamment pour les 
grands arriëtés chez qui l'auto- 
ératisme est semi-pértianent. 

L'homosexualité, elle, domine 
chez les hommes, notamment 
céux de trente à quaraute ans 
ayant un long pussé de pension- 
maire, Parmi Iles éduenteurs, ce 
sont paradoxalement les plus 
Jeunes et les plus formés qui 
se montrent les moins tolérants : 
l'homosexualité est ressantia par 
ces équipes comme un échec, 
alors que l'hétérosesuallté est 
érigée en couronnement de la 
progression de llndivigu 
“ L'homosecualité est moins rè- 
pandue ici qu'en prison ou à 1 
caserne n, affirme çet éducateur 
non saus une certaine fierté 

Assez répandus sont les nmi- 
tlés exciusives et les flrts entre 
garçons et filles de pavillons 
différents, 






































dans les pays de l'Est européen. 
najres sur l'histoire, les arts, 


plus particulièrement. 


ce furent surtout la nouveauté où 
L jorme ehaDiuelle des décou- 
vertes heurtaient les opinions 
CLS dre 
politique ou 
Aujourd'hui, c'est surtout l'enga- 
gement direct des scientifiques 
dans les affaires sociales et pu- 
bliques qui crée des situations 
conflictuelles. (….) Avec un ceriain 
retard, Ce processus a atteint 
TURS.S. et les autres pays de 
PEst. L Fe S'y Passe, et qu'on 
ce, est partie 
Te d'un phénomène 
concernant la science et Les scien- 
tifiques dans Ia seconde moitié 
du vingtième siècle. » 


Les témoignages des exilés de 
TEst, dont certains viennent seu- 
lement de quitter leur pays, ont 
été pleins d'ensetghement et de 
renseignements. Le biologiste Jau- 
rès Medvedey a décrit les tribu- 
lations de la science soviétique et 
le lourd tribut payé par elle du 
temps de Staline. Néanmoins, à 
son avis, « de par leur nature, les 
scientifiques ne peuvent que lutter 
comire ges dogmes et des idées 
reçues et exercer leur esprit cri- 
iique : Énns Lens l'ensemble, bien que 
la science soviétique ait un carac- 
ère conformisie, elle peut évoluer 
et mener à un changement évo- 
tif de la société 






L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 





À In Biennale de Venise Le < comité des sages > dénonce la diminution 
LA SCIENCE SOUS SURVEILLANCE des moyens de travail des chercheurs publics 


Venise. — La Biennale de Venise était consa- une lettre venue de l'étranger, etc. bref, sur Les sele membres du comité consultatif de dessous. Dans ce texte, les seize « sages » jont 
crée, cette année, à la dissidence culturelle les différentes méthodes de contrôle et de coer- | 4 recherche scientifique et technique (CCRST.)  ynrt de leurs inquiétudes, enes pour pese 





Après Les Pire cition. 

le cinéma, la Malgré la variété des disciplines scientifiques | #07#és en novembre 1975, volent leur mandat ou recherche, rapport” 
litiérature et le théâtre, les débats ont porté représentées et les différences dans les opinions | #°°her à sa Jin. La liste de leurs successeurs &æ au er à den pays 
sur « la liberté de la recherche scientifique » politiques, les participants avaient en commun | ePreif éfre connue au début de Fannée prochurine. P , comme C'Aemayne 
entravée par des régimes autoritaires, en Avant de quitter leurs fonctions, ils ont rédigé un fédérale ou le Japon, ainst que la diminution des 
URSS. en Tchécoslovaquie et en Roumanie indivisible » et que « les scientifiques en por- 


Ce colloque aura été, du début à la fin, l'Est qu'à l'Ouest, comme l'a rappelé M. Fran-| ère et indépendante ? repos sur cette politique fe cooperation ‘£e dynamisme de l'ensemble de 


d'uve haute tenue et d'une grande richesse. tisek Janouch (physicien tchèque vivant en! ls soutien énergique et opinidtre devant « être acro d'une lappareil scientifique 
D a apporté maints renseignements sur le fonc- Suède), qui était chargé de l'organisation de| de sa recherche scier: et amélioration des condilions de souffre de nombreuz PE 
tionnement des institutions scientifiques, sur ce séminaire. Enfin, durant la dernière journée! schnique », les membres du treraï des étudiants et des cher- ments et d'une insuj/isante con- 

ls surveillance dont elles sont l'objet [existence consacrée aux relations entre scientifiques, les} C-CR£.T. souMgnent notamment cheurss. certation {—). ; 

de sections du K.G.B. — sécurité d'Etat — dans participants ont envisagé les moyens d'aider| 4%, puis 197% lenveloppe Enfin, estiment les sexe »li semble indispensable de 
chaques tut de recherc 3. _| recherche n'a progressé que de «sages», «cles préoccupations favoriser au niveau national des 
insti he soviétique), sur Ceux qui sont persécutés ou ne peuvent tra-| 19 & par an, « prenant un retard d'administration et de gestion instances de prospective, d'éva- 
les nombreuses instances par lesquelles passe vailler normalement. important sur ln croissance de la CC négligeables luation, d'animation, de coordi- 
° production intérieure brule > promet 4 ait le à tous nation et de décision, dans D 
« Jadis, à affirmé M. Janouch, semble s'être établi entre le monde} (14 % par an de 1972 à 1976). Le Les niveaux rer fenions de dre d'une réflecion à RE 
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— dit ccomité des sages», — qui avaient été concerne -le retant Qve prend la France, dans le 








conviction que = la Hberté de la science est | René » dom? on trouvent des ertratis ci moyens de #ravail des chercheurs. 





tent la responsabilité et doivent tout faire pour Rsppelent que ciavenir de la pensent-lls, d‘ = orientations, évaluat 
la défendre et la promouvoir », aussi bien ä| fonce en tant que nation pros- Her le ete Dreinalionnie, conioneture, pronpechive pénérais. 














De notre envoyée spéciale 
scientifique et le pouvoir. Il n'en! rapport de la dépense nationale éype SAenfique 5 des long terme.» 
Past mème ailes En brie de rechercne et développes 
Roumanie, par exemple, men! RD. 

cle camions crosse» more foucades de M. Ceausescu ont| passé de L9 % en 1972 à LB % | & Se 

par les inégalités de salaires des nie Corn eo0 | 178 € Gl0rs qu'il passait, en La coopération franco-soriétique 






























fais Plus pour an aendéntless instituts de recherche et remis en| conges les budgets naig sn es Un navire de reconnaissance 

M rame Le arares d'déobgues 50.6 connant 1e science à des] pioome à none os | géologique pour la mer Caspienne 
DR SRE Re | à ” Francs en 1072, 361 mio de M, Takoev, vice-ministre de charge 2200 tonnes Il peut 
théories de Lyssenko. désastreuses Deux mathématiciens de Kiev.| francs en 1978, — siynifiant une l'industrie et du pétrole de naviguer, par temps calme, à la 





pour ve progrès de la biologie MM Grigori et David Tchoud-| diminution des moyens de travail TU.R.S.S. et M. Pierre Des- vitese de 10 nœudé (18.52 km/h) 
Eniétigse PE en alla de même novsky, ont exposé, de leur côté, | d'environ 20 % par cher- Prairies, président du conseil et a recu les aménagements 
avec la ébernétiq que, 2 ous les raisons pour lesquelles cer-| cheur 2. (.) d'aëmiristration de Pinslitut nécessaires pour quarante-six 
tique, etes d'où la nécessité de tains scientifiques et techniciens] « Dans une certaine mesure le français du pétrole (IF-P.J, personnes Doté, grâce À deux 
copier les inventions occidentales, soviétiques considèrent que «leur! budget d'eustérité de la recherche ont présidé le 14 décembre, au propulseurs spéciaux, de l'an- 
ce plagiat que lu temps de Ebrou: manque d'information est impu-| scientifique et technique à sauve- Bazre, la Chen de Hvrai- crage dynamique qui ta d permet 
chiher 00 L Sésienait sous l'expres- table à lOccident». Selon eux,| gardé l'essentiel, c'est-à-dire le son du navire Specsudno-1, de se maintenir 

ion «rattraper l'Occident». les scientifiques des pays de l'Est| recrulement des chercheurs : des Le Specsudno-J, construit aux des vents de 40 nœuds (7 Emih) 
ns pour per one de ont besoin d'être aidés, même| Jaborutoires peuvent, à la rigueur, Chantiers de Normandie à Rouen et contre un courant de 1 mêétre/ 
P. ccident », comme e quand ils ne sont pas en danger, | freiner leurs dépenses pendant | selon des plans étudiés par Rise none 




















souhaitait, il aurait fallu que la exemple par l'envoi de tirés-| ‘une phase difficile et tent. lin gén, 
science ee rrogresast pas entre- par une correspondance | suite de ratiréper ce Fetard, alors Her RU Er 
ps dans le reste du monde, ou des visites. que les sacrifices effectués dans | naissance géologique des fonds piqué et sms des Fo à 
Les participants du séminaire TECTLIEMENS BON, à 12 bague ae et CP ce de & dame as es 
ons» e ue e , im no-1 DE Par- gran mm 
Le fait militaire prime fout = sont montrés décidés à conti-| possibles à compenser. tira pour le mer intérieure sur 50 mètres d'épaisseur de 







à! x» Toutefois, la réduction des] soviétique qu'au manière à connaitre les proprié- 
«En général, les autorités mé- Venise et à SPprofondir leur moyens de trévail des laboratoires Dre au sn protege narigabes 
prisent sciences humaines, den sur les problèmes ébl-| sur lusieurs années est Jort in- — fleuves et canaux — Forer et prélever des carottes 
mais le 1e militaire prime tout, ae Re ne annee ls mer d'Ato à ln Capinne de 1016 mm de diamètre à Lrae 
et alors tout est autorisé», a ex- Prochaine Biennale de Venise La utié membres du| seront libres de toute glace, vers 200 mètres de sédiments et 
Rue le mathématicien Leonid SeTR ccst affirment, d'autre Commandé en 1974 à la Serete contribuer ainsi au lever péolo- 
liouchteh fapplicesion par Gonsacrée à l'art e£ à 18 nature.| part, que des efforts particuliers] par la centrale d'achats sovié- gique des fonds ; 
Te de la parapsychologie à Hong geins, doUte Moins pas devraient être laits dans plu-| tique Sudimport — le marché est rare intervenir des ge 
des militaires gistes de s'en méleat | sieurs domaines, notamment en| de 113 millions de frenes — le en saturation aides? 
7 Role ue, océanoi EL ns es pr non en drant Folder d'a Es LR 
a océano- 
d'éneige, énergies 4 d'eeu de 320 m et déplace en graphiques . météorologiques. 









































les appareils ! sont de à d'autres 





se ln 
A fant dit, 
Fees la science de Tidésiogte. 


Arrivé seulement cet suiomne 
en Occident, l'écrivein rat 
povski (qui créa une éphémère 
agence de presse non officielle à 
Moscou) a indiqué pour sa part 
que, sur le million desclentitiques 
que revendique À au 
moins 80 % n'inventent ni ne 
créent rien : le plus souvent, ils 
ne font que copier à des fins mili- 
taires des appareils ou des instal- 


Tout au long des interven- 
tions des scientifiques de 
l'Est à la Biennale de Venise 
a retenti un appel en javeur 
de ceur qui sont ela-bas» 
drimés, persécutés, emprison- 
nés ou internès abusivement, 
empéchés de travailler nor- 
malement, voire simplement 
d'avoir des contacts avec des 
collègues étrangers. Mais qui 
aider? Un non-dissident 
comme le physicien sopiéti- 
que Polykanov, qui, invité à 
travailler un an au CERN à 
Genève, en reçoit la permis- 
sion, mais se voit rejuser le 
droit d’être accompagné de 
sa famille, et qui sans étre 
un dissident en appelle à 
l'opinion publique mondiale ? 
Ou seulement Ceux qui sont 
entrés en conjlit ouvert avec 
les autorités? Ou les seuls 
confrères qui n'ont plus de 
mouens d'existence, OU CEUT 
qui sont en prison ou dans 
des établissements psychiz- 
triques ? 

e Etablir une solidarité 
clairvoyante au sein de la 
république de la science sera 
une tâche de ba- 
leine », a dit Le physicien an- 
g'ais John Michael Ziman. 
L'esprit scientifique ne peut 
se contenter d'une affirma- 
tion, ü lui fout des preuves, 
des jaits. De plus, Les sociétés 
savantes du monde entier 
répugnent à éire impliquées 
dans des controverses politi- 
ques. Or, il faudrait Jaire en 
sorte que l'aide apportée aux 
collègues en détresse ne soit 
pas le Jait de quelques scien- 
ie seulement, ou de 

corporations, mais 
de toute la communauté. 
Pour savoir qui aider, rien 
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Qui faut-il aider ? 






cadeaux LANVIN 


au cenire per lui, chez. 


L 









laboratoires qui n'en ont 
besoin, ma t « Les mon: 










aux Tuer es ». 


La volonté d'isolement de 
l'URSS. au lendemain de 1: 
guerre et surtout durant la 
période de guerre froide s’est 
répercutée, à des degrés divers, 
dans les autres pays du bloc 
soviétique, En Pologne et en Hon- 
grie où les autorités ont su faire 
montre d'une certaine souplesse 
convenant mieux à la mentalité 
locale, un certain modus 2ivendi 

















Proche-Orient arabe 
jouez la meilleure carte. 


Aïr France vous offre au départ de Paris : 
e le plus grand nombre de destinations, 
e le plus grand nombre de vols, tous directs, 
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de plus simple, selon M. Zi- 
man : suffit de décider 
de le faire chaque jois gu'est 
violée l'une des dispositions 
de la Déclaration universelle 
des drotts de l'homme adop- 
tée par l'ONU en 1948 et 
dont les éléments essentiels 
en matière de droits civiques 
et humains ont été inclus 
dans plusieurs conventions 
internationales en vigueur. 
Seulement ainsi, sans Tien 
exiger de plus POuUT un sCien- 
lifique que pour ilout autre 
Rabiéant à de la planète, pour- 
7a-t-on échapper 2 l'accusa- 
tion de faire de lélitisme ou 
à celle de ne pas faire mon- 
D Me « ner: Roques 
iique » souvent invoqu 

par ceux qui répugnent 
prengre des rent 
mo 


Mais pour oblenir la soli- 
darité «e éclairée » de tous, 
4 faudruit pouvoir créer une 
sorte de service indépendant 
et octif qui vérifieroit les 
informations sur les viola- 
tions des droits de l’homme 
er Ce qui concerne la COm- 
Zinle. Le responsabilité de 22 

igle. le sa 
création devruit incomber 
au premier chef au Conseil 
international des unions 
scientifiques (IC.SU.) et 
aussi à la Commission in- 
ternationale des juristes. 
« Certaines démarches » ont 
déjà été entreprises, a précisé 
M. Ziman. 


En attendant, les scientifi- 
ques présents Ont voté plu- 
sieurs motions en faveur de 
quelques collègues scientiji- 
ques dont les cas n'ont plus 
besoin d'être proutés. 

































































e un réseau en expansion permanente (3 nouvelles. lignes 
ouvertes en 1 an : Amman, Khartoum, Sharjah). 

e le service Proche-Orient Conseil 

e un réseau d'hôtels, Le “Méridien” à Damas, Khartoum et 
bientôt Abu Dhabi, Sharjah, Djeddah et Koweït. 
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la Coupe du monde 1978 en Argentine, 

dix viendront de pays européens - la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, l'Autriche, 
l'Écosse, l'Espagne, la France, la Hongrie, JTts- 
lie, les Pays-Bas, la Pologne et la Suède. L'Afri- 
que n'aura qu'an représentant (Tunisie), tout 
comme l'Asie (lran). Cette proportion, décidée 
par la Fédération internationale de football- 
asociation (FIFA), peut paraître injuste. 
Mais elle seraît plus importante encore si on 
tenait compte des effectifs ou des critères spor- 
fs, car l'Europe et l'Amérique sont les seuls 


G'E int tobe gites à 


continents où le football d'élite est devenu pro- ‘ 


fessionnel. 


Avec plus de deux cent dix mille clubs et 
plus de quinze millions de foueurs, l'Europe 
fournit 75 % des effectifs de La FIFA, alors 
qu'elle représente moins de 30 % de La popu- 


Péen est longtemps resté inorganisé, 

des groupes de qualification à la Coupe du 
monde, les équipes natiouales ne se rencon- 
traïent que pour quelques matches amicaux, 
et les clubs moins encore. IL a fallu attendre 
16 15 juin 1954 pour qu'à l'initiative de M. Henri 
Delaunay, secrétaire général de la Fédérañon 
française de football (F.FF.), soit créée une 
< entente européenne » qui devint rapidement 
TUnion des associations européennes de foot- 
ball-association (U.EF.A}) et regroupe aujour- 


d'hui les trente quatre fédérations national 

du continent. : ns se 

* A ses débuts, l'UEFA s'est efforcée de 
proposer aux fédérations nationales des compé- 
titions qui se complètent et permettent une 
formation systématique des footballeurs. Après 
avoir repris à son compte le tournoi ji + 
organisé chaque année depuis 1948, l'U-EF.A. 
a alusi créé trois épreuves pour équipes natio- 


monde, et dont les finales sont jouées tous les 


— Un = championnat d'Europe des espoirs >» 
(1970), réservé à l'origine aux joueurs de moins 


. quatre ans: 


-de vingt-trois ans et désormais limité aux moins 


de vingt et un ans. La compétition s'étale sur 
deux années; È 

— Une -« Coupe d'Europe des amateurs > 
(1965), qui se dispute sur deux ans, en alter- 
nance avec les tournois de qualification aux 
Jeux olympiques. 

Le plus beau fleuron de l'UEFA. reste 
cependant les coupes qu'elle organise chaque 
année à l'intention des clubs champions (depuis 
1955), des vainqueurs de coupe (1960) et des 
équipes classées aux places d'honneur en cham- 
pionnat (UEF.A) depuis 197L Le succès de 
ces trois épreuves est tel:dësormais que, la 


L'EUROPE DU FOOTBALL 


télévision. Ce budget de plusieurs millions de 


saison dernière, 6600 000 spectateurs ont suivi 
sur les stades les 250 matches, sans compter 
un nombre beaucoup plus important de télé- 
spectetours dans tous les pays. 

Confrontée à ce succès UE 
a dû s'organisér et se structurer, Ainsi, jusqu'en 
1968, Îl n'existait aucun système de discipline 
alors que les incidents et l'antijeu 58 dévelop- 
paient sur les terrains. Aujourd'hui, l'U.E.F.A. 
est présidée, depuis le 15 mars 1973, par un Ita- 
lien, M. Artémio Franchi, assisté par un secré- 
taire général, M. Hans Bangerter, qui est la 
cheville ouvrière de l'Union et réside à Berne, 
où l'U.EF.A. vient de construire sa Maison du 
football. 

Tous les deux ans, un congrès désigne les 
onze membres du comité exécutif, qui délègue 
ses pouvoirs, en cas de nécessité, à un comité 
d'urgence, et à dix-huit commissions : finances, 

* championnat d'Europe, championnat d'Europe 
des espoirs, compétitions de clubs, amateurs, 
jeunes, arbitres, contrôle et discipline, jury 
d'appel, non-amateurs et professionnels, licences 
aux techniques, syndicats de 
foueurs et Marché commun, football féminin et 
en salle, relations avec la Fédération interna- 
‘Hionale, presse, radio et télévision, relations avec 
Jl'UER. 


Le financement de l'Union est assuré par un 


” prélèvement de 3 % sur les recettes de toutes les 


compétitions européennes et par les droits de 


francs lui permet de faire suivre tous ses mat- 


ches par un délégué chargé d'établir un rapport ; 


détaillé sur les incidents éventuels, sur les 
joueurs et sur l'arbitrage. I sert encore, notam- 


ment, à multiplier les cours pour les entrai- . 


peurs. : 
l'impulsion de son nouveau président, 
ru FA entend désormais à 


publicité sur les maillois pour toutes les compé- 


nues. Seul l'emblème du fabri-' 


ütions 

cant des objets d'équipements (maillot, short, 
chaussettes et chaussures) est autorisé, mais ne 
doit pas dépasser 16 cm2. C'est aussi sous l'égide 
de l'Union que sept fédérations d'Europe occi- 


dentale, dont la Fédération française, ont signé 


È lla afin d'éviter d'être concur- - 
l'accord de Marbe! us ee | 


FenCSes. par une re 
match dens un pays voisin. 
: Fe srinrer À tre es 
l'UEFA. figurent rapp en 
et clubs et les systèmes de transferts de footbal- 
leurs, trop différents d'une fédération ou d'un 
pays à l'autre. De même tente-telle de trouver 
une solution au conflit latent entre les rôgle- 
ments fédéraux, qui prévoient .dans la plupart 
des pays uue limitation du nombre de footbal- 
leurs étrangers pour chaque club, et le traité de 
Rome, qui permet la libre circulation des tra- 


vailleurs à l'intérieur des frontières du Marché 


commun. 


LES GRANDES ÉPREUVES 


Championnat d'Europe des nations 


tlèmes de finale de l'épreuve furent 
rapidement fixés, mals il fallait l'ac- 


n'entretenalent pas de relations di e 3 
ra Plore de "nowvetes COUPE des clubs vainqueurs de coupe 


ses fonc- . 
tions. Ainsi at-elle déjà réglé le problème de la : 


Sur une Initiative de M. Henri De- 
launay fut créée, le 27 février 1957, 
une coupe d'Europe des nations. Sur 
les trente-deux fédérations affiiées 
alors à l'UEFA. dix-sept seulement 
é'engegèrent. Parmi les -grands ab- 
eents figuralent alors la République 
fédérale d'Allemagne, l'Angleterre, la 
Belgique, l'Ecosse, l'italle, les Paye- 
Bas, la Suède, la Suisse, etc. Le 
premier metch, Union sovlétique-Hon- 
grle, eut lieu le 28 septembre 1958 
à Moscou, devant cent mille epsc- 
tateurs. Un incident éclata dès les 
Quarts de finale quand le gouver- 
nement espagnol du général Franco, 
qui n'entretenalt pas de relations 
diplomatiques avec l'Union eoviéti- 
que, Interdit à son équipe de 6e 
déplacer à Moscou. La tournoi final 
réunit, du 6 au 10 Juillet 1960 à 
Marseille et à Paris, l'URSS. la 
Yougoslavie, la Tchécoslovaquie et la 
France, qui terminiérent dans cet 
ordre. 

Dès le deuxième  champlonnet 
{1262-1964}, il ne manquait plus que 
la République fédérale d'Allemagne, 
l'Ecosso et la Finlande. Le tournoi 
final rassembla, à Barcelone et à 
Medrid, le Danemark, la Hongrie et 


Championnat d'Europe des espoirs 


Créé en 1970, ls champlonnet des 
espoirs fut d'abord ouvert : aux 
Joueurs de moins de vingt-trois ans. 
Calqué sur le championnat d'Europe, 
1 ea dispute toutefols tous les deux 
ans. À eon palmarès figure la Tché- 
coslovaquie (1972), la Hongrie {1974} 
et l'Union soviétique (1976). 

Depuis cette dats, la limite d'âge 
a été abaissée à vingt et un ans. 
Pour l'épreuve en cours, huit équipes 
eont qualifiées pour les quarts de 
finale : la République démocratique 


Coupe d'Europe des amateurs 


Créée en 1965, la coupe des ams- 
teurs présente un paradoxe, alle 
conceme théoriquement €8 % des 
Joueurs européens et elle est le 
Parent pauvre des compétitions Inter- 
nétionales Douze pays étaient ins- 
cuits pour la première, la deuxième 
et la troisième édition de l'épreuve. 
Pour la quatrième, dont la phase 
finale réunira, du 5 au 14 mal 1978, 
en Grèce, la République fédérale 
d'Allemagne, la Grèce, la République 
d'irlande et le Yougoslavie, Ïl n'y 
avait plus que dix engagés. ; 

A l'origine, le comité exécutif de 
TUEFA avait décidé de retenir, 
comme critère de qualification, la 
définition de l'ameteurisme de la 
FIFA et de limiter la possibilité de 
participer aux fédérationa qui recon- 
haïssalent par ailleurs une catégorie 


Tournoi junior 


Disputé chaque année depuis 1946, 
le toumol Junlor est la seulé épreuve 
européenne sentérieure à la création 
ds l'UEFA. Une phase éliminatoire 
ent nécessaire pour qualifier gelza 
évuipes au tournoi final. Au palmarès 
figurent l'Angleterre (1948-1963-1964- 
197 -1972-1973-1875), la Bulgare 
(19589-1969-1974), l'Autriche  (1950- 
1957), l'Espagne (1952-1954), la Hon- 
ge (1953-1060), l'Italle (1858-1965), la 
République démocratique allsmanda 
(1965-1970), l'Union soviétique (1967- 
1976}, la France (1949, Ja Yougosla- 
vie (1951), ie Portugal (1981), la Rou= 
manle (1962, le Tchécoslovaquie 
{1868} et la Bsigique (1977). 


Coupe des clubs champions européens 


- C'est le quotidien sportif Équipe 
qui invite, le 2 avril 1855 à Paris, 
pour cette coupe, les dirigeants de 
éëiza des clubs européens les plus 
prestigieux Seul le représentant du 


-Suèds et le Luxembourg. Toutes ces 


-Yougoslavie. Le vainqueur sera connu 


- édition de l'épreuve l'UEFA. veuille 


surtout l'Espagne et. l'URSS. qui 
se retrouvèrent pour Ia finale, où 
le général Franco écouta celte fois 
au garde-à-vous l'hymne soviétique. 


Au palmarès de cette épreuve, 
devenu champlonnat d'Europe des 
nations en 1974, figure l'Union sovlé- 
tique (1960), l'Espagne (1964), l'Italie 
(1968), la République fédérale d'AI 
lemagne (1972) et la Tchécoslovaquie 
(1976). L'équipe de France ne s'est 
pas qualfiéée pour la poule finale 
depuis 1960.  : 


Pour la prochaine épreuve, 
PUEFA a décidé de modifier le 
règlement en e‘“inspirant plus eñcore 
de la coupe. du monde. La phase 
finale réunira désormais hult équipes 
dès le mols de juin 1980, en italie. 
Le pays organisateur sera qualiflé 
d'office. Seule l'Albanle n‘a pas pris 


part au tirage au sort de la phase * 


éliminatoire. Pour se qualifier, 
l'équipe de France devra terminer 
première d’un groupe qui réunira la 
Tchécoslovaquie, tenante du titre, la 


rencontres, par matches .aller et 
retour, devront étre Jouéss entre 
septembre 1978 et février 1980. 


allemande, l'Angleterre. la Bulgarie 
{qui a éliminé la Belgique et la 
France), le Danemark, la Hongrie, 
Fitalle, la Tchécoslovaquie et la 


avant le mois de juin 1978. 


Jusqu'ici les espoirs françals n'ont 
jamais pu franchir le cap des grou- 
pes éliminatoires. Le tirage au sort 
du prochain championnat (1978-1280) 
a désigné les Suédols et les Tchécos- 
lovaques pour affronter les Français. 


de footballeurs professionnels ou de 
«non amateurs ». Aïnsl, tous (es pays 
de l'Est, à l'exception de la Yougos- 
lavie, et quelques pays nordiques 
étalant tenus à l'écart de cette 
compétition. 


Il sembleraït que pour la prochaine 


assouplir le règlement en autorisant, 
par exemple, les pays de l'Est à 
aligner les joueurs qui n'auraient pas 
participé à des rencontres de coupe 


. du monde ou du champlonnat d'Eu- 


Tope. 

Au palmarès, on touve l'Autriche 
(1987), l'Espagne (1970). La Républi- 
que fédérale d'Allemagne et ia Yau- 
goslavie (1974. L'équipe de France 
n'a jamais pu passer le cap des 
éliminatotres. . 


Longtemps les Français 6e sont 
distingués dans Getta compélition. 
Pour leur première participation, Ils 
‘Temporièrent même en 1949 aux 
Paye-Bes. Depuis, Ile ont obtenus une 
place en finale en 1850 à Vienne et 
en 1968 à Cannes. [ls ont été dem 
finalistes en 1957 à Barcelone, 1958 
à Luxembourg, 1967 à Istenbul et 
1970 à Glasgow. En 1971 1973 et 
1974, ils n'om pas réussi À es qua- 
Bfler pour le tournoi final. En 1976, 
lis devront rencontrer l'Angleterre en 
moîches =aller= et «retour Pour 
participer au tournoi final fixé en 
Pologne. D 











Dynamo de Moscou s'excusa « en 
raison de Fimpossibliné d'organiser 
des rencontres Internationales sur 
le .so! russe durant l'hiver ». Le 
règlement et l'organisation des hui 
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- cord des Instances Intomationsles 


du football]. 

Un comité d'urgence de Ia FIFA, 
réuni à Londres, le 17 mal, autorisa 
l'épreuve à trois conditions : 

— Les clubs devralent avoir l'ac- 
cord de leur fédération nationale : 

+ — La. compétition devrait être 
organisée par l'Union européenne ; 
” — Le nom « Europe » devrait être 
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(1} A quelques exceptions près, 
ces chiffres proviennent qu der- 
mer recensement offlclel de 
l'UEAF. en décembre 
1978. les continents autres 


ment de la Fédération lnterna- 
tlonale remonte à décembre 1974, 


réservé aux compétitions entre équi- 
pes nationales. ‘ 

Quatre [ours plus tard, la 21 mal, 
l'UEFA prenait en charge la pre- 
mière « Coupe des clubs champlons 
européens » Le roup d'envol eut 
Heu le 4 septembre à Lisbonne, entre 
le Sporting du Portugal et Partizan 
de Belgrade, dont les gouvemements 
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craintes du même ordre, quand, au 
deuxième tour, les Yougoslaves du- 
rent rencontrer le Real Madrid, cette 
première compétition connut un 
grand succès, puisque 912000 spac- 
tateurs assistèrent aux  vingt-neuf 
matches, 

Lors de la première finale, le 
13 juin 1856 au Parc des Princes, 
à Paris, le Stade de Reims fit long- 
temps figure de vainqueur. !| mena 
2 à ©, puis encore 3 à 2, mals c'est 
le Real Madrid qui gagna 4 à 53. 
C'était le début d'une longue série 
pour les Espagnols. Après vingt- 
deux éditions de l'épreuve, deux 
cent onze clubs ont tenté leur chance 
mais dix seulement ont gagné : le 
Roal Madrid (1866, 1957, 1958, 1959, 
1960, 1966), Ajax d'Amsterdam (197T, 
1972, 1973), Bayern de Munich (1974, 
1975, .1878), Benfica de Lisbonne 


‘ (1961, 1962), Mitan Atletic Club (1983, 


196), Inter de Milan (1964, 1965), 
Celtic de Glasgow (1967, Manches- 
ter United (1969) et Liverpool (1977). 

Deux équipes françaises sont par- 
venues en finale : Reims (1856, 1959} 
et Saint-Ellenne (1976), qui a aussi 
été battu en demi-finale en 1875. 
Trols ont été éliminées en quarts da 
finale : Nice (1957, 1960), Relms 
(1963), Saint-Etienne (1977). 

Cette année, Nantes a été battu 
au deuxième tour par l'Aletico de 
Madrid, après avoir éliminé le Dukla 
de Prague. Pour le tirage au sort du 
20 janvier 1978, huit équipes restent 
en course : Bruges, Liverpool, Ben- 
fica de Lisbonne, Innsbruck, Moen- 
chengladbach, Ajax d'Amsterdam, 
Atletico de Madrid. Juventus de Turin. 


44 MILLIONS 
DE SPECTATEURS 


spectateurs 
912 090 
1 786 000 
1 780 000 
2 010 000 
2780 000 
1 856 099 
2195 600 
2 158 000 
2 180 000 
2 577 000 
2 142 000 
2 248 000 
2 544 000 
2 056 000 
2 345 000 
2 124 080 
2 068 976 
1712277 
1 586 852 
L 390 254 
1 736 087 
2140 000 
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Calquée exactement sur le modèle quarts de finale : Dynamo de Mos- 
de la Coupe des clubs champions cou, Austria da Vienne, Split -Velle, 
européens, cefte coupe a été créée Twente, Anderlecht, Porto et Séville. 


par l'UEFA, en 1960 La qualité 
d'ensemble des compétiteurs y est 20 MILLIONS 
DE SPECTATEURS 


plus modeste, avec parlois des clubs 
de deuxième division. Toutefois, quel- 
ques-unes des grandes équipes euro- 













péennes figurent à son palmarès : 
Milan Atietic Club (1968, 1973), Flo- 
ren!ina (1961), Atletico de Madrid 
{19&2), Tottenham (1985), Sporting du 
Portugal (1969, West Hem (1966), 
Dortmund (1966), Bayem de Munich 
(1967), Bratislava (1989), Manchester 
CHy (1970), Chelsea (1971), Glasgow 
Rangers (1972), Magdebourg (1974), 
Kiev (1975), Anderlecht (1976) et Ham- 
bourg (1977). 

Les seules performances françalses 
ont été réussies par Lyon, demi 
finaliste en 1964 et quart de finaliste 
en 1968 Cette année, Saint-Etienne 
a été éliminé au premier tour par 
Manchester United. 


Le tirage au sort du 20 janvier 
1978 réunira hult équipes pour les 


Coupe de I'U.E.F.A. 


La Coupe de l'UE.F.A. est direc- 
tement Issue de la Coups des villes 
de foires, créée en 1955 par trois 
dirigeants du football européen, 
MM. Rous (Angleterre), Barassi (Ita- 
fie) et Thommen (Suisse), Elle prit 
progressivement de l'importance au 
point de rassembler solxante-quatre 
équipes quand, en 1971, l'UEFA 
décida de se charger de son orga- 
nisation. De sas origines, elle con- 
serve quelques parioularités. Ainsi 
ea finale 6e dispute par matches 
« aller » et « retour ». Ella compte, 
d'autre part, deux fols plus de concur- 
rents que les autres Coupes, car les 
grandes nations de football ont droit 
à un plus grand nombre de places 
au départ. L'Angieterre, 1a République 
fédérale d'Allemagne et l'italle ont 
quatre représentants Chypre, l'Is- 
lande, le Luxembourg et Malte, un 
seul. La France, comme la plupart 
des autres pays, allgne deux équipes. 
A l'avenir, l'UE.F.A. veut répartir les 
places, non plus en fonction des 
réputations, mais des résultats acquis 
par les clubs ds chaque puys dans 
cette épreuve. 

A son palmarès, on trouve Liver. 
pool (1973-1876), Tottenham (1972), 
Fayenoord de Fotterdam (1974), 
Moenchsngladbach (1975) et Ia 
Juventus de Turin (1877). 
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Jusqu'à cette saison, les clubs 
françals ne s'étatent pas distingués 
dans cette compétition, qui est. peut- 
être la plus difficile, compte tenu 
du grand nombre d'équipes alle- 
mandes, anglaises ou ltallennes. 
Nice élait arrivé en huitièmes de 
finals en 1864, comme Lens et Bas- 
ta cette année Dans l'ancienne 
Coupe des villes de foires, Stras- 
bourg avait particlpé aux quarts de 
finale en 1965. 


13 MILLIONS 
DE SPECTATEURS 





Bastla connaîtra son adversaire 
do. quaris de finale le 20 Janvier 1978 
parmi Franciort, Magdebourg, Grass- 
hoppers da Zurich, Eindhoven, léne, 
Aston Villa et Barcelone. Dès à 
présent, lea Corsss ont réussi avec 
les Néerlandais d'Elndhoven une 
performance sans précédent dans 
le: coupes europésnnes : six vic- 
tolres consécutives. 














































































































* banlieues. 
Le service iconographique de 
la bibliothèque publique d'in- 


enquête sur la banlieue pari- 
tenne. Bobigny a élé vu par 
Claude Raimond Dityvon; 
Drancy par Bernard Des- 
camps; Nanterre par Jean 
Loites; Nogent-sur-Marne par 
Carlos Freire ; Sceaux pas Ro- 
bert Doisneau, et Villejuif par 
Guy Le Querrec. L'erposilion 
est divisée en deux puarlie : 
"abord des thèmes (les grands 
. immeubles, les pavillons, les 
enfants et les adolescents, le 
travail, les transports, la riefl- 
*lesse, La vie et Les loisirs en 






‘Descamps s'est altaché à 
l'idée de jète, Raimond Dityvon 
.à l'idée d'attente. Carlos Freire 
a raconié la mie des bistrots, 
Doisneau a voulu faire ressor- 
tir l'aspect provincial et vi- 
lageois de la banlieue, Lattes 
s'est intéressé à l'architecture, 
ei Le Querrec, comme toujours, 
saisi des scènes de la vie 
courante. L'impression d'ensem- 
le est assez iriste, 

X Centre Georges - Pompldou, 
troisième étage. Jusqu'au 27 février. 






‘art de bôtir. 

: « Rouve v est un magasin de 
.: : luxe qu: vend des canapés, des 
. lampes et des esux de loflette. 
à A l'initiative ue Votes Cho- 
mette et Patrick Vayssière, qui 
se ont rassemblé des lirages origt- 
naur du dit-neuvième et du 
vingtième siècle, et qui acero- 
chent leur collection, sur âe- 
mande, dans des lieux privés 
ou dans des magasins, « Rouve » 
présente la dernière exposition 
d'un triptyque consacré aujour- 
d'hui à l'architecture, après ses 
« Paysages » et ses « Nalures 
mortes ». Documents rares sur 
l'art de bâtir, depuis l'Antiquité 
jusqu'à nos jours, signés per 
les plus grands noms de la 
‘ photographie : Atget, Strand, 
Wesion, Brassoï, Kertesz… On 
peut choisir sur Catalogue: le 
_ commerce de la photographie 
d'art» va-t-4l bientôt rejoin- 
_—_ re, ou remplacer, la mode de 

l lithographie ? 

+ 91 rue de Rennes, Paris Ge. 








lontages 
1 transformations. 

Trois erpositions, actuelle- 
ment à Paris, remettent au 
goût du jour ce passe-lemps 
lycéen et surréaliste : le coi- 
lage. Le Centre culturel cana- 
dien 15, rue de Constantine, 
Peris-fe) présente jusqu'au 
15 janvier les « Photomontages » 
du Québécois Pierre Guimond. 
En découpant les inages des 
grandes revues de mode et 
d'actualité, et en les réassem- 

‘ blant selon son humeur, Gui- 

-.* mond crée des tableaux « gag » 

. ou cauchemar. Paul VI au 

Lens COUTS QE SU bénédiction s'en- 

É vole aux cieux avec la panro- 

plie de Batman. Mao ressemble 

étrangement à Mickey, un 

cosmonaute géant écrase les 

baigneurs d'une plage, une 

panthère lape langoureuse- 

ment une glace à la fraise. 

: Guimond fait une critique de 

la me américaine et dit son 

__" plaisir d’eaccoler des éléments 

# de la vie et de recréer le 
monde ». 

La Galerie Zabriskie (29, rue 
Aubry-Le-Boucher, Paris-4°) 
expose jusqu'au 31 décembre 
les « Photo-Trans/ormations » 
de Lucas Samuarus, un Amèëri- 
cain d'origine grecgue qui 
s'amuse ? se tirer les « œuto- 
polaroïds » et à dislorüre son 
image en altérant le proressus 

. du développement, puis en pet- 

-gnant directement sur la suT- 

” face de la photogrephie. Ces 

.- tableaux scintillants et colorés, 

” dans lesquels l'objet le plus 

quotidien devient ertraragant, 

nee e relèvent plus de la peinture, 





*" .. du fantasme, du théâtre ou de 
; .-  Pimprovisation que de la pho- 
ï lographie. 
‘Enfin, le Centre Beaubourg 
expose dans sa galerie du pre- 
mier étage (entrée rue du 
Renard) les planches o7igi- 
nales qu ont composé le livre 
d'Antoine de Baru édité par 
. JINA, le Film du cinéma 
‘* Accompogné de Jean-Paul Mo- 
FE oe rel pour les citations et la 
chronologie et de Claude- 
5 Michel Cluny pour Le commEn- 
. ‘aire, de Bary retrace avec Ses 
-". 2olages l'husioire du cméma, 
‘ ver centres d'intérêts el Pur 
, “onrontations : le onému ei 
les événements politiques, Le 
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néo-réalisme, le fontustique, le 
tiers-monde. 
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Murique 


Pierre Boulez jouait le rôle du 
père, Olivier Messinen cclui du 
grand-père et quatre jeunes 
compositeurs CeLz des enjants 
pour le concert finel de l'Atelier 
des élères des classes de composi- 
tion, organisé sa:le Berlioz par ie 
Conservatoire de Paris et l'IRCAWY 
‘ire l’article de G. Condé dans 
Le Monde du 20 décembre). 

Le débat sur La place de la 
musique contemporaine dans l'en- 
seignement musical fut conjus, 
comme l'avait prévu Boulez, mais 
rermit d'entendre quelques décla- 
rations symplomaiiques el sym- 
pathiques. Michel Decoust s'étant 
plaint qu'on «n'ouvrit pas nssez 
les oreilles des élèves» à autre 
Chose que les musiques classiques 
et romantiques, Olivier Messiaen 
répondait qu'a À sa classe » on 
étudiai® la musique indienne, Le 
nô et le gagaku, «à su classe» 
la métrique grecque, Guillaume de 
Machout, Boulez et Stockhausen, 
et bien d'œutres choses que seul 
était capable d'enseigner. 

. Pourtant, il avait l'impression 
à son âge. 'aaprèr cinquanie ans 
passés dans celte maisons». de 
n'avoir servi à rien. sinon lorsqu'il 
discutait dans le métro avec Bou- 
Lez : car, dit-fl. «un vrofesseur de 
composition, c'est d'abord un 
confesseur, un médecin et un psy- 
chiatre ». Et Boulez de renCchérir : 
eLa technique, on ne Fapprend 
pas, on ir prend soi mfme. Je 
crois à lu renconire des êtres plus 
qu'à la rercontre des techniques. 
Ce qu'on enseigne, ça ne sert pas 
à grand-chose. c'esi ce que l'on 
dit et ce que l'on fai.» Et Mes- 
.siaen conclut : «Le projes- 
seur doit uimer la musique avec 
passion. avec Jolie, pour commu- 
niquer à ses élèves cette pussion 
et cette folie.» Confidence testa- 
mentaire bien émouvante, mais 
qu: nous éloignail ur: peu du sujet. 

Auparavant, Raymond Gallois- 
Montbrun avait pilridé de façon 
convaincante pour la grande mai- 
son qu'il dirige, montrant tout re 
qui sy était fait depuis dir-sept 
ans en faveur de la musique 
contemporaine et des élèves de 
composition qu ont aujourd'hui 
le possibilité de faire jouer toutes 
les œuvres qu'ils écrivent. C'était 
bien là le but de cet atelier de 
pren : donner à Ce aur 
jeunes compositeurs leur m 
interprétée par des dsirumentise 
tes vtrtuoses et sous la direction 
d'un grand chef, donc en se voyant 
renvoyer l'image exacte, éventuel- 
lement hnpiloyable, de ce nu'ils 
ont couché sur le papier, et non 
L ce ju'ils ont conçu dans leur 

e. 


Quatre œuvres 


de réelle qualité 


L'épreuve n'a pas tourné à leur 
désavaniage : une fois l'écriture 
hien firée et corrigée auT répé- 
titions avec l'aide de Jacques 
Mercier et Michel Decoust, les 
quatre œuvres choisies et dirigées 
par Boulez ont témoigné de 
réelles qualités. 

Dans Tomi, de Nicolas Pana- 
gopoulos, les dix solistes jouent 
d'abord librement une sorte de 
RU Pr ee 
Jolklorque fait penser à ce: 
TOuverture sur des thèmes juifs, 
de Proko/iev, puis s'opposent en 
une sorte de conflit dramatique 
très dur et un peu obscur, avec 
Les glissandos et les arpèges fré- 
nétiques du violon et du violon- 
celle luttant contre les sonorités 
massives des vents. Mais tout cela 
reste un peu lord et conjus, 
malgré une certaine vigueur des 
idées. 

Sol dièse, de Mlle Kimi Dato, 
est une belle étude d'harmonie 
et de sonorités autour d'une note 
pivot, soutenue par une sorte de 
trépidction fondamentale qui lui 
donne une véritable intensité 
dramatique : les marimbas auT 








M Le pianiste’ soviétique Yakov 
Fller sient de mourir à Xoscou. Il 
était âgé de suixante-cinq ans 

Après avoir fait ses ‘tudes musi- 
cales au conservatoire de Moscou, 
Yakov Flier ÿy a enseigné le piano 
durant quarante années; fl fut 
parmi ceux qui assarèrené La répu- 
tation de cette école dans le monde 
entier. En 1936, Yakov Filer rem- 
porta le concours fnternational de 
Vienne. puis uo pen plus tard celui 
de Bruxelles. … portait le titre 
d'artiste du peuple de l'URSS. 





Voriétér 
GLIFTON CHÉNIER 


Le Palace, dont le début de saison 
avait pourtant été brillant, ferme 
ses portes & Is fin de l'année. La 
série de concerts mssurée par Clif- 
ton Chémier est l'un de ses derniers 
spectacles. 

Clifton Chénier, le représentant le 
plus connu du Zydeco, la variante 
noire de la musique traditionnelle 
eajun, est accompagné par l'habltuel 
orchestre qui fait les beaux soirs des 
bals de la Louisiane (deux guitares, 
rubosrd tenu par Cliveland Chénler, 
le frére de Clifion} Clifron Chéuler, 
qui joue dans lo allégresse » de 
longs et beaux chorus sur 6on 
accordéon chromatique "= laisse le 
bon temps rouler », exprime très 
ble l'étonnante joie de vivre de La 
communauté cajun. 


*% Le Palace, 20 h. 50. 








culture 


crescendos alternés, Les gralte- 

ments de harpe el de clavecin, 

les superpositions de cuivres hur- 
Soupiran: 


tes fluides ou fleuries, tout cela 
compose une musique vraie el 


de Kazuoki Fujt, sur deux 
anciens poèmes japonais évo- 
pee e para ponte L: 

a guerre, us 
facile. Une jolie musique use 
risée des vocalises, les 


ze 
soupirs et les sangiots de La can- 
tatrice {Yum: Nara} pour donner 
une estampe extrême-crientale 
nave au üdramatième un peu 


de Jean- 


symphonique 


un discours 





TRISTAN A 


Avec morns d'ambition que 
Lyon. Strasbourg et Toulouse, où 
la recherche thé&trale est ronsi- 
dérée comme une condition vitale 
de l'art lyrique, 

un 


Morke et de Brangaene, le meur- 
tre de Melot, comme dans un 
ennuyeux Meyerbeer ? 

Mais Richard Cossilly et Berit 


incarné 1rès célèbres 
amants. Cassily surtout, avec 
celte voit aux = 
, Tiche D peu 
moins éclatante dans F Jut, 
au un admirable 
rasé d'autant plus ique 
phr 
sa TOiT, à éprouvée dans le QUO 
d'amour, To: 
définitivement, et cette luite 


M : 
rétendent pas à l'originalité ; ils 
se contentent de suivre à la lettre 


BOULEZ, MESSIAEN ET LES JEUNES COMPOSITEURS 


complere, bien individualisé, mais 
celte page pleine d'agitation, avec 
une véhémente cadence de piano 
(joué par Le compositeur) en son 
cenire, semble assez vide d'idées 
originales, malgré une belle 
conclusion de timbres apuisés. 

En s'e/jorçant d'établir un pont 
entre l'IRCAM et le Conserta- 
toire, Pierre Boulez @ sans doute 
Le dessein de fournir à son insti- 
tut une base solide pour l'avenir, 
et t-être d'aider à la réno- 
ve des études musicales, mais 
ses actions spectaculaires donnent 
aussi à la vieille maison de la rue 
de Madrid un lustre dont elle 
peut lui être reconnaissante. 
méme si en cette circonstance 
Boulez s'esi moniré déçu du peu 
d'empressement manifesté par les 
élèves de composition, el surioul 
les instrumentalistes, appelés, en 
vain, à doubler les membres de 
l'excellent Ensemble intercontem- 
porain. — J. L 


MARSEILLE 


le dépoutiement de rigueur depuis 
emen: rigueur 
le rotution de Wielani (même 
si Chéreau à, depuis, renversé le 
tendance à sa manière): décors 
assez banals, mais souvent rache- 
Lés la lumière : les jeux du 
couchant qui flluminent les 
flots de la lente au premier acte. 
et virent au brouillard bleu oni- 
rique lorsque les amants ont bu 
le phätre, opposition de couleurs 
iques qui se retrouve au 
ième acte avec l'attente 
d'Isolie et le duo d'amour au 
creux des racines d'un chêne très 
figuratif ; le ciel livide du troi- 
stème , qui peu à peu ’enri- 
chit de lumières passionnées et 
mélancoliques pOur s'abolir dans 
le bleu de l'extase finale. 

La mise en scène sobre de Paul 
Hager évite toute gesticulation et 
laisse sans doute assez libres les 
acteurs, pour la plupart vieux Tou- 
liers de cetie œuvre ; elle apparait 
même quelque peu indigente au 
dernier acle, quand Kurwenal ne 
sait évidemment comment expri- 
mer sa joie de voir arriver le vais- 
seau d'Isolde; en revanche, le 
placement des acieurs et leurs 
attitudes immobiles ne manquent 

de jorce pendant la longue 
élis plain: du roi Marke 

e la solennifé du bon Gérard 

erkoyan ne coniribue pas à 
rendre très pathétique. 

À la tête de l'Orchestre de Mur- 
seille, dont les bois ei les cordes 
sont excellents, Diego Masson 
dirige lz représentation avec 
29 précision, mème si 
ea limpidité un peu trop jran- 
çaise ne rend pus pleinement 
compte de toute la tension inté- 
rieure, métaphysique, de cette 
grande œuvre qui 0, une nouvelle 
Jois, captivé le public marseïllats. 





JACQUES LONCHAMPT. 


Pour le conseil d'administration de l’ATAC 


e + - LE MONDE — 21 décembre 1977 — Page 21 


F 


Cinéma 





Mort du réalisateur Jacques Tourneur 


M. Jacques Tourneur, réa- 
lisateur américain d'origine 
française, vient de mourir à 
Bergerac, où il vivait retiré 
depuis une dizaine d'années. 


Né à Paris le 12 novembre 1904, 
4 était le jis de Maurice Tour- 
neur (dont on u  redécouvert 
récemment à la télévision, sur 
FR 3, les jüms des années 30 et 
40) qui l'emmena aux Etats-Unis 
en 1914. Jacques Tourneur, devenu 
citoyen américain en 1919, revint 
en France avec son père quelques 
années plus lard et tourna dans 
les studios français quelques co- 
médies (Tout ça ne vaut pas 
l'amour, Jr 00, ls pes de la 
concierge) avan regagner 
Hollywood en 1935. 

Réalisaleur de courts métrages 
et de films à petiis budgets, Jac- 
ques Tourneur devait connaître le 
succès en 1942 avec la Féline, 
film d'épourante produit par Val 
Lewton et où les effets terrifiants 
étaient seulement suggérés, où le 
surnaturel se rnanifestait par une 
atmosphère tragique. La même 
inspiration allait marquer 
l'Homme léopard 1943), Vaudou 
1944) et, plus lord, la Course du 
démon f1957) qui fut, chez Jac- 


foters 


« Mon beau légionnaire » 


de Marty Feldman 


‘ Marty Feldman, c’est l'homme aux 
geux giobuleux que nous avait fait 
découvrir le « Frankenstein Junlor » 
de Mel Brooks. Attiré — comme 
Gene Wilder, uutre copaln de Mel 
Brooks — par La réalisation, le voilà 
qui pour son coup d'essai dans la 
parodie bouffonne et le « non- 
sens » surréaliste réussit un coup 
de maître. 

A l'origine de « Mon beau légion- 
paire », un film de William Well- 
man, « Beau geste », réalisé en 
1939, avec Gary Couper pour vedette 
(on a pu le voir récemment à la télé- 
vision). Un film d'aventures héroï- 
ques qui se déroulait à la légion 
étrangère. Feldman s’approprie le 
thème et le passe au crible d'un hu- 
mour ravageur. Tout ce qui était 
censé émonvoir chez Wellman de- 
vient ici sujet de dérision. Le jen 
de massacre commence au générique 
et, sans répit ni défaïllance, se pour- 
suit jusqu’à la dernière Lmage. Ga- 
naches de tout poil et de tout rang, 
aristocrates, juges, héros on belle 
aventurière : nul n'échappe à l'ou- 
ragan Chaque plan est un gag et 
chaque gag un Pétard de dynemite. 
Jusqu'aux « annonceurs s de la 
TV américaine qui en prennent pour 
leur grade. 

Aux Lmages-choes, aux plaisanteries 
lacongrues, aux répiiqnes vengeres- 
ses, s'ajoutent pour le plaisir des 
cinéphiles d'innombrables références 








La fonction sociale de l'art au centre du débat 


L'assemblée générale de l'ATAC 
(Association technique pour l'action 
culturelle) a élu. lundi 19 décembre, 
un nouveau consell d'administration 
après la démission du consell sor- 
tant, le 24 octobre dernier (fe Monde 
du 27 octobre). Claude-Oliviar Stern 
(Maison de la culture de Saine- 
Saint-Denis) a été élu président, 
Bernard Sobe] (Ensemble théâtral de 
Gennevilliers) et Daniel Girard (Gen- 
tre d'animation culiurelle de Cargy- 
Pontoise), vica - présidents. Michel 
Dubois (Comédie de Caen). trésorier 
et Marie-Claire Valène (Maison de 
la culture de Créteil) secrétaire. 

L'assemblée générale a adopté la 
motion, qui n'avait pu obtenir, il y 
e deux mois, la majorité des deux 
tiers demandés par le consell sor- 
tant Celui-ct était dirigé par Plerra 
Vielhescaze, président, qui ne se 
représentait pas, Claude-Olivier Stem 
et Bernard Sobel, vice-présidents. 

La motion affirme notamment : 

« Aujourd'hui, notre association 
vi une crise profonde. Le mot de 
crise n'est pas à prendre ici dans 
le sens négailf d'impasse, mais dans 
le sens positit de rupture, de mise 
en évidence des confilts, des conira- 
dictions tant internes qu'externes {...). 
De Ja reconnalsence et de l'analyse 
de la crise, mais aussi de fa recon- 
naissance du Caractère fondamen- 
talement sssoclatif de MATAC, le 
conseil d'administration e réduit la 
nécessité de faire de la réflexion 
collective l'axe de Ja luture politique 
de l'association. C'est à une Intense 
réflexion, concrète et transformative, 
que le consell d'administration invite 
chacun des membres. Là est 
furgence 1 (.….) : 

+ Dans cet effort, fi faut remeltrs 
Ja question de la fonction sociale de 
fert au centre du débat. La poii- 
tique menée directement par l'Etat à 
régard de la création artistique et 
fa pratique même de la décentrelisa- 
tion depuis quelques années, quels 
que alent pu être les eforts 
individuels de rectiticalion, ont indis- 
cuteblement entrainé une mise à 


l'écart de cetle question qui com- 
mande pourtant à l'ensemble des 
activités de toutes nos entreprises. 
A laut nous demander ce qu'il y 
evait de vicié dens le prolet culturel 
des années 60 et dans l'idéologie 
qui le sous-+endeñ, qui & euforisé, 
dans le pratique, cette évacuelion de 
da création artistique et dans la 
« théorie - oeïle négligence de la 
question de la fonction sociale de 
l'art: d'autant plus que la priorité 
donnée à nos dépens dans Certains 
brogrammes politiques Bu « S0CIO- 
Culturef » comme englobant et 
« contrôlant - nos activités nous feit 
craindre que cet état de fai ne 
change pas de lui-même demain. 


» Rélléchir sur la crise que nous 
fraversons c'est donc réfléchir sur : 
la crise de la relation art-popuiati 
la crise de la relation art-pouvoïir {8 
la crise de la relation art-culiure (s), 
{relation entre la novation artistique 
et l'acquis culturel entre l'invention 
et le parrimoins}: la crise de 18 
relation art (thé&tre}-action culiurelle 
existe-t-il, doit-ll exister un cilvage ? 
Celui que nous croyons discerner 
aujourd'hul estl pertinent? Le 
maintien de fFunité théâtre-action 
cuhurelle dans notre association ne 
Passe-t-l} pas par une transiormation 
des pratiques de lun et de l'autre, 
donc du rapport qu'ils entre- 
llennent ?) = 


Le texte des animateurs cinéma 


Plusieurs animateurs Cinéma de 
MATAC ont publié un texte dans 
lequel on peut fire : 

« Les enimefeurs signalsires de 
ces lignes ne se reconnaissent pas, 
ne trouvent pes trace de leur travail 
et de leur réflexion propre dens cette 
motion Intemporelle et bureaucre- 
tique, éloignée de leurs pratiques 
quotidiennes. Ces exhortalions à 
lautocritique, ces « ME2 CUuIPa », 
résonnent de façon bien élrange : 
Join de nous fidée que faction 
Culturelle a résolu toutes ses interro- 
gations, toutes ses contradictions ; 
pes questior de nier l'opportunité de 
la critique. Mals quel est le véritable 
enjeu de cette soudalns Campagne 
d'interragations sur « les Crises des 
- relations ArUPopulation, ArUPou- 
» voir, ArCulture = ? SuiitHi de 
doter Ja réflexion d'organes adminls- 
tratls permenents pour {a mener à 
vien ? Sufih-H d'institutionnaliser le 
débat pour le rendre réellement, 
forcément démocratique ? 

« Pour des reisons historiques 
bien connues, le théâtre occupe 
depuls toujours une place préëmi- 
nente dana l'action culturelle. Nous 
ne felsons pas le procès de Cet état 
de fait, nous nous élonnons que l'on 
puisse aujourd'hui encore assimiler 


art et théâtre pour les opposer à 
faction culturelle et brandir, sans 
rire, lArt majuscule. L'action cultu- 
relle, l'expérience le montre assez, 
passe par blen d'autres voles que 
13 seule création théâtrale : le 
cinéma, l'audio-visuel en général, la 
musique, les arts plastiques, la colle- 
boratlon multiformé avec les asso- 
ciations locsles, l'animation avec jes 
enlfents.… Css efforts en prolondeur, 
modestes, voire obscurs, à l'écart de 
l'actuallié et de ses ïeux, sont la 
bese même de l'action culturelle telle 
que nous Ja défendons, que nous ia 
questlonnons lors de réunions régu- 
lières de groupss de travail tenues 
dépuis des annéas dans le cadrs 
même de l'ATAC, ou par exemple 
à loccssion d'assises nationales de 
Faudio-visuel organisée à Chaïllot en 
Juin dernier. H est taux de prétendre 
que tout est à faire, ou à refaire : 
dans Je domaine de la créstion col- 
lective ou des relallons de l'insti- 
tution culturelle avec les collectivités, 
des sillons projonds ont bel ei bien 
été tracés. Non, Ce sommell pro- 
longé dont, comme eutent de « Belles 
au bois dormant », semblent émerger 
Jes directeurs, nous n'y étions pes 
plongés. Leur crise existentielle n'est 
pes fa nôtre. » 





ques Tourneur, le chef-d'œuvre du 
genre. IL tourna également des 
testerns, ous marqués d'une 
douche particulière fle Passage du 
canyon, 1946 : le Gaucho, 1952: 
Wichita, 19551, des suspenses 
policiers el psychologiques (An- 
goisse, 1941 ; la Griffe du passé, 
1947 : Nightfall, 1956), des films 
d'aventures à coslumes fla Flèche 
et le Flambeau, 1950, qui égale, 
avec Burt Lancaster, le Robin des 
bois de Keiïghiey et Curtiz: la Fli- 
bustière des Antilles, 1951 ; les 
Révoltés de la Claire-Louise, 
1953), On lui doit aussi Berlin- 
Express /1948), film sur les débuis 
de la guerre froide en Europe 
avec une étonnante description de ‘ 
TAlemagne d'après-guerre) et la 
Bataille de Marathon 119591, film 
historique bien supérieur à cer- 
tains « péplumes v italiens de 
l'époque. 

Dans les dernières années de 
sa carrière, Jacques Tourneur 
avait travaillé T la télévision. 
Son œuvre cin tographique, à 
l'intérieur du système hollywoo- 
dien. présente une grande cohé- 
rence, une grande rigueur, un 
grand intérêt. S' n'était pas tout 
à fait un « auteur », il fut bien 
ma: qu'un artisan. — J. S. 





(comiques évidemment) à de vieux 
films. C’est ainsi que Feldman dia- 
Jogue avec le Gary Cooper de « Beau 
geste », que des légionnaires en go- 
guette Gessinent des corolles florales 
(comme dans les « shows » des an- 
nées 38) et qu’un épisode en noir et 
blanc, baptisé « l'évasion », rend 
bommage à Buster Keaton. 

Bref, un film où les délires du 
burlesque se nourrissent d'irrespect 
et de culture cinématographique. 
Superbement joué, de surcroît, 
Michael York prend avec bonne bu- 
meur la succession de Gary Cooper 
et Howard Trevor compose le plus 
croulant des vieillards lbidineux. 
Mais les deux piliers du récit sont 
Marty Feldman lui-même et Peter 
Ustinov, ubuesqne sous les traits 
d'un sergent nnijambiste, terreur du 
régiment. 

Si vous aimez l'humour au vitriol, 
n'hésitez pas. 

JEAN DE BARONCELLI. 

À Quintette, Marignan (v.0.) : = 
nn Hlo-Opéra, Lusembote Mont. 
Balzac, Natlons, Gau- 


Ront-Sud, Cambronne, C1 Pi 
thé (V2). FEne * CUCRT ER 


«Un oursin 
dans la poche » 


de Pascal Thomas 

Dans « la Surprise du chef », les 
personnages provinclaux de Pascal 
Thomas finissalent par arriver à 
Paris. Cette fois, ça y est: Paris a 
définitivement remplacé le Poitou et 
les adultes un pen ratés ne sont plus 
en proie à des problémes sentimen- 
taux, mais à l’arrivisme. 

Pascal Thomas et Jacques Lour- 
celles ont écrit ensemble le scénario 
conou de la troupe d'amateurs qui 
veut monter une comédie musicale 
et connaît des dlfficuités mantérlel- 
les. Hs en ont fait une comédie 
de mœurs où passent l'esprit et le 
sens satirique de Sacha Guitry, 
Voilà, dans sa fantaisie débridée, son 
aspect, au meflleur sens, boulevar- 
dier, un film cCorrosif sur l'argent, 
révélateur de caractères. L'argent 
maintient en enfance Maurice 
Risch, gros bébé prolongé collection- 
neur de jouets, et fait de Bernard 
Menez, le milliardaire, un avare qui 
découvre les joies du pouvoir. 

« D paie, donc Ü à raison », clame 
servilement Maurice Risch. 

Autour de ces deux interprètes, 
porteurs d'un comique acide et grin- 
cant (jusque dans leurs numéros 
Musicaur) s'agitent des naïfs qui 
veulent croîre encore à Ia création 
artistique et que l'argent, toujonrs, 
remet 4 leur place d'exploltés. Bien 
sûd, Pascal Thomas ne se prend 
pas au sérieux. I fime, sans tomber 
dans ia psychologie, des acteurs qui 
s'amusent et nons amusent. I 2 
même donné à Darry Cowl l'occa- 
sion d'une éblouissante rentrée au 
cinéma. Mais l'apparente frivolité 
de la mise en scène, les g2gs bur- 
lesques révèlent l'œil algu d'un 
observateur des mœurs contem- 
poraines, et une sorte de cruauté. 
Pascal Thomas vient de prendre 
ua tournant et d'en faire prendre 
un à Bernard Menez, 50n @ 2010 n 
monté en graine transformé en 
psychopathe, inquiétant sous £a 


drôlerie. 
JACQUES SICLIER 
Voir + les flims nouveaux ». 


= Le film de Woodÿ Allen « Annie 
Hall » a été déclaré meïlleur flim 
de l'année par Ia Soctété nationale 
des critiques  cinématographiques 
amériealns qui la également dési- 
gné pour le meilleut ucénario ; 
Diane Keaton, la partenaire de 
Woody Allen, a été élue mellleure 
actrice. C'est Luis Bunnel qui a été 
choisi comme réalisateur de l’année 
pour « Cet obscur objet du désir s. 





M A !a suite de malentendus entre 
te metteur en scène Jean-Pierre Dus- 
seaux et son interprète Ingrid Ca- 
ven, au cours des répétitions de 
sl'Aigle à deux têtesx, 4 l'Athénée, 
c'est Geneviève Page qui reprend le 
rôle de la relne aux côtés de Mar- 
tine Chevalier, Roland Bertin, Hn- 
gues Quester, Jean Faubert. 
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CONCERTS 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


aminés Ci commentés d° 


AUTOMATES 







Motelelie tes 








SAISON LYRIQUE 
ss HW. HENZE 









Se | SCHUNANX Be 


: | Msrcredt 


pete | B Riguto, piano 


« IUBILON 3 » VOUS INVITE. 
SGUS LE CHAPITEAU DE LA BALEINE 


92, rue Viellls-du-Temple (3) 


CYCLE XENAKIS 









Cendrées 
_. Nomos Gamma 
ga, | onchaies (création) 


LS 
Orchestre Rational lonal de Fran 
Direction 5 M, TASAGANIR 


France JMusique 


modulation de fréquence-stéréo 
tous les jours chez vous . 


en haute fidélité 


UN GRAND CONCERT 
- Janvier 1978 : 


Orchestre Philharmonique de Vienne 
Orchestre proaiqu de Londres e St Marän-incthe Fields 
Orchestre National de Francs e Nouvel Orchestre Philharmonique …, 


M0 An» Ve Astana e Peu Beaux Arté Trio e A. Brendel e G. Bumbry 

R. Crespin e N. Denizs » C.M. Giulini e N. Merriner e V. Neumann e 

8. Nimagern e J. Norman « C. Ousset © A. Prévin e T. Stewurt © 
-  P. Tortalier, etc … . 


France Musique... 19 heures sur 24 





T.B.B. 


THEATRE DE BOULOGNE -BILLANCQOURT : 603.60.44 
DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENIER 


ETLAFÈTE. 
CONTINUE. 


es avec 
" 
BALUTIN - YVAN DAUTIN- OLIVIER HUSSENOT 
MAURICE RISCH + ARIELE SEMENOFF- PIERRE VERNIER 


LES BALLETS DE JEAN GUELIS - L'ORCHESTRE YPHOCLEON 


raïson dusuccès : mat. suppl le 1@r JANVIER à 15h30. 
{est prudent de louer pour les Réveëtons. 


; 60,RUE DE LA BELLE GATE CRU ETUI) STE 
LOCATION au THEATRE et dans TOUTES LES AGENCES 


Palais des Arts 


2325, que Saint-Martin 


15093 PARIS 
272,62.98-2178,04.68 


Jusqu'au 
CECI 


CURE 
ALTERNANCE 
PL ET 


CLAUDE 
RICH | 20 


dus DERNIÈRES 


PAUVRE ASSASSIN 


MICHODIÈRE - 742-98-88 








Anh de 1865 à nos jours 


Dandetot.)| Reuselgnen. : (15) 44-533-299 


Une heure avec. » 


camtaas lime |6t JP, Wallez, viol 
















Les salles subrentrannées 

Se — 

Comédie-Française, 20 h. 30: Lé roi 
theurt 


se 
Challl grande salle, 20 h 30: 
fhallet rhéitre Joseph Russiilo, — 
Génie, 20 h. 90: Till Eulensple- 


ox 20 à 3% : Doit-on le dire 
Petit Ddéon, 18 h. 30 : le Naufrage. 
TEP, 20 h. 30: la Tragiqué Histoire 
d'Éamiet, prince de Danemerk. 


Les salles municipales 


Châtelet, 2% b 30: Voigs 

Shine de 1e Vilie LB. 20: Com= 
pagnie Philippe Genty: 20 & 30: 
la Monte polaire. 

Nouveau Caire, 20 b. 30 : Macbeth. 





LES CHARMEURS RÉUNIS 
présentent 
à 20 h 30 
« LE. PSYCHOPOMPE » 
ou e Tue-moi fort». 
drame humain de 
Guénolé AZERTHIOPE 
avec son Fénoménal Bazaar 
Hlimited 










Les autres salles 


Ate ivre, 20 h, 30 : Décret secret : 
ET _ Matho. 

antoine: Raymood Devos. 

25 Hébartot, a EL. 45: St t'es beau, 


Athénée à 21 h.: Equus. 

Biothéätre-Opéra, 21 h.: Solness le 
constructeur. 

Bouffes du Nord, 2% h. 30: Ubu. 

Bouffes-Parisiens, 20 . 45: le Petlt- 
Fls do chelk. 

career Tue de l'Aquarium, 

les Clowns Maclome, 

Phébire ge Soleil, 20 h. 30 : David 
Copperfield. 

art culturel 17, 20 h. 30: Huls 


comédle Caumartin, 21 h. 10: 
Bor! 


Lng-Boeing. 
Comédie des (Champs-Elysées, 
20 h. 45: le Bateau pour Lipaiz 
Daunou, 31 b.: Pepsis. 
ne 4 b: Un ennemi du 
mdace Cardin, 20 h 30: le Grand 
Orchestre du Splendid. 


Gaîté - Montparnasse, 21 h.: Elles. 
Stefty, Foume, Jane et VIvL 













«DUO AND BRANDY» 
de Farid CHOPEL ; 





avec $ 
Farid CHOPEL et 
Connie NICHOLSON 
LA PÉNICHE 
Canal Saint-Mortin - Quai de 
Vakmy, face à ka rue du Terrage 
Tél 205-40-39, M° Gare de l'Est 









JUSQU'AU 22 INCLUS 
PROLONGATION 


UNS 


RECAMIER 


548.693.81 


« La force de ce trananl théütrar… 
repose re Noemens sur les 


LE PROGRES DE LYON. 


Mercredi 
UGC BIARRITZ - CLUNY ÉCOLES - BONAPARTE - URSULINES 





Peur 








D 


ymnase, 21 b.: Coluche, : 
SXchette, m à CE la Cantatrica 
chauve; la Leçoi 


nu Teatrino, nd A 80: len Ragions- 


LL 
PR ne Cu 


-fleur, 
Le Eucernaire, Théâtre Noir, 18 h. 30: 


la Belle Vie; 25 3% :R egner. 
SRE : Boîte 


auiéuêl, th 

mÉbodière, 20 h. 30 : Pauvre essas- 
ein. 

Monfparnasse, 21 b. : Trois lits pour 


itontierars, 20 D. 30 : les Précieures 
eules. 
Nouveautés, 2 à : Apprends- mol, 


Céllue. 

Œuvre, 21 b. : la Megoulll 

Orsay, grande salle, 29 D 20 : 1e, 71e 
offerte — Petlie salle, 20 1. 50 
Aïbert Nobbs. 

Pelals des arts, 20 1. 45 : 
Haller. 

Palace, 22 b. 30 : les Mira 

Palals-Roral, 2 h. 30 : Le ue aux 


palais d des Sports, 20 h. 30 : Je Cirque 
de Corée. 


Bernard 







SAM FREY MARIO GONZALEZ CHRISTINE MURILLO 
NICOLE JAMET 
GRAND PRIX cinéma des lectrices de ELLE 


PRIX GEORGES SADOUL 1977 


INTEROIT AUX MOINS DE 13 ANS 


MERCREDI 
éLYSéEs CINÉMA vo - REX vf - CINÉMONDE OPÉRA vf - 








NASSE vf - MISTRAL vf - CONVENTION ST-CHARLES vf - U.G.C. GARE DE LYON vf 
GOBELINS vf - 3 MURAT vf - 3 SECRÉTAN vf - PARLY Studio - ARGENTEUIL Alpha 
NOGENT. Artel - PANTIN Correfour - VILLENEUVE Artel 






BIENVENUE MONTPAR- 


BURT REYNOLDS 
“COURS APRES MOI SHERIF” 
SALLY FIELD JERRY REED «+ JACKIE GLEASON 


Scënorio da JAMES LEE BARRETT et CHARLES SHVERE à ALAN PMANDÉL 
D'après mie de HAL NEEDHAM & ROBERT L, LEVY Musique de BILL JUSTIS et JERRY REED 
: Réoiss por HAL NEEDHAM 1 proquit par MC MORT RT-ENGELBERG Producer entquil ROBERT L LEUV 
UME PRODUCTION RAST/ BUE PAR CINEMA | CINEMA INTERNATIONAL CORPORAT 


tous enisnonens concernant. 
l'ensemble des programmes ou des sallés 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.29 (lignes groupées} et 727.424 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jazz, poÿ’, rock et fofk 





























































décembre Gus |: 


* Plaisance, 20.b. 45 : Adrien Enper. 
Pache-Montpamnasse, 21 b. : Si. 
mond. BL Ps 
Porte Satnt-Martin, æ 
chiafes pour Ms Fe 
Sain 
Studio des C 
les Dames du 
modes Cha 5 à 4 : moi 
œhéâtre-en-Rond, 21 1 : le Week. 
End des patriotes, 
Théâtre Ou Marais, 20 De 20 : Tusbr 
This, Mate-Stuan, 11 1 : Ile 
la et elle, 
rhédire de Paris, 21 à : Vive 
de la Péniche, 20 h. 30 : 
hopompe ; 22 À. : Duo and 


Théière 7, 20 D. 30: le Ménegeris 
véstan-Béraard, D L + Ori it 
Ai ME) #0 


y pense. 
mrogloayte 21 1 : l’Anythocra: 
Varlétés, 20 h. 10: Férs de ronds. 


Les cafés-théûtres 


Au Bec lin, 20 "45 :° Hiroëhima 
Parsdise +29 b : Southi at 
Seule dans la boîte. 



























































à Lydie (derniére); 2 D 45 
2% h. : Douby — Il, 
22h. 20 : Deux Suises au-desns 
















Pyroman( 
Fanal-au-Halles, °0 b. 4 le Pré 
aldent. 















en colère. 
petit paneNorots 2 Dh. : Valérie” 
Beuet ; 2b3 ù : Denis Wetter- 



















Clovis; 21 b. 30 : l'Amour en 
vistte ; 22 h. sr 
un 90 : l'Autobus. 















Les théôtres de hanlieue 


Boulogne, TE. 20 b 30 : 
Tête Sénttaue NF ete 
entre Culturel J. 
20.h. 80 : MarlePanie Belle à 
Corbeil - Essonne, O. C. Pablo - Ne- lit 
ruda, 20 h. 30 : Rufus : 


Mason don 
Re Jpueon ess pes 4-Malraux, 
Gennevilliers, raédtres < 20 h. 45: les 1 


Théâtre Montansie: 
a Ars + Arthur Himbaud fUg du 


















































Les chansonniers 
TS, 


Caveau de la Ré; 
en de sépnblique, 21H. : Ce 


à à 







Les concerts 


Le, Lu Lucernaire-Forum, 
“Cala 
ler, Bas a (chuter 







trumental du vel 
plilhsrmonique, dir. Be Myrat, 
(E W Hense) ; studlo 1 
Antoine Geoffroy de A clar, 


vecin. 

Salle Pleyel, 20 h. 30 : Orchestre 
paiharmont aq de Line, dir, se 
léc, Ives}. 

SAT di Ce 


Plans, violon 
Brabms, Ravel). sale. : cetnorens 





La danse 


Théâtre d'O 
Moeblus ze) à k $0 : Bensts! 







Jus, 
: Use 
er 
le ln 1 18 
20h 45,22 h : Laserlüm, 











Reproduction interdite de tous arf: 
cies, sauf décerd avec l'adminisirefion 






Commission taire des jourgaux' : 
et pusléations à :w sit 


CIN£Mas 


ve) Films interdits auz mOins de 
huit ans. 


cinémathèque 


3, Nantes, le cinéma et le théâtre : 
be ‘5 b. l'Ile des Blenheureux. de 
7 + Rétahordt ; ue 30 : Do l'aube 
L K-H Marlin ; 

Añsa Cbrisule, de C. 
LI b. 30: les Carabiniers, 

fe J.-L Godard. 

























































































































































*s exclusririlés 


1 AMERICAIN (AI. vo) (=) : 
‘ puntelle, 5° (033-35-40) ;: Olyrm- 
14e (542-6742). 
rar {Fr.}, Richelieu, 2° (233- 

Marigoau, GS 2-2 : 5 

Feny-pathé. 18° (522. 
NIE HALL (A. vo) 
. pcteau, Se (032-47- 
Anrbeuf, 8° (225-47-19) ; 
amousL- Opéra, 9° (073-34-87) 
alnt-Ambroise, dl  (700-89-16), 


- ep 
RGENT DE LA VIEILLE (12. 
1° Saiot-Oermaln BHuchette, 5% 
53-97-5901: Elÿsées-Lincoln, °£* 
- 4): Monte-Carlo, Be (225- 
Impérial. 2e (7412-72-52): 
footparnasse 83, 6% (541-14-27) ; 
-. aint-Lazare, Pasquier, 8° (387-35- 
3: Nacion, 12° (343- 04-67): 
C lAUROnr> Convention. 15° (828- 
. 2-27 
+ RETE TON CHAR. BIDASSE 
Fr), Rex, 2° (236-83-93) ; U.G.C. 
apéra, 2* (261-50-311, U.G.C. Dan- 


6e (3259-12-62) : Ermitage, 8° 
<< É 15-71). DU G.C Gare de Lyon, 
Se (43-01-59) ; U.G.C. Gobells, 
‘3 (331-06-19) : Magic - Conven- 
‘ion, 15 (8283-20-64) : Miramar, 14° 
3226-41-02) ; Mistral, J4v (539-52- 
. 1). Muret, 16° (2868-99-75) : Bé- 
rétan, 19° (206-71-53). 
DELA DU BIEN ET DU MAL 
ft. v.0.) (%) : Cluny - Ecoles, 5° 
… 23-20-12) ; v.0. : les Templiers, 3e 
TE -56). 


‘ UTHENTIQUE PROCES DE CARL 
JUNG (Fr) : Je 
sine, 5° (325-95-99), h. sp. 
3 AVENTURES DE BERNARD ET 
HANCA (A vo). en soirée : Nor- 
1andte, B* (359-41-18) 
ird Rex, 2 (*) rs 
sdéon, 6°  (325- 
ue, 6" (22-57-97) ; omnendis æ; 
n matinée, D.G.C Gopellas. 13° 
3931-06-19) : Mistral, 14° [530-52- 
3%. Masic-Convention, 15° (828- 
0-59): Napoléon, [7° (380-41-48). 
PRIE DE BRUNO (ALL. v.o.) 
Styx. 5° 1633-08-40) 
5 GENERATION 4: 9.0.) : VI 
- léotone. 6° 1325-60-34). 
‘BBY DEERFIELD (A. vo.) : 
. autefeuille, 6e (6233-79-58) : Mari- 
man. & (359-92-82) ; Studio Ras- 
ail, lé (3926-38-98) vf. : im- 
xrial, 2 CH2-72-52) 5 Fauvette, 



























2déon. 6° Te Biarritz. &e 
1723-69-29) ; vf. : U g.c. Opéra, 2 
mr 2 Bretagne 6 (22- 
- © JBSCUB. OBJET DU DESIR 
#3 0.G.C. Odton, 6° (325-71-08) : 
.G.C. Marbeuf. B° LES 

5 CHASSEURS (Grec. vo.) : 
pdré-des-Arts 6° (326 - 4B - 5, 


« SP. 
CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Impé- 
dal. 27 (742-72-62) : 
ao: ose. 8 ann 
alnt-Lezare-Pasquier, Ge (387- 
"3 : Fauvette. 13° (331-56-86, ; 
Montparnasse-Pathé, lde (326-65- 
13) ; P.LM.-Saint-Jacques. 14° 
1583-68-42 
DENTELLIERE (Fr.) : Marbeul, 
1225-47-10. 
JELLISTES (A. v.0.) : Marbeuf. &* 
225-47-19). 
ZÆSPION QUI M'AIMAIT (A. 9.0.) : 
£rmitage, 8° (3259-15-71) : v.f. : Ca- 
2 1508-11-69) ; Paremount- 
Jpéra. 9° (0738-34-37) ; Paramount- 
aie, 13% (1580-18-03: : Para- 
aount-Montparniasse, 14° (326-22- 
D : Paramount-Montmartre. 18 
7538-24-24 
FOND DE L'AIR EST ROUGE 
——"#r.) : Quintette. 5 1033-35-40) : 
Jympic. 14 (5412-67-42). 
BTINI-CANI ‘Fr, v It) : Le 
leine, 5° (3295-95-98), h. sp. 
GUERRE DES ETOILES (A, 
‘2) : U.G.C. Odéon, 5° (325-71- 
B; Gaumont - CnPEeR 
, D Oee, 3 0.f. : Rex. 2e (236- 
3-53) Be 1359-53-99 : 
Hnétieine Be D73.50-00) + Atbépa. 
D 1343-07-48) ; Mistral. 14° (539- 
2-43) ; Montprrnssso-Pathé. 14° 
3226-65-15) 
RLAN COUNTY U.S.A (A. v.0.) : 
tudlo Salnt-Séverin. 5° (0533-50-91). 
ÿ INBIENS SONT ENCORE LUIN 
Pr) : SP RENE € 
83-10-82), h. 
LES LE MAGNIFIQUE er.) : La 
jef. 5 1337-90-90). 
RCHE PAS SUR AIES LACETS 











MORT D'UN POURRI (Fr.) : 
delleu, 2 (239-56-70), Berlitz, FE 
12-60-29). Saint-Michel, 5° 1326- 
+IT. Cluuy-Pelace. 5 (033-07-781. 
usquet, 7° 1551-44-11). Ambassade. 
1..1359-19-08:. Gaumont-Sud. 14° 
31-51-16), Montparnasse - Pathè, 
# 1326-65-13, Carubronne. 15° 
13-42-96). Magtair, 16" (525-27-06) 
lepler, 18e 13 -76), Gaumont- 
“mbetta. 0° rs 









UF MQ'S (Hongr ) ev.0.) : 14-Juii- 
"Parnusze. 6° 1326-58- Saint- 
ndré-des-Arts. 6° (328 18), 14 





uilet.Bastiile, 11° (1357-90-81). 
US IRONS TOUS AU PARADIS 
Pr.) : Richelieu, 2° (1233-56-70). 
alnt - Germain : Village, 5° 1633 
1-59), Le Paris. 8" (2359-53-99). Ma- 
eletne, 8° 1073-56-03). Lord-Byron, 
"_(225-04-22, Gaumont-Opéra, 9 
273-0548, Fauvette, 13 (331- 
586), Montpurnesse- Puthe, 14 
R6-65-13). Gaumont-Sud, 14° (331- 
1-16). Vicior- Hugo. 16° 1727-19-75) 
Uchg-Patbé. 18° 1522-37-41). Gau- 
‘ont-Germbelte. 20° 1797-02-74). 
+ US SUMMES DES JUIFS ARABES 
N ISRAEL (Suis) 1v arabe) : 
alrls des arts, 3e 1272-62-08). Ra- 
ue, 6 (6832-43-71) 
NUIT TUUS LES CHATS SONT 
BIS (Fr.) : Blarritz, 8° (123-68-23). 
:UF DU SERPENT (A. v. 0.) L®) : 
uartier Latin. 5° (328-84-65). Hau- 
femille, & 1633-19-38). Gaumont- 
1ve-Gauche, 65° 1548-26-36), 
2nCorde, Be 1359-92-84). Gaumont- 
umiére, 9 (7710-53-64), 14-Juillet- 
astille, 112 (3257-90-81), Gaumont- 
2avention, 17, 1828-42-27) 
ZA (A. vo.) : U.G-C. Denton, 6° 
29-42-52), Ermitase. gs 
Le é Omnia, 
-361. D G. ra. 2e (261- : 
2orge-V. Be BRAS, Helder, 8° 
70-11-24), GG.C. Gare de Lyon, 
+ (343-01-59). U.G.C. Gobellna 13° 
31-06-19). Mistral, 14‘ (539-52-43) 
tremer, 14 1326-41-02), Magic- 
avention. 15° 1828-20-61). Murat. 
« (288-69.757, Les lmeges. 15° 
22-47-64). Becrétan, 19° (206- 


























LES DORE sors vo.) : Pan- 
PADRE PADRONE (It. 0.0.) : Haute- 
6833-79-38 A. 


pons Bhow, &* (2258-67. Ca- 

ÿ 17° 1754-10-88), v.f. : PAibénn. 
1 1343-07-48). 

PARADIS D'ÊTÉ (Suéd., 9.0.) : Stu- 
dio des Ursulines. 5° (033-39-)9). 

PARADISO (Pr.) : Paramount-Mari- 
vaux, 2 (742-83-00). Paluis des arts, 
de (272-62-68), La Clef. 5° (337- 
90-901. 

LE POINT DE MIRE (Pr.) : Elysées- 
Cluëma. 8e (25-37-90). 

POUR CLEMENCE (Fr) : Studio 
Médtois, 5° (63-25-07) 

QUITTER TOIONVILLE (Fr) : La 

Seine, 3* (325-85-99). à 18 n. 30. 

RÉPÉRAGES (Pr.) Btudio de la 
Farres Se (033-34-89. Hautefeutiie, 
De ne 

1326-58-00). nculn. 8° 
1359-36-14), Colisée, 8° (355-29-46), 
Prançals, Be (7710-33-88), 14-Juillet” 
Bastille. 11° (357-90-81). 

LA 7° COMPAGNIE AU CLAIR DE 
LUNE (Fr) : Ricnellau, 2° (233- 
56-70). Ciung-Palace, | 5 1033-07-78), 

#4 En. 









1358-41-18). Françal 9° 1770-33-B8), 
Geumont-Sud, 14° (331- 8, 
Cambronue, 1% (734-42-96). Wepler, 
18« (387-50-70). Gaumont - Gem- 
betta, 20 (1707-02-74). 

SWEET SOUL MUSIC ÇA, vo.) : 
Dejazet, 3° 1887-97-34): BlDo- 
quet, 1222-87-23) ; Elysées Polnt 
Show, 8° (225-67-19): Jean- 
Renoir, 9° (5874-40-75). 

TCHAIKOVSKY (Sor. v0.) : Kiuo- 
panorama, 15° [108-50-50). 

LE THBATRE DES MATIERES 
(Pr): Action République, 1l° 
{805-51-331. 

UNE JOURNEE PARTICULIERE 
{L, wo): UGC Danton, 6 (325- 
42-62): Blarritz, B° (7235-59-23 
vt.: OGC. Opérs. 2 (281-50-32 
Btenvenüe-Montparngese. 15° (544- 


25-02) 
UNE SALE RASTOIRE (Fr.) : Salnt- 
AG CAT 6. 1326-48-18). bd 











LA Pyre DEVANT SOI (Fr) : Ca- 
pri, 2° (508-11-69). Paramount - 
Martvauz, # (742-83-90) : Studio 
Alpbe, 5° (03-39-47) ; Paramount- 
Elysées, B° (359-49-34) :  Para- 
Mount: Bastille. 12» (343 - 79 - 17); 
Paramount-Galaute, 13°  (580-18- 


Les films nouveaux 


DIABOLO MENTHE. film fran- 
çeis de Diane Kurys : Riche- 
lieu, 2° (233-56-70) ; Selnt- 
Germain Studio, 5° D 
14 Julllet-Parness (326- 
58-00) : Colisée, 8° L: D: 29-46) ; 
Satot-Lazare Pasquier. 8° (387- 
53-43); Nations. 12 1343 
04-67) ; Mpasperaese Patné. 
14" (326-65-19 G 

Convention, 










ABC. 2 
Quinterte. se © 
Montparnasse 83, & a 14- 27): 
Elysées-Lincoin, 8° 1359-36-10: 
Marignan. 8° 1359-92-82) : Gau- 
mont-Conrention. 15°  (B28- 
42-27): Clichy-Pathe 18° 


1522-37-41) 

MADE IN GERMANY AND USA, 
fl allemand de Rudolph 
gone (v.0.): Olympic. 14° (542- 


67-42). 
NEW-YORK - NEW-YORK. film 
eméricain de Martin Scorsess. 


59-84): Publics Cham 
gées, Be (720-78-23): 1v.f. 
ramount-Opèra, 9 (07: 
Paramouot-Gobelins. 1 
12-28) ;: Paramount - Orléans. 
14 (540-45-91) : Paramount- 
Montparnasse, 14" (326-22-17) : 
Paramount-Maillor. 17° [253- 
24-24). 

LA VIE PARISIENNE, fitm fran- 
cals de Cristian-Jaque : Ro- 
Londe, 8 (333-0B-22): Blar- 
ritz, 8° (1723-89-23) ;: Caméo. 9° 
1740-20-88} : UGC Gare de 
Lyon, 12° 1333-01-59) ; Mistral, 
1d«  (539-52-43) : Convention 
Saint-Charles, 15° (1579-33-00) : 
MuraL. 16° (2868-99-75) 

MON BEAU LEGIONNAIRE, fiim 
eméricain de Marty Feldman 
(V0.) : Quintette. 5° (033 
35-40}; Mariguan, 8° (359- 
92-82) ; (v.1.) Omnia. 2° (233- 
39-36) : Rlo-Opéra, 2 (742- 
82-54) : Luxembourg. 6 
1633-97-77) : Montparnasse B3. 
6° (54-19-27 Balzac, B° 1359- 

; Nations, 12° (343-04-87) 
Gaumont-Sud. 14° (331-51-18): 
Cambronne, 15° (734-42-98) : 
Clchy-Paché, 18° (522-37-41) 

DEUX SUPER-FLICS. film amé- 
ricaln de E.V. Clucher 170) * 
Paramount-Elysées B*  (358- 
49-31): (vt) Mercury, B° 
1225-75-90) ; Max-Linder, © 
(T10-40-04] : Paremount-Opéra. 
9» (073-34-37) : ParamDunt- 
laxie, 13° 1580-18-03): Par 
mount-Montparnasse, 14° ! 
22-17): Paramount - Orléan: 
14° (5410-45-91) : Convenii 
Saint-Charles, 15° 1579-33-00 
Paramount-Moillot, 17 1758- 
24-24): Moulin-Rouge 18° 
160f-34-251 

SKATEROARN. LA PLANCHE A 
ROUT.ETTES. film américain 
de’ G. Gage (vo) : Ciuny- 
Ecoles, 5* (033-20-12) : Biarritz 
8e (7123-69-25. (vf) : UGC 
Opéra. 2e 1261-50-32; : Rex. 
2 1254-83-931; UGC Gobe- 
Las 13° 1331-58-19): Mistral 
l4u 1539-52-43) Bieavenbe- 
Montparnasse. 15 1544-25-02) ; 
Convention Selot-Churles 15 
nn : Secrétan. 18e 1206- 

1-32 



































SPECTACLES 





03): garonne Montparnasse, 


He C226-22-17; ne 
1838-51-08) ra 


CS 
LE VIEUX PAYS OÙ RIMSAUD 
EST MORT (Cao.) : la Cler, 5° 
1337-00-20) : BoDaparle, 6° (326 


Les séances spéciales 


ADOM OU LE SANG D'ABEL (Pr.) : 
ALICE ÉONSTANT, (Pr) "Or 
140 CAI-BTAM, à 187 me 
AMARCORD dt #0): ucernes 
1344-57-34). à 12 b. et 4 D 
CHIENS DE PAÏILLE a vo.) (7): 
Luxembourg, £e 1633-07-77), 
10 h. 12 b et 2 s. 


CABARET (A, v.0.): Olympic. 14, 
LES DEUX CAVALIERS (A. #0): 

Pis des arts, 3° (272-62-D8), à 
DE L'INFLUENCE DES RAYONS 


LB. 

L'EMPIRE Êes SENS (Jap, vo) 
(ee): St-André-des-Arts, G@s (326- 
48-18), à 24 h 

HAROLD ET MAUDE (A, vo.) : 
Luxembourg, &, à 10 à 12 h et 


#4 h 
INDIA SONG (Pr.) : Le Same Se 
(325-85-99). à 12 h. 30 
SF TU, IL, ELLE (Pr) : La Seine, 
S, à 22 h, 15. 
LENNY (A. vo): La Clef, 5, à 
24 b 


12 h et 
PERSONA_ (Suëde, 00.) : Ol 
145, à 15 à. et 18 h. Li ee 
PIERROT LE FOU (Pr): Saint- 
André-des-Arts, 6, à 12 h. 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
V0.) : Luxembourg, 6, à 10 h, 


12 b. ec 

SEBASTIANE (äns. v Latine) {®°): 
Olympic, 14, à 18 h. 

TERREUR DANS LE SHANGAI 


24 
UNE FEMME MARIEE er 5 La 


UNE SALE pere (Fr.) : Olym- 
ple, 14°, À 18 

WOODSTOCR a v.0.) : Les Tou- 
pes. 20 (636-S1-08). marël À 


Les festivals 

3.-L. GODARD : js Prodin  palende, 5 
4033-72-71) : 

LES BONS ras VDO TRErOIS 
{v.0.). Action République (ile) 
1805-51-33) : Wichita. 

CINEMA FANTASTIQUE (v.0.), Stu- 

dio des Acacies (Î7) (7154-07-83). 

207 ln plute 


teur Phibes ; : le Retour 
de l'abominable docteur P 
CINEMA [ITALI GaSs- 


EN (Tognazxi/ 
man), Olympic (14) (542-67-42) 
{v0.): le Mari de le femme à 


SACHA GUITTRY : La Pagods 
1705-12-15), . à : le Ru vTat 

© "CRAPEIN Fe Nickel-Ecoles 

go - 
(5°) (3258-72-07) : 

COMEDIES MUSICALES (v.0.), 
La Fayette, 9 (878-80-5)) : Blan- 
ches colombes et vilain messieurs ; 
Un jour à New-York. 

CHATELET - VICTORIA. 1e (508 
84-14) (9.0, L 13 D 30 le 
Guépard ; 16 h. 30 : 
colère de Dieu: 18 h 30 : k 
Dernier Tango à Paris; 20 h, 45 : 
le Crépuseule des dieux. — IL 

. : Dersou Ousals ; 16 h. 20 : 








SPECTACLES POUR ENFANTS 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AU. v0) 3. Lucernaire. 6e. (544- 


#7-). 
Aure DANS LES VILLES (AL, +. 
Marais. da (2178-47-86). 
ARTISTES ET Dans (Au VI) : 
Club, Se (740-814 
AU FTL DU CES (AL, vo) : 
Le Marais. : 
au: LONG Se RIVIERE FANGO 
{ : Stu Logos, Sr 1033-28-42) . 
AUTANT LS SRMPORTS LE VENT 


Calypso. 
LES CANONS ‘DS NAVARONE (A, 
v@) : Studio de l'Etoile. 1% (380- 





Champo. 60). 
LES DANNES ga v.0.) E : 
Le Ranelagh, 16° (288-6444). EL sp. 
LE DEUXIEME SOUFFLE ro : 
Studio Bertrand. 7% (3823-64-66). EL 


ait, de DE L'ESPACE (A. 
ee.) rvadway. 16e (527-41- 16) 

LE DER RER NABAB (A. v£i) : 
Escurial. 13 (707-28-04). 

EASY RIDER (A. vo.) : Champol- 
lon, Se (0353-51-60). 

EDWARD MUNCH, LA DANSE DE 
LA ue: €A., v.0.) : Studio Gt-le- 
Cœur, Ge (2328-80-25) 5). 

ENQUETE SUR UN CITOYEN AU- 
pee DE TOUT SOUPÇON !{Tt, 

0.) : Lurernaire. 62 

FAUST au : La Pagode. % (705- 
12-15). sp 

FOOT GET ‘PARADE (A. vo) : 
Action-Christine, 6e. (35-85-78). 

FRIC-F&AC (FTr.) : Studio Bertrand. 
7 EL sp. 

L'HONNEUR PERDU. DE KATHA- 
RNA BLUM (All. vo.) : Cinéma 

es Champs-Elysées. 8e (359-61-70). 

L'IMPRÉCATEUR {Pr.y : Studto 

Dominique. 7 (705-04-55). Bf le 


mardi 

LE LAUREAT (A. vd : Studio 
Cujas. à Le 
LITTLE B! MAN 


Action-Christine, 6 «85-78, 
MARY  POPPINS ae. vi) : Le 


1142-28 90) : Boul"Mich. 5° (033- 
48-29) ; Publicis-Saint-Germain, 6° 
(222-72-80) : Publicis-Metignon. & 
(3539-81-97 : Paramount - Galaxie. 
13e (5890-18-03) ; Paramount-Mont- 
Parnesse. 14° (326-22-]7) : Conven- 
tlon-Saint-Charles. 15% (5179-33-00) ; 


D.G. 
(am A2-En à : Marbenf, Be 
7-19. 


(225-4 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
te ONE Cane en Cm 


où. TWO. RE (A. vo.) 3 
Nickel-Ecoles. 5 (325-72-07). 
ORANGE MECANIQUE (A. vf.) 
(*%) : Haussmann. Be 1770-47-55). 

LE RIDEAU DECHIRE (A, ro : 
New-Yorker, 9° (7710-63-40). 52 

ROSEMARY'S BABY LA; 9.0.) ce : 
Luxembourg. 6° (8233-97-77) H. sp. 

LE SOUFFLE AU cœur €Pr.) : New 
Yorker. %e. H sp. 

TO BE OR TE BE (A. vo.) : 


Ranelagb, SD. 

TOMMY {Ang .vo.-vf.) :! Les Terp- 
Piliers, Je (1772-94-58). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS OULU SAVOIR. (A, 
2 Grands-Augustins, 6 (633- 


UN CHEF DE RAYON EXPLOSIF 
(A. v.0.) : Luxembourg. 6e EL sp. 

LA VIE DE SHERLOCK HOLMES 
(A. v.0.) : Arlequin, 8e {548-62-25). 

#OODY ET LES Pronos (A, v.0.) : 
Lutembourg, 6. 








(du 21 au 28 décembre) 





Cirque à Pancienne au Nouveau 
Carré. square Emile-Cheutemps 
(27-88-40). tous les Jours, sauf 
Jundi, 15 h. 30. 

Cirque Jean-Richard, Elppodrome 
de la porte de Pantin 1205-22-34), 
mer. 17 b. Jeu, ven, sam., mer. 

cugné de Corte, Puis des 25 
rque de Palais des sports 
(250-79-80). 20 h. S, eauf 
lun. et jeu, mai HAE Def, GUN. ét GI 
& 14 h. 15 et 17 h. 30. 

Cirque de Paris, Suds au Rane- 
lagb (2241-00-12), dim. lun, 
mar. mer. 15 he : 13 Paralile BépLioe 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-4647). mer., jeu. ven, sam. 
15 L.; lun, et mar. 14 b° 30 ei 


IS  S0: les Fleurs de la petite 
Ida : Les musiciens de la vlle de 


Brème. 

Cate d'Edgar (3268-13-68), mer., ]4 h. 
et 16 EL. : sam. 15 bh. : Fantesques 
et fantoches. 

Les Blancs Manteaux, Ier. sam, 
15 b., Sur Is mer pistache. 

Les Quatre-Cents-Coups, tous les 
Jours, sf dim., 15 h.: Histoire du 
Detit lapin Ro 

Sélénite 1033-53-14), tous les Jours, 
15 h.: Petite Siréne 78. 

Stadium (700-19-31). mer. 14 h 30 : 
les Aventures d'un antmal pas ai 


bète. 

Théâtre d'Anlmation, Vincennes 
1782-19-60), mer. sam. dim, 15 h: 
lundi. 14 b. 15 : les Lettres de mon 
moi du 


MERCREDI 


__KtruuMA re - BALZAC-sysées vo * VENDOME Opéra 





Théâtre Gérard-Phllipe, Saint-Denis 

(23-18-92), mar. 27 et mer. 28, 
14 b. 30: Petrouchka. 

Théâtre Mouffetard (338-02-87), mer. 
Jeu. ven., lun. et mer, 14 h, 30: 
Aucassin et Nicolette, 

Théâtre Le Palace (878-35-47), ver, 
14 b. 30: la Taupe. 

Théâtre Paris-Sud (Massy) {1020- 
57-04 et 920-18-90), jeu, 14 D. 30, 
ven. et mer. 14 b 30 et Z h: le 
Valilant Petit Tailleur, 

Thèâtre de La Plalne (3843-32-25), 
jeu. et ven. 15 h.: Tonton Gégé, 
J'joue plus. 

Théétre Présent (2035-02-55), tous les 
Jours, 14 h 30, sam., 18 h.: Le 
Jimonade-théâtre. 

Cinéma. — La labe) Chouette a été 
attribué par l 

E culture : 







Lyni 
Mary Poppins, Donald et Dingo au 
Far-West, les Aventures de Ber- 
nard et Blanca; (adolescents) Le 
fond de l'air est rouge, Bobby Deer- 
fleld, le Crabe-Tambour, les Or- 
pbelins, Chlnots encore un effort 
pour étre révolutionnaire, la Me- 
nace, Harlan County U.S.A. Padrs 


Pedrone, Une journée particulière, | 


l'Argent de la viellle, s. ehalkovel, 
Ce vieux pays où Rimbaud est 
mort, New-York New-York, Mon 
beau légionnaire, Orca, Mon Oncle, 
Neuf mois, Monty Python sacré 
Graal. les Aventures de Robin des 
Bols, Diabolo Menthe. 





















Mecs etd cite 


TECHNICOLOR® 


Séances supplémentaires au REX à 10 h. et 
(et dans certaines ns prix ms 


ÉNENNE PÉRIER 


SORTIE : 4 JANVIER 78 


dans un:nouveau' grand CRE olsilae= 


War DISNEY 


äa 12h 


+ + + LE MONDE — 21 décembre 1977 — Page 23 


Et GRAND REX a PLACES FEEME DES EAUX) NORMANDIE OR vo BRETAGNE 
BISTRAL- CORVENTION-UGC ODEUN- 


LE PERREUX-PALAS DU PARC Pl GRETELL-ARTE 
ARGENTEUIL-EAUVA À EME LLYWDOD UE AUTO cm 88 5 FLARADES 
SAINT-GERMAIN-C2L AULNAY-FARUR LA VARENNE-PARAUOUNT ROSNY-ARTEL 











































































































































































€ ALT DENET PAODUCIONS 
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RADIO-TÉLÉVISION | | 


DES NÉGOCIATIONS A LA GRÈVE 
L’échéance du 931 décembre 


La période des fêtes de fin d'année, tradi- 
tionneïllement faste pour le contenu des 
programmes de télévision, est à nouveau 
marquée par des grèves tournantes qui en 
bouleversent profondément le déroulement, aux 
dépens des téléspectateurs. Le mouvement était 
mené, l'an dernier, par les ertistes-interprètes. 
Cette année, les syndicats négocient avec les 
directions la réactualisation de conventions 
collectives dont le texte doit être arrêté pour 
le 31 décembre. Tandis que le calme règne 
sur TF 1, Antenne 2 — pour laquelle Jacques 
Chancel avait imaginé des après-midi de fête, 
— est la principale victime du programme 


œainimum. 


Les services de l'information 


La grève générale du lundi 19 
et du mardi 20 décembre, sur An- 
tenne 2 et FR 3, déclenchée par 
les syndicats SNRIT.-C.G.T. 
SURT-CFID.T. et par le Syndi- 
cat national des journalistes. qui 
a pour conséquence l'application 
du programme minimum Sur Ces 
deux chaînes, annonce-t-elle une 

riode de troubles dans les dif- 
érentes sociétés de radio et de 
télévision ? Ces mouvement, amor- 
cès depuls Ja grève générale du 
23 novembre, risquent-ils de me- 
nacer les programmes de ïin 
d'année ? 

Les syndicats et les directions 
négocient, à ‘"TF 1, Antenne 2, 
FR 3 et Radio-France, la recon- 
duction des conventions collec- 
tives signées le 31 décembre 1975 
dans des conditions difficiles : 11 
était alors surtout question de 
mettre fin au vide juridique et 
d'assurer aux Is de l'ex- 
OR.T-F. un nouveau statut. 

Démantèlement de l'Office, di- 
vision et dispersion du personnel, 
éclatement des sections syndi- 
cales, tel était le lourd bilan de 
la Iof du 7 août 1974. Des grèves 
accompagnaient la réforme et la 
mise en place des conventions 
tout au long des mois de novem- 
bre et de décembre 1975. Les syn- 
dicats, coupés de leurs militants, 
se  reconstituaient pen à peu 
par secbions dans les diverses 
sociétés. Mais de nouvelles moda- 
lités étaient prévues pour l'appli- 
cation du programme minimum 
par la loi du 7 août 1974 : un pro- 
gramme minimum différent sur 
les trois chaînes (à la place du 


AUJOURD'HUI 





MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 20 décembre 
à 9 heure et le mercredi 21 décembre 
à 24 heures. 

Mercredi 21 décembre, de la Bre- 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1949 
1234567339 








HORIZONTALEMENT 


I. S'écarta quelque peu du 
chemin Gui conduisait au cou- 
vent ; Préfixe, — IL Ondule sous 
le vent ; Dorait des polyédres 
— Il. Ne ferait aucun effort 
d'imagination, — IV. Possesslf ; 
Vient d'avoir. — V. À un autre 
nom tout aussi court ; Excessive. 
— VL De la couleur de l'espé- 
rance ; Rare au Tanezrouft. — 
VIL Locälisé : Se tordra peut- 
être.  VIIL Démontre : Com- 
mence à parler quand on ne s'en- 
tend plus — IX Ont donc déjà 
fait leurs preuves : Symbole. — 
ZX Setistaction Ancomplète et 










VU 


VIVE LE ROI! 


Ce n'est pes l8 Cas, grêca 
au ciel, de Robert Mazoyer, le 
réalisateur. Î S'est surpassé, 
C'est Mogador en mieux, en pluë 
siche, en plus luxueux. I s'en 
donne à cœur Joie : eflusions 
conjugales, « Douterlez-vous de 
mon amour, chère Gabrielle ? », 
traitées de façon Carte postale 
et photos de famille tirage séple. 

L'ennul, c'est que cela ne 
durera pas. Au sixième épisode, 
M. le duc se verra obligé de 
vendre le chäteau de ses aleux. 
Pauvre France! Lundi soir, en 
allant se coucher, on se deman- 
dait par quelle aberration nos 
ancétres à nous, vils Mmanañis, 
misérables croquanis, avalent 
fait la Révolution. Est-Ce que 
l'on ne vivait pas mieux autre- 
fais, au temps, au bon temps, de 
nos rols ? 


CLAUDE SARRAUTE. 











chaîne ne sont pas non plus épargnés après le 
jugement de l' « affaire Christiau Guy - et la 
condamnation en ‘et intérêts de 
M. Jean-Pierre Elkabbach, directeur de J'infor- 
mation. L'intersyndicale . s'est aussitôt faite 
l'écho de l'ensemble de la rédaction pour 
demander à M. Marcel Julilan. président sor- 
tant de ia société, des mesures permettant de 
« garantir la dignité professionnelle de la 
rédaction >. M. Jullian et son conseil d'admi- 
nistration (qui se réunit jeudi 22 décembre) 
régleront-ils avant le 31 décembre cette délicate 
affaire ou préféreront-ils la laisser en héritage 
au nouveau président, M. Maurice Ulrich ? 

(Lire page 38 : M. Christian Guy gagne son 
procès contre M. Elkabbach.} 


programme unique diffusé du mat d'insatisfaction s'épalssit au 
temps de l'ORTF.) et en cas fil des jours, la lassitude aug- 
L père générale une seule mente. 
€! Le, place du programme a 
unique diffusé du temps de Les directions, quant à eles, 
lORTF., programme minimum ANentendent pes revenir sur le 
sur cette seule chaîne, Les télé. Système de Concertation mis en 
spectateurs ressentent donc moins Place par forme de 1974 — 
les conflits internes aux soclétés. Dlen que ce sol le point le plus 
Is peuvent même les ignorer, dans discuté par les syndicats du per- 
la mesure où les perturbations à © et par le SNJ. Certains 
l'écran sont limitées, Cette avantages sociaux ont été pro- 
tion ‘a donc 15olé les personnels POSés depuis peu aur syndicats. 
du publie, ce qui explique que Les négociations vont-elies pour 
l'on puisse avoir l'imj on que autant aboutir ? — BL-F. L 
le calme règne depuis deux ans 
dans les sociétés de radio et de 
télévision. $ 
Les syndicats ont néanmoins 
décidé de mener cette action afin 
d'obtenir satisfaction sur un cer- 
tain nombre de points : le relè- 
vement des grilles ouvrières et 
administratives, l'amélioration des 
conditions de travail (menacées 
par la polyvalence des fonctions 
et la déqualification) et le réta- 
blissement du contrôle des muta- 
tions et des promotions salariales. 
D'autre les iations 
‘un tour différent selon 
sociétés. C'est à FR 3 que la 
Situation semble la plus explo- 
sive, Des grèves tournantes ant eu 
Lieu dans chaque A et par 
secteur depuis le novembre. 
Le mouvement, selon_le délégué 
da SURT-C.FD.T., pourrelt conti- 
auer après Ces deux journées 
d'action et, pente, au-delà de 
l'échéance du 31 décembre, si 
aucun accord n'était conclu. Dans 
l'ensemble, les négociations ne 
sont pas rompues, mais un cli- 






sislible, Quelle classe, quelle 
autorité, quel charme ! Quelles 
attentions — un vral pèrel — 
à l'égard de ses Jardiniers, de 
ses piqueurs, de ses cochers, 
- Couvrez-vous, mon brave, VOUS 
allez prendre froid. Un bon 
maitre, décidément, on aurait 
aimé étre d. ses gens. 

Et ses its 1 Sont-ils assez bien 
élevés, bien bêtis, respectueux, 
gentils, attachés à leur lemme. 
Elies sont expressément chargées 
de fabriquer des garçons pour 
la famille. Eux, leur principale 
occupation, c'est la « chasse à 
bruit », {a chasse à courre. On 
es comprend : les sous-bois, les 
sentiers, les ruisseaux, les clai- 
rons, les bèles traquées… plai- 
sir rare que Celui-là. Dire qu'Os- 
car Wilde en parlait comme de 
l'« innommable à la poursuite de 
l'immengeable ». Fallait-il avoir 
mauvais esprit | 


Au menu de ces êtes de fin 
d'année, une spécialité bien de 
Chez nous, l& saga d'une grande 
famille : un vieux nor, un bezu 
chäter :, das pelouses, des bo- 
Cages, des goûters sous es om- 
brages, des chiens, des chevaux, 
des domestiques er livrée, des 
- monsieur le duc est servi »… 
Tendrement taquiné par Jean 
d'Ormesson dans son roman 
Au plaisir de Dieu. Sosthène de 
Plessis, duc de Vaudreuil, em- 
prunte à l'écran la maturité vi- 
rile, le rude noblesse de Jacques 
Dumesnil. 

1 déteste, dans l'ordre, Drey- 
fus (nous sommes en 1906}, Cle- 
menceau, Jaurès et le progrès. 
H vénère Louis XVI, le passé. 
l'Eglise et farmée française 
{bien qu'elle combatte pour la 
république]. {! dévors du juif et 
du bourgeois à lous les repes. 
Certains peuvent trouver ça irré- 
































de la seconde 
















































MARDI 20 DÉCEMBRE 


20 h. 30, FILM : LE TONNERRE DE DIEU, 
de D. de !a Patellière (1865). avec J. Gabin ett:2=#* 
M. Mercier ; : 







TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 20 DECEMBRE 
— Le docteur Rémy, respon- 
sable de J'UNICEF, 






En raison des cessations de travail sur À 2 
et de la grève générale à FR 3 [lire nos infor- 
mations), le programme minimum est appli- 
qué sur les deux chaines. « Les dossiers de 
l'écran - sur Louis XI sont donc remplacés par 
un film, suivi de la diffusion (annulée le 
15 décembre dernier) du maguzine « Un homme, 
un événement », de Jean-Marie Cavada, sur 
la Nativité. 


CHAINE 1! : TF1 


18 h. 30, Pour les petits: 18 h. 35, L'ile aux 
enfants ; 18 h. 55, Animeux : Caméra au poing 


Christian Zuber 
Les grands singes 




































reçu sur pe 1 à 19 heures. 





















Paga- 
D ER Re on 
2 CO7II Tr » SUrT 
RMC. à 13 h 20. 









21 b. 55, e : Un homme un jour {la, 
Nativité), ar FR Cavoda: ’ 

23 b. 30, Journal : 23 h. 40, Des compagnons 
pour vos songes. 


CHAINE III : FR 3 


ie 1h 20, Programme régional : 20 h.. Les jeu 
20 h. 30, FILM : ZORRO, de Tessari Ga L 
avec A. Delon, S. Baker, O. Piccolo. Moustache 

E. Cerusico, À. Asti. 3 
22 h. 30. Jo 


FRANCE - CULTURE 


13 b. 30. Libre parcours variétés; 14 h. 5, Un livre 
des voiz: el'Artefacts, de .P. Thévenon: 14 b 4. 
Les aprés-midt de Fra: Culture: 17 & 32 
sition S Lifer à l'Opéra: 18 b. 3, 
Certalne France de mon grand-pères (le 
19 t. 25. Sciences : L8 psychologie sociale : 

20 b., Dialogues : théologies pour notre temps. Ave cu 
Pierre-Andre Liégé et Henri Denis: 21 D. 15, Musique CT 
de notre temps: 22 b. 30. Entretiens avec Mme nl PP 
Meïr : 23 h. De ia out. : 


FRANCE - MUSIQUE 


20 b., Saison lyrique en dire du Brand anis 
rium… Ensemble Instrumental du Nouvel Urcheslr: 
phépernmogiqus. prete Re ae avec P. Gottliel 

ayer, D, Sundquist : & les pour eg AMAN ts 
(&.-W. Renze) : 23 b. France Musique ln mue 
















19 h. 15. Une minute pour les femmes (les 
menus suivant votre budget} ï M b 4 La 
poésie que j'aime: , ichroniques 
{bruits et chuchotements) ; 20 b., Journal ; 

20 h. 3%, Variètés . Bousoir. Monsieur Loyal 
avec R. Pierre. réal. G Folgoas: 21 h. 30. Feuil- 
leton karaté : La léreade des chevaliers aux 
108 étoiles : 22 h. 15. Hommes et sociétés : Les 
rites de la table. prod J. Mousseau. réalisation 
F. Nerin 

23 h. 15, Journal. 


CHAINE 11 : A 2 


19 h. 20, Programme régional : 19 b. 45, Le 
geit théâtre (la preuve par quatre); 20 h, 
Journal ; 














































MERCREDI 21 DÉCEMBRE a 


fene du ne monde, de P. Miquel : 23 h. 1 
erlude : Des com ni: 
_12 h.. L'Evangile en papier ; 12 h 15, Jeu : Te to EU 


panse à tout: Le 30. Midi première CHAINE II : FR 3 
13 h. Journal: 13 h. 35, Série américaine : 19h. gramum j : « 
occidentales. Les nuages seront un petite maison dans la prairie; 14 h. 30, Les visi- de Noël Fe cu e régional ; 20 h, Les jen # 
peu plus épais l'apres-midt et les | teurs de Noël: 15 h. 30, Série américaine : Little 
a 

de plule près des côtes atlantiques. des Pyrénées au Limousin. a l’Anjou de EM RAT ANTOUFLE DE EE 


de flocons de nelse sur les Pyrénées nue ere pp nt din. K.. Woynn, E Winwood. E. Lanchester, 


page ven . nee en 
ere en s'orientant à sud et 17 h. 30, Allons au cinéma : 18 h., L'enfance 
tempérauures seront en légére hausse. | de J'art (Sayo - Extréme-Orient} : 18 h. 25, 
CS F 3 : 

meux le matin, mais des broulllurds| POUur les petits : 18 h. 30, L'ile aux enfants : 
givrants seront moins abondants que| 18 h. 55, Animaux : Caméra au poing: 19 h. 10, 

Petrus, Petro, Pétrole; 19 h. 15, Une minute 

pour les femmes (tables de fëte): 19 h. 43, La 











CHAINE 1 : TF1 
















20 h. 30. FILM : MANON DES SOURCES, 
M. Pagnol (1852). avec J. Pagnol, R. Pellegri 
A. Roudier, Rellys, R, Vattier. F. Sardou, Ari: 
Ch. Blavette, M. Mathis, M. Géniat. (N.J 

22 h. 30, Journal : 22 h. 45, Un événement. À] 


FRANCE - CULTURE 


13 b. 30, Les tournois cu rozaui 
14 b. 5, Un Dvre, des voix : e Œvrta», dou, Eems à 
H 1 45. Les après-midi de France-Cuiture : 17 b. 
L'exposition S. Lifar à l'Opéra: 18 h. 30. Feuilleton 
<a Certeine France de mon grand-père» (le rail} 








tagne à l'Aquitaine et aux Pyrènees, 
le ciel se couvrira et on observer 






















RES 



















aftecteront surtout le 
de la France. 
















a ra : ni ; 19 b. ?5, Sciences : promenadi se 
provisolre ; Calamité, pour un| ,, Mars more 1955, à 7 beures | poésie que j'aime: 19 h. 45, Minichroniques: 25 b. Le mul "es Bounoe eines Es 
Rue ln KE Arme | à pr - on AUROsP eu een] 20h. Journal: È pan Etpert : "22 B. 0 Entreciond Sven tommage : [Mn Ti 

sports. rs mia soi 766,9 mill- ne go h. 30, Feuilleton : Au plaisir de Dieu: eit : 23 b_ De La nult. SLA f 
re S ie 22 h. Emission littéraire : Ti Courant (« u 
VERTICALEMENT pérturs qe Premier chiffre | revoir et merci », de J. d'Ormesson). FRANCE - MUSIQUE 


indique le maximum €! tré au 
cours de la journée du 19 décembre : 





Th. 3. Quotidiens-musique : 9 h. extenso 
Victor de Sabatn; 10 h. La règle À ra 12 b,, 1 





22 h. 10, Trésor des cinémathèques : L'Héri- 







Je second, le rülnimum de 12 nuit du} tage d'Albert Kahn, prod. B. Besson, commen- eh: : F À 
2 ace. 15 et 3 taire : H. de Turenne, réal. R.-J. Bouvyer. concerts Sa as slanique 2 ë: ds. sélet a 
AE 3 






23 K. 5, Journal. 


CHAINE II : A 2 
19 h. 20. Programme régional; 19 h. 45, Le 





13 E 15, Stéréo postale: 


paroles”, à Stéréo 14 h. Aélodies se 


P. Mefano. P.-B, Mache, S8tl 
Chostakovitch ; à °15 b 32 vres rise 
Gibbans. Purcell, Boendel, Lime Mésaaen. Tomas 

18 h. 2, Musiques masogine : 19 db. Jazz time: 
à 20 h 30. Echo des choraites 1977, par M. Gact: 
. Mousny et F. Vercken: Salzman. Gofton, AIDIOŒ * 
È Soler, PP. Eauzin, Peudereckl, Purcell, Brabm 
aendel: Z3 h., Françe-Muslque La nult… la derdlè 
6, 


image: le fan, di ; 
Musique la nee âns les Clms: O0 à 5, Franc, 








Cherbou: 

rache des pleurs à bien des m Fine, 1 Qnan. 

nagères ; Nappe — 5. Sur ja| Grenoble, 5 et 

rose des vents ; Perle d'incul- 

ue Te ns ns Le Danse petit théâtre ; 20 h.. Journal: 

Terme musical — 8. Le dernier Û 20 h. 30. Téléfilm : Un comique né, de M. Po- 
Éné : :  5;] lac, avec R. Devos, Ci Pereira, D. Blanchor. 

Courant d'air. — 9. So de 22 h. 15, Documentaire : Zanine ou l'archi- 

délicats ettouchements : Fenouil 



























Athènes, 11 : Berlln, 5 et 

Bônn, 4 et — 3: Bruxelles, 8 et — 

iles Canaries, 23 et 15: 

5 et 2: Grpeève. = 1 ct — 3: Lis 
ë 











Solution du problème n° 1918 


Horicontolement 


L Ipéca: Sue, — IL Liseuse. 
— IL LL ; Xerès. — IV. léna : 
Ara. — V. Armai — VL Ostiaks. 
— VIL Iota : Bu — VIIL Sues : 
Qbus, — IX SS ; Unité — X 
Us; Ir; Li. — XI Nesligent. 

Verlieolement 

1 Ulnois ; Un — 2 Pile : 
Sousse. — 3 Es : Nattes — 4 
Ce : Arias : Il. — 5, Aux : Ma : 
Uri — 6. Se : Akron — 7. Serais ; 
Bille : — 8. Er ; Butin — 9, Es- 


Sayeuse. 
GUY BROUTY.. 


Nalrobl, 15 (mIn.}; 
dorfue, 16 et 1: Rome, 12 et — 
Stockholm. © ct 0: Téhéran. 7 et 4 







Journal officiel 


Est paru au Journal ofjiciel 
date 19-20 décembre 1977 : 
UN DECRET 

© instituant des réserves de 
pêche sur les eaux du domaine 
public fluvial et sur les eaux non 
domaniales. 






























































PAU. COMM. CAPITAUX 91,52 


internationaux CV ETAT ONU 


MTERNATIONAL. — 
Recherche pour son usine Électronique Grand pubie Ek de sit \ 
Bel Abbès - ALGÉRIE : GFPRES VER 
| Son Br Pe are page 
FORMATEURS Mutations, B.P. 1 199 PARIS. 
Société 1mpiantée 






POUR MTRANQE. 


5 TECHNICIENS ue 


Spécialistes, netloyoge 
Ste en taton 
Les De Voitatre 
él. 3553649 


Pour chaniler TP, Afrique francophone 
recherchons 


PLUSIEURS CHEFS DE CAMP 


Les candidats énivent ctre des hommes de terrain 
. plutôl que de bureau. 

Ta dolsent avoir le goût de l'organiantion, tout 
. en sachant tmproviser, étre disponibles, dynani- 
ques ef Courapeux, 
fps de plus u tenir certains états précomptabtes, 

étebllr un rapport, à s'occuper du personnel 
à auront à férer et administrer à leur niveau, 
des effectifs de nationalités diverses installés dans 
les différents camps du chantier dont ils seront 
les animateurs 

‘ Toutes précisions seropt données aux candidats 

: sélectionnés lors des entretiens préalables & leur 
7 départ. 

Avantages Dabliuels aux expatriés. Régime fran- 
gals de retrulle prévoyance, chantier de longues du- 
rée. Les C.V. détaillés avec copies certificats, nttos- 
tatlons et photo ja retournés) sont à adr. à 
0° 15.053 PA. SVP, 37. r. Général-Foy, 75008 Paris. 
































ÉLECTRONICIENS, TÉLÉVISION (réf:100.577 A) CSS 


Fépmnnage deu téléviseur TulEur nr A eu nn RATION 


techniques et 
SPÉCIALISTES EN ENTRETIEN (réf.100.577 B) connerie, Gin soc 
possédanr une expérience en climatisation, foid, traitement 













Conduite chant. 15/20 ouvriers, 
Expérience simliaire outre-mer 






ADMINISTRATIF (réf.100.577 C) 
en comptabilité, gestion de personnel, administration/orge- 
nisation de bureaux. 





Pr chantiers MOYEN-ORIENT 
et AFRIQUE NOIRE 


CHEFS DE CAMPS 


Gestion personnel local, pales, 
Isionnement, intendance, 
ntés atminisiratives, 


Ces postes intéressent de jeunes ingénieurs ou techniciens 

désiranr s'expatrier pendant un minimum de 2 ans à des condi- 
tions avantagenses. 

Envoyez Votre curriculum vie phié et lertre 
manuscrite avec photo et prétentions en précisant la référence 
du poste demandé à : 
Jeen LAURAIN-GTE Incernational-Centre de Formation Europe 
Grand Perc - 2, rue de La Moselle - 54100 NANCY 










* an HDISPENORALE. 
IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 


3000 personnes 
- banlieue Sud - Porte d'Orléans « 

























Envoyer C.V. détaillé à : AT. 
2, av. de Friediand, PARISS 










G. LE SYLVANIA 
































propose Société Générale 
Stages en entreprise pour une durée de de Service et de Gestion , 
6 MOIS pour jeunes de moins de 25 ans cherche à s'adjolndre trés rapidement Pour un 
{loi du 5 Juillet 1977) : h recherche programme de formation à SIDI-BEL-ABBES en 
pour AFRIQUE FRANCOPHONE ALGERIE un 


- 1 BTS électro-mécanicien 
- 2 BTS mécanique générale 
-2 BAC FI. 

= 2 sténo-dactylos 

9 dessinateurs bureau d'études À 
.  -{télexiste bilingue anglais 
- 2 programmeurs 


Ecrire No 41.117 Contesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex O1, À 
qui transmettra î 







ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS 


CONFIRMÉS 


Écrire avec C.V. prétentions 
et disponibilité 
sous réf. P.H.T. 12/77. 


SG2 Ernst 3 





ENSHGNANT MACHINES - OUTILS 


Le fonction coreprend l'instruction des machines- 
outils, du dessin industriel et la soudure à des 


agents algériens. 
















Une formation supérieure est souhbaïtée et ‘une 
expérience de l'enselgnement est un atout sup- 
plémentaire. 

















La société prévait des conditions de travail 
attrayantes, ane rémunération élevée, un logement 
gratuit, des frais de voiture, etc. 


























Les candidats sont priés de transmettre leur 
sollicitation écrite accompagnés d‘un curriculum 
vitaa (+ numéro de téléphone) & : 





Betherchons 
ur Importants Sté Agro-industrielle 
pe au SENEGAL 


COMPTABLES QUALIFIÉS 


avec de bonnes références 
AGresger, Qu. evec diplômes et photos d'identité 


















L WALTER VERHEGGEN, Sylvania Training 
Opérations, G.T-E. ATEA, Industriepart Æ&leln Gent. 
B. 2410 HERENTALS (Belgique). TéL 32/14-21-40-24 








INSEGE 


propose à 


40 JEUNES DEMANDEURS 
BE PREMIER EMPLOI 


(moins de 25 ans, 3 à 5 ans d'études sup.) 
UN STAGE REMUNERE 


VAS MONTE-CARLO N 








Cycle ce 6 mois dont stage en entreprises. 
Objectifs : 
€ Connaissance pratique de l'entreprise ; 
® Entrainement à la recherche d'emplol : 
© Consmets avec sntreprises ; 
* Ortantatlon personnalle. 
















DANS LE CADRE DE SON EXTENSION 


Le CRÉDIT MUTUEL DE BRETAGNE (Bresi) 


recherche 
1) pour son département INFORMATIQUE : 


1 INGÉNIEUR CONCEPTEUR 


en Systèmes informatiques 


— Maltrise ou équivalent : 
— expérience souhaitée en gestion d'entreprise. 


1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 


— 4 à 5 ans d'expérien 
Fe one seance matéMel euros et COBOL sou- 
al: 


2) pour son service ORGANISATION : 


1 SPÉCIALISTE 


en Organisation administrative 
— Expér professionnelle 4 à 5 ans Indispensable. 
PPeCRRE avec C.V. et prét.: SERVICE GESTION 
















j CYCLE AGREE à 

DT REMUNERATION ASSUREZ PAR L'ETAT 
Env. lettre motivée et C.V, à n° 8210, «le Monde » 
Publicité. 5. rue des Itallens - 75127 PARIS (9%). 


4 ORGANISME PUBLIC LYON 
recherche 


CHEF 
COMPTABLE 


sous l’autorité du Directeur Financier 
et Comptable, le postulant se verra 
confier les missions suivantes : 
assurer la tenue de ja comptabilité, 
et tous les travaux annexes, 

dresser les états financiers de 
synthèseret les documents afférents. 
-animer et diriger une équipes de 
6 personnes. 


Le poste conviendrait à un candidat 
d'au moins 35 ans, possédant le 
DECS et ayant dans le cadre d'une 
entreprise une expérience confirmée 
de la fonction. 


Adresser lettre gamers CV. très 
détaillé, photo (retournée) et préten- 
tions s/réf 1712 à : P.LII HAU S.A. 
18 Quai jean Moulin 69002 LYON 
qui transmettra. 






















JEUNES A LA RECHERCHE 
D'UN PREMIER EMPLOI 


Nous sommes une société spécialisée 
dans la chaussure de confort 
Nous recherchons 


3 AGENTS COMMERCIAUX 


pour les secte 


PARIS, RÉGION PARISIENNE, TOULOUSE 


lous offrons de vous intégrer au seln de notre 
quipes à l'issue d'un stage de formation au cours 
uquelt vous serez pris en charge PEr Un res- 
.onsabie régional. 

- Visite de la cllentèle. 

- Présentation des collections. 

_— Recherche de nouveaux points de vente, 











































ARETERRES. En Mirabeau. — B, P. 35L 
4 BREST Cerez. 






lous vous demandons un niveau d'études 8econ- 
alres ot le permis de conduire. 


ie. avec C.V. ec photo à GANIDE A 
GESTION ANIMATION EANIDE 


DEVELOPPEMENT 


9, rue de Montmorency, Paris-3° % 
. chargé de recrutement. 


REMIER EMPLOI : LOT DU 5 JUILLET 1977 
Pour les Jeunes demandeurs d'emploi 
AGE AGREE 
OUvraAt droit à é rémunération de l'Etat 


TECHNICIEN INTERNATIONAL 


TOUTE FONCTION (niveau cadre) 
1 semaines, dont 8 en entreprise avec mission 
=  éterminée à remplir. Perspectives de débouchés 
iveau d'Etudes Supérieures : licence, ingénieur. 
jeu dn stage : GROUPEMENT DES INDUSTRIELS 
“ . ® LA GARENNE-COLOMBES. BOIS-COLOMBES. 
4? ,OURBEVOIE. 
3 Fin de sélection : 30 décembre 1977 
Déhut du stage : 16 Janvier 1978. 
TÉI. : 789-484 




















COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 


DANS LE CADRE 
DE NOTRE ACTIVITÉ INTERNATIONALE 


Nous cherchons. pour la mise en place et le suivi 
des procédures de mocoreane des comptabliiiés 
de nos Etablissements à l'étranger. un Comptable 
expérimenté {titulaire du BTS. avec 5 8 6 ans 
d'expérience). 

Outre les travaux de comptabilité en France ot à 
l'étranger, L a la formation du personnel 
d'exécution 

Nous lui offrons des conditions financières avan- 
tageuses et la perspective d'une carrière au sein 
de notre Groupe. 

S, pour vous, I8 mobilité géographique n'est Pas 
une contrainte, écrivez sous la par Do T. ol L 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaum 

Vorre candidat. sera examinée onfilentictioment 









SOCIETE Dre DE TELEPHONIE 
EMPLANTEE BANS LES COTES DU NORD 


recberohe : 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


POSITION I. Compétence confirmée dans le fonc- 
tlonnement de cireuite intégrés complezes el de 
aycrostructures analogiques hybrides 


— Assurera la mise en œuvre de l'exploitation 
d'un testeur moderne de contrôle et d'Investi- 
getion de composants. 


— Relations fréquentes &vec les fournisseurs. 
= Anglais indisponsable. 
— Evolution de carrièré fonction des résultats. 


Ecrire avec C.V. et prétentions sous le D° 718,418 a 
REGTIE-PRESSE, 85 Dis, rue Réaurmur, 75002 Paris 
































































L La ligne La ligne T.C. 
OFFRES D'EMPLOI 43,00 49,19 ns LS € ANNONCES ENCADREES C. 
DEMANDES D'EMPLOI 10.00 1144 ‘ OFFRES D'EMPLOIS 24,00 2745 
HaMOBILIER 30,00 34,32 ; DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 s.72 
AUTOROBILES 30,00 34,32 ‘ IMMOBILIER 20,00 22.88 
ASE'DA 30.00 24,32 AUTOMOBILES 20,00 22.88 


AGENDA 
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REPRODUCTION INTERDITE 


emplo 







Wir seuchan für unsere Exportabtellung elne 


Stenokontoristin 


für Korrespondenz und als Agsistentin des Export. 
sachbearbelters. 


Bcbwerpunkt : franmsische Mürkte. 


Daher sind wi an einer franzüsischen Mitarbelterin 

Anteressiert, die neben ibrer Muttersprache auch 

die deutsche 8; in Wort und Scbrit beherrscht. 

Zusätrilche Kenntnisse der englischen Sprache 
sind erwünscht, 


Diess Position sol méglehst zum 111978 besetzt 


Neben gutem Gohalt bieten wir beachtlche Sozial- 

lelstungen und angenebmes Betriebsklimn 

Ales weltere würden wir Bern mit Ihnen bespre- 

chen. Bitte senden si uns Ibre Bewerbungaunter- 
agen zu. 


Texar, GmbH. Fsereraee 1-2 RP eMPelRE 
1 = Telefon (19-49-2172) 3591. 



















recherche pour son bureau commercial de 


DUSSELDORF 


SECRÉTAIRE BILINGUE 
FRANÇAIS - ALLEMAND 


STENO FRANÇAISE et ALLEMANDE. 


Adresser lettre en allemand. C.V., photo. prétent. 
PATANIEREE De 238, 92601 ASNIERES CED 
Présenter sauf samed} de 8 h. à 11 D. et de 
5 ñ. 5 $ 15 C3 10 : 157. avenue des Grésillons, 
GENNEVILLIERS. 

























IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRAVAUX PUBLICS 


recherche pour chantier longue durés 


GOLFE PERSIQUE 
CADRE ADMINISTRATIF 


Darlant oouromment l'angluis É parfaitement au 
courant de ls compabins, de Geetion du 
Personnel, des relations jen organismes 
douaniers. fiscaux, SOCIRUE, 


Ce poste conviendrals plu particuliérement 

candidat ayant uns pratique professionnelle d'en 
viron au moins 5 ans en Qualité de cadre admj- 
nistratif à l'étranger. 


Ar. O.v. et prét, ss n° 41.661, HAVAS CONTACT, 
156, bd Hausamann, 75008 PARIS, qui transmottra, 







TT 













PROMOTEUR IMMOBILIER 
COTE D'AZUR 


CADRE SUPERIEUR devant assurer localement 
sous le contrôle du siège d'importantes promotions 
réputation internationale. 


TD devra justifler de réelles capacités Juridiques, 
administratives et financières. 


U résider sur place - Rémunération : 200.000 F +. 
DISCRETION ASSURE. 
Adresser C.V. photo à n° 40.762, CONTESSE Pub]. 


A 20. ovenue de l'Opéra. Paris 11e), qui transmettra 





BORDEAUX 


ORGANISME DE PROMOTION IMMOBILIERE 
RTANCE REGIONALE, recherche 


LE CHEF DE SON SERVICE FINANGIER 


Sciences Eco. + IAE. on Gdes Ecoles Commerc. 


— de la préparation at contrôle de budgets ; 
— des analyses et études financières ; 
— des négociations bancaires. 


Expérience vanoaire souhaltée de préférence en 
financement de l'immobilier. 


Réelles perspectives d'évolution de carrière 


Adresser curricujum vitae menuserit + photo et 
prétentions .& H B050 Havas Bordeaux. 


MICHELIN 
recherche 
peur ses services comptables France el étranger 


JEUNES CADRES COMPTABLES 


HEC, ESSEC ou Équivalent. 


services 
et commerciales. 
Une connaissance ds lotornafque est souhatabie. 
Adresser C.V. détalié 8 MICHELIN SP 33/5526 © 
Ë 62040 CLERMONT-FERRAND CEDEX 


Discréfion assurée. 







































































































tamobilières pour le compte de financiers de | 
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La Compagnie Intemationale pour l'informatique Cii HONEYWELL BULL industrialise 
les nouvelles technologies de construction électranique pour ses futures fabrications 
d'ordinateurs à ANGERS. 


Elle recrute de JEUNES INGÉNIEURS diplômés, parlant couramment l'anglais: 


e  _o Ë ico-chi ist 


(Réf. 101) 







pour procédés de micro-packaging ne : 

— une expérience dans le domaine des circuits hybrides en particulier dans les techniques 
de protection des circuits intégrés, des matériaux paur sérigraphie ou les métallurgies 
de soudure,serait souhaitée, maïs un débutant de qualité conviendrait. 

— les candidats retenus, après une formation de plusieurs semaines à 

Paris, participeront au transfert et à l'industrialisation de ces nouvelles techniques 

de fabrication à ANGERS. 


e La e #7 e ee 
imgenseur-MmMecaniCcien 
(Réf. 102) 


pour méthodes de fabrication de circuits imprimés de technologies avancées : 
— au sein de ce service, il encadrera un groupe de 5 à 10 techniciens spécialisés dans 
la fabrication et le montage des circuits imprimés de haute densité, 
— un bon niveau de base en physicochimie et la connaissance des techniques de 
fabrication des matériels électroniques acquise en milieu industriel sont souhaitables, 
mais un débutant particulièrement motivé pour les problèmes de fabrication conviendrait. 


ingénieur électro-chimiste 
Réf. 103) 


pour procédés de circuits imprimés : 
— au sein de ce service, il aura la responsabilité d'une équipe 
de techniciens chargés de définir et d'industrialiser 
des procédés de circuits imprimés de base de nouvelles 
technologies. 











HAVAS CONTACT 















La lettre de candidature, accompagnée d'un CM 
et portant la référence du pose chois, est à adresser à : 


François FERNEX - Cii HONEYVVELL BULL, 
LICE EE 
Ci Honeywell Bull 





331, avenue Patton -49005 Angers Cedex. 








CLINIQUE BELFORT 
participant à l'exécution 
du service publie bospitaller recherche 


© UN GYHÉCOLOGUE OBSTÉTRIGIEN 


Diplômé - Temps partiel 


@ ou UN OBSTÉTRICIEN 


Ce poste devrait permectre à un feuua diplôme 
se constituer une très importante cllentèle 
à court terme. 


Ecrire CLINIQUE DES BERCEAUX, 
faubourg de Montbéliard 90000 BELFORT 





protessionnelle des Adultes recherche 
pour LILLE et LYO! 






ingenieurs 
electro- 











AF.P.A. Ê 
Assoctaton Natlondle pour la formation Te | 


21, 





mecaniciens SEDIS | 
(GROUPE PEIGENT) JEUNE CHEF 


« Possédant une solide expérience 
industrielle d'une dizaine d'années 
ecquise dans un poste de responsabilité 
en électromêcanique {orientation vers 
les automatismes et l'électronique! 
particulièrement au niveau de la 
fabrication, 


DE _DEPARTEMENT 
TECHNICO-CCIAL 
formation d'ingénieur 
(ENSLETP Qu similaire) 
3 à 5 ans d'expérience de vente 
Su d'organisailon 
technico-commerciale. 


2150 personnes, CA. 14 MF, 
n° y en France, n° 2 en Eu 
en CHAINES MECANIQUES 
ous types. recrue Dour son 
usine 1600 personnes} 


38-ST-SIMÉON.DE.EPESSIEUX 
Grenobli 


« Acceptant des déplacements fréquents le = 45 ken, Lyon : 70 km | MISSION : 
mais de courte durée, responsabilte globale 
° Âge minimum 50 ons, {Ventes, déve t, gestion 


d'une ligne de produits techniq. 
intéress. la signéllsation routière 
étude de marché permanente. 
enimatlon e{ contrôta 
d'une équipe de techalco-Cclaux, 
contacis dé vente 
à niveau élevé 
(administration, 
grandes entreprise). 
Otplacements 30% du temps 
lpoys de là CE.E.) 
Allemand courant indispensable. 


- Sélection fin janvier 
Après formation rémunérés. Îls seront 
chargés d'effectuer des études, des 
enquêtes, des contrôles dans le cadre 

ée la formation professionnelle des 
adultes, 

Si certe oftre vous intéresse. àdressez 
C.V. détaillé. prétentions et viils souhaitée 


JEUNE INGÉNIEUR 
Ordonsancement 


RESPONSABLE ORDON. 
NANCEMENT/PLANNING 
(7 personnes + ordinateur) et 
MANUTENTION [15 personnes) 


POSTE ÉVOLUTIF 


1978. 3 | 





r ordre de préférence 
RAF PA. a 


I 

! 

"| 

93108 Montrewul AE | 
! 





13 place de Villiers pie d'avant State. 
acille, rédion 
INGENIEUR (mêc: 
Het J.Gh. PERIER AN GENIEUR (mé ra touristio sud Bas-Rhin. 
F- Auresser C.V. détail 
DEBUTANT où 1° Sn Rite 
* Consell en Recrul 





ement. 
67009 STRASBOURG CEDEX 


ÉXPERIENCE, sous référence 714. 


Sté de construchon à NANCY| en production ou métnotes. 
recherche 


2 cunductesrs de travaux Lettre manuscrite, C.V. rémumé- 
confirmés ts corps d'état 26 à. | ration et mhoto sous réf. 7763 à 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 
recherche un 





M. le Maire d'Angoukème (Chtei 
recherche un adininistrateur pr 


ini. étudm rajets) p % 
DIRECTEUR condor # srveenc de | PE sélection conseil | Mail. Les cut ace 
ADMINISTRATIF école des condreteurs de Vravs| RO %. place récant un | PE EN M 
de TOULOUSE. Auresser cand 75017 Paris léme. bureau du versonner 
E FINANCIER el CV. man. ef crêt au ne BIESI& pi. MalJuin 25017 Paris. hi (affaires Cuiturelles). 
. des 


Monde » Pubriçi 
Rs 


RIGAUX 


division vétérinaire 


DELAIANDE | 








Résidence : TOULOUSE | ins 
La cirection placée Sous son 
autorité regroupe 110 per- 
sonnes et assure à 18 fois 13 


gustlon du Centre Technique Nous prions instamment nos 


rai nom pa ae oncrions nr DEBLANDE . :| ennonceurs ‘d'avoir lobligeance 
à l'ensemble au CNES. C OUI tn ” de répondre à toutes les lettres 
: EC canard Nécesair. JEURE PHARMAÇIER: qu’ils reçoivent et de restituer aux 
_ naissance du eu 

sente Tenue Vi. por rte en charge intéressés les documents qui leur 


ef contrôle de aol 


y 
| | 
— Prise do fonctions : deb, 1978. Ïï 
Ecrre RIGAUX. 20. rue | 


ont été confiés. 
Aür, candi0slure ôv Secretaire 
général du CN.E,S. 137, Fr. 


Henri-Regneull 92402 
de l'Université, 75007 Paris. !. 


COURBEVOIE : CEDEX. 











Nous racherchi 


ou du Service 


didature. 


minimum certificat 
révision 3 ans pratique. 
Ecr. indiquani dge. référence, 
salaire demandé à MINET. Pub, 
n° 402/D 40, r. Olivier-de-Serres 
7m$ PARIS qui transmettra. 
Discrétion absolue. 


La Socléià Française 
OCTOPUS 
recherche pour son 
BUREAU D'ETUDES 
DESSINATEUR PE. 
de l'éauipement électrique 


UN DESSINATEUR 
D'ETUDES le échelon 
de l'équipement électrique. 


{La formallon de Jeunes gens 
ressédant un CAP d'électriclen 
peut êlre envisagée.} 


Adresser C.V. ef prétentions 
3 rué Lamartine, 75009 Paris. 





INGÉUEUR. 
ÉTALLURGISTE 
Done sen 

LIER TRAITE- 


d’un netit ATEI 

MENT THERMIQUE et crendre 
en compte service contrôle 

qualité (pièces détachées pour 
composant électronique). 

Env. CV. + ohoïo ss n° 0175, 

P.M.P, 6, rue de Provence, 

FS009 Peris qui ftransmeitra. 





Filiale Française d'un 
Important groupe européen 


recherche 
oour $on siège situé dans le de 


ADJOINT 
AU CHEF COMPTABLE 
1; M rs st mer. eus 
_ Re LOT 


Le titulaire sera 
balances et prévisions men- 
suelles, bilans trimesiriels, 
Séclarations fiscales en 
étroite collaboration avec 
comptable. 


de chef table. 
Rémunération 90.000 F min. 
Env. C.v. à ne 5.946 PUBLIFOP 


100, rue de Richelieu, 
75002 Paris qui fransmettra. 


get ces 


Le Monde 


Chaque semaine, “Le Monde information-professions”" dresse le 
tableau récapitulatif des offres d'emploi encadrées parues dans "Le Monde” . 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d'avenir 


Nos 


tance de foffre dans leur branche, dans leur spécialité, l'évolution des quali- 
fications. Analyser une fois par semaine, et d'un seul coup d'œil Fensemble 
des annonces parues dans "Le Monce c'est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de l'emploi 


INFO) 
Siège de la 


| verser: 


NOM: 


ingénieurs-conseits en organisation 


Nous dévaloppons les ac! 


valent et 3 ans,au moins, d'expérience acquise au sein 


ils prendront rapidement la responsal d 
tent parmi les premières entreprises françaises. 


Écrivez-nous sous référence B 10. 


SERTI-SÉLECTION, 49 avenue de l'Opére, 75002 Paris 


rene | M M DEN VER EX DEN ER ES 


| El 








bon de commande à découper 
£e Monde inronmanon-prorsssions 


Je désire m'abonner à la synthèse hebdomadaire de la ou des fonctions suivantes : 
1) Mettre ane croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 
ODirection générale, fonctions 


mualtipostes _ .…  tumaines et sociales. 
OMarketing relations publiques publicité. D) Direction commerciale vente. 
Uintormatique. 0 à commerciaux et 
OProduction entretien. j iaux, 
Dingénieurs. Ü Banques - Assurances. 
DEtudes tion et recherche, © Professions médicales et paramédicales. 
O Direction bn et D Secrétariat de direction, tadnctions, 
administrative. documentation. 
OI Comptabilité. Cadres débutants. 
2) Entourer, dans Le tableau ci-dessons, le nombre de semaines retenu : 








Joindre le règlement per chèque bancaire à l'ordre du “Mondo” ou chèque postal (CCP 4207.23 
Pans) - ETRANGER aavoi aérien: + 1 F par fonction et par Semaine, pe 


ivi ! Département de Conseil en Organisation. 
er rue n Grandes Ecoles ou équi- 
d'un Cabinét de Conseil 





ons des collaborateurs ayant une formetio 







isation d'une grande Société. : Ù 
bn è bifité de chantiers chez nos clients qui comp- 








Nous étudierons confidentiellement votre can- 





















E directeur commercial, u. 
& ingénieur électronicien. = ; 


Filiale d'un groupe anglo-saxon en croissance rapide, nous fabriquons en 


partie et dismibuons, en France, des instruments et des systèmes de 
régulation et de mesure destinés à l'industrie .des plastiques, 
métaux, électronique, etc. Nous créons une direction commerciale à E 
Paris, pour animer l'équipe d'ingénieurs technico-commerciaux et de techni- un 












FiAEN LA ROCHE & Cie : 


 KSISTANTE 
APCRTATION 














ciens après-vente {16 collaborateurs], suivre les devis, les mises en place de 
Es matériels ainsi que leur dépannage. Ce poste convient à un ingénieur 
diplômé, bilingue anglais, ayant de bonnes connaissances en électroni EH 
5 eten régulation, et déjà rôdé à l'animation d'une équipe commerciale. 
Ecrire # Y. CORCELLE, réf, 3300 LM. | L 
A = 
un contrôleur central de gestion 
Nous sommes un groupe d'entreprises de récupération, de E ; 
recyclage de ferrailles et de services (CA : 600 MF) affilié ° 
Fi à un groupe industriel important (siège à Paris). Notre Président 
cherche un contrôleur central de gestion. H élabore, planifie et coritrôle les #4 
budgets, analyse les écarts. contrôle les procédures et l'organisation, || a 
acquis une solide expérience dans une grande entreprise industrielle, connait 
si possible tes méthodes anglo-saxonnes, s'intègre à une équipe légère très = 
performante. E 
Rémunération et possibilités de développement importantes pour un 
homme de valeur. Anglais souhaité. FE 
Ecrire à Mme M.-C. TESSIER, réf. 3299 LM. ER 
= "= * 
& un jeune cadre gestion après-vente Æ 
EN Une entreprise d’aéronautique en banlieue ouest de Paris FH 
Œ cherche un jeune cadre pour lui confier la responsabilité d'un groupe de B 
collaborateurs chargés de la gestion des réparations d'équipements sophis- E 
tiqués. IE maintient les relations avec les clients, réceptionne les équi- 
5 pements, planifie le travail dans les ateliers, assure le suivi des réparations, 
établit les prix de revient et la facturation. é EH 
Ce jeune cadre de formation supérieure commerciale a deux ou trois ans 
d'expérience dans un service d'administration des ventes, un service ff 
de gestion de la production tourné vers la clientèle ou un S.A.V. 
Écrire à G. BARDOU, réf. 3295 LM. cr] 
SA. 
- 75008 PARIS 


: ALEXANDRE TIC 
= 


10, RUE ROYALE 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 








synthèses leur pemnettent en effet de se situer, d'évaluer 'impor- 


UPersonnel formation relations 


TARIF DES ABONNEMENTS (en raucs) 





-PROFESSIONS est adressé sous pli fermé soit i d 

LE de P soit au domicile sait au 
Ge jer envoi sera assuré dès la semaine suivant celle de la 
Gore réception du bon 
Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner au 8747205, ou écrire : 
“LE MONDE" INFORMATION-PROFESSIONS - 5, rue des Italiens, 75009 PRRIS 


ou SOCIETE : 





TEL 





£LOT 2493910 ta 





—. 52, Bd. du Parc - 92521 Neuilly/Seine 





grand 
quotidien 
d'information 


cherche pour restructuration de 
son service un 


responsable 
du service 
documentation 


es ne dat oué est de F 
ormetion su: ure, acquise 
préférence dans une École de 
Documentaliste. 

JL aura exercé avec succès des 
fonctions similaires dans une 
entreprise de presse, une agenco 
de Publicité ou ur Groupe 

d' importance nationale. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 
L'emploi est stable et 
l'environnement professionnel 
très d: ue. 

‘Une première lettre de 
candidature est à adresser sous 
référence 37366à HAVAS 
CONTACT156 bd Haussmnnn 
765008 PARIS 


HOFFMANN LA ROCHE & Cie 


recherche pour son D: 
vitamines et chimie fine, ee 


ASSISTANTE 
EXPORTATION 


pour la Division Administration 
{position : agent Ca maîtrise) 


DESCRIPTION DU POSTE : prise en 
Fi pou de et suivi des dossiers adminis- 
nn ete l'AÉmIR ration français & 
Iministri et 

1e ambassades étrangères. 

QUALITÉS REQUISES : niveau d'études 
arr dE rosfdLrs Danonres à 
les 
soie, de, Bonne maitrise de la langu: 

de la sténo et de la dactyio. 
ience d'un ou daux ans exigée en 
Fi ieu douanier, bancaire ou au service 
d'un transitaire, 
L. - Lieu de travail : Neuilly-sur-Seine. 3 
1” Bx8- Horaire ! souple. Restaurant d'antre- 
2 Avaneges socœux. Fer Nule 
ransport nnel_assui 
de la Dies et du Pont de Nes 
Envoyer_C.V., photo, et prétentions au 
Département du Personnel 
- F. Hoffmann Le Roche st Cie - 





leader de la périinformatique française 
dans le cadre du Plan d'Expansion qui prévoit 
le doublement de son chiffre d'affaires d'ici 1980 


pour la définition de ses matériels, 


DES INGÉNIEURS SYSTÈME 


confiés en informatique (5 ans minimum), 
dont une partie dans l'un des domaines suivanis : 
mini-ordinaleurs, temunaux intelligents, 

logiciels temps réel, réseaux. 

























© HAVAS CONTACT 


































l'élaboration et k suivi des plans “produits” : 


Ps devront possédar une solide expérience technique. 


d'excellentes qualités d'analyse :et de synthèse 
en vue de présenter à la Direchon Générale 
des plans “produits” ncluant : 


complets 
analyse de marché, spéciicalions fonctionnelles des produits, 


plans de lancement, bilan économique, 
Anglais nécessaire. 
CES SITUATIONS SONT BASÉES A PARISISUD. 


Prière envoyer candidature manuscrite avec photo et prétentions à 


Mie Fourier, TRANSAC SA, 
25, av. de la Grande-Armée, 75016 PARIS. 




















d'analyse st de suisi'de notre gestion. 





méthodes et moyens de gestion 


PARIS 


pures re 


aders écielté (électromécanique, 1 milliard CA, 6000 personnes}, les 
Le de Mori de dieu marché nous amènent 4 remerise 29 CAUSE R0S méthodes 
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offres d'emploi 
e 


: IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE CHAU- 

: BRONNERIE LOURDE - 2.400 PERSONNES - 
RECHERCHE POUR UNE DE SES USINES 
VILLE NORD FRANCE 


CHEF DE SERVICE ACHATS 


Das le Een és la la 
diression di es spprovisonnemen ee (Fée twérant 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 8.000 
PERSONNES - METTANT EN ŒUVRE DES 
TECHNIQUES VARIÉES ET ÉVOLUTIVES DANS 
UN DOMAINE EN EXPANSION - RECHERCHE 


CHEF DU SERVICE 
ÉTUDES GÉNÉRALES ET 


DÉVELOPPEMENT TECHNIQUE CE 
e des achats destinés à La fabrication 


Ce peut convenir À un 

Ses lop) cn Fou ingéalens Cexpé- 
lève! 

rlence des Rrndes à pour collectivités 

locales appréciée) et Féositnée 

contacts extérieurs. 


RATTACHÉ A UNE DIRECTION GÉNÉRALE, . 
4 aura des responsabilités de conception, 
coordination, pilotage des 
Poste à pourvoir : grande ville de province. 
Écrire sous référenca HW 274 CM. 


{matérie] chaudronné, tuyauterie...) ; 


e des fournitures d'entretien et d'équi- 
pement de l'usine. 


Il s'agit nement de négoclations 


ge pren lues destinés à des 


NS type Fnitaire pouvant 
convenir à candidat 32 ans mini (Ingé- 
ouvert aux problèmes 

uns expérience 


Connaissances langues ni: 
haitées (anglais - allemand). ut 


ÉVOLUTION PROMOTIONNELLE DANS 
D'AUTRES USINES DU GROUPE. 


Ecrire sous référence JY 275 AM 





TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 
PEINTURES RECHERCHE POUR SES LABO- 
RATOIRES 


INGÉNIEUR CHIMISTE 
CONFIRMÉ 


Ce poste peut convenir À un candidat : 
e. diiomé d'une école supérieure de 


e ne ‘une solide expérience : de 
recherche appliquée dans le amas 


DES PEINTURES BATIMENT ET . GRAND 
PUBLIC. 


Capable ds 


DIRIGER UN SERVICE DU LABORATOIRE EN 
LIAISON ÉTROITE AVEC LE MARKETING, 


Situation intéressante au sein d’une firme 
renommée. 


Poste : périphérie parisienne. 
Ecrire sons référence DP 279 AM. 





IMPORTANT CENTRE D'ÉTUDES ET D'ESSAIS 
(DOMAINE SPATIAL) 500 PERSONNES ENVI- 
RON - VILLE RÉGION NORMANDIE - 
PROPOSE DÉBUT DE CARRIÈRE À 


DEUX INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 


EC.P., MINES, ES.E.,.SUP AËÉRO, E.N.S.T.A. … 


Ces jeunes seront Chargés : 

© d'études de le suidage et de plotage 
d'engins de pilo- 
tege, sim ee Er d'essais). 


© de participer aux avant-projets et 
au développement de satellites. 


Ecrire sous référence KZ 276 AM. 


UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 











TRÈS (IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - LEADER DANS SA BRANCHE 
RECHERCHE 


É 1. 
CHEF D'EXPLOITATION bn pig DIPLOMÉ ENS.I. ÉLECTRO- 
Sn envie. en un effectif de sen _ cessé d'éndes de de logiciel pour applica- 
Passe à vanf Convenie à géns ___ fagtnienr, ave ses SITUATIONS INTÉRESSANTES AU SEIN D'UN 


CENTRE DISPOSANT DE MOYENS .TECHNI- 
QUES TRÈS IMPORTANTS. TRAVAIL EN 
PÊTITES ÉQUIPES D'INGÉNIEURS. 


Possibilités de losement. 
Ecrire svus référence EN 277 AM. 


ETOR 


Massiot Philips 


Développement 
à Carrières-sur-Ssine. 


ingénieur d'études 
électrotechnicien 
e destiné à prendre la responsabilité du 
bureau d'études électriques, il devra avoir 


Formation eux techniques du 
Eroupe 


Poste : ville province CENTRE-EST. 
Ecrire sous référence JT 194 CM. 









écrire en précisant la réfé 
‘4, rue Massenet 75016 PARIS 


discrétion assurée 









groupe CGE 


































LT UDS 





































niques. 

e une expérience de l'utilisation’ des micro- 
processeurs sera appréciée. 

e des contacis intemationaux nécessitent la 
pratique de l'anglais lu et parlé. 

e perspectives de développement de car- 
fière au sein de la société et du groupe . 
PHILIPS. 

Écrire avec C.V. et photo au Service du Per- 

sonnel, 177 rue de Beons, 78420 CARRIÈRES. 






lui la meilleure formule 
























e Nous veillerons 








amené à se déplacer à 








+++ ++< 









CHAMPS-ELYSEES 





20, av. Opéra 


e Notre représentant est ren menant PES, 
mn excellent vendeur. ILfait dans des valeurs sûres. 


de bonnes connaissances d'électronique, bénéficier son client de ses e Pour ce “job” 
notamment en circuits de commande et conseils. passionnant à très haut 
asservissements de systèmes électroméco- eIldsvientsonhomme salaire (Fixe + frais de 


de confiance et trouve avec voiture + %), nous avons 


dynamique, travailleur 


évidemment à lui assurer faïtes-nous parvenir votre CV. 
‘une formation complète 
théorique et pratique. Il Sera bien la référence LLI.C. à REGIE- 


et dans un rayon de 100 km. 





# té qe en découte act exträmement intéressante puur les personnes qui Sonbai- 
EDRPR me, groir ds responsabilités importantes dans notre pe Fivencier (120 per- 
Sonnes). L s'agit ples précisément et fondamentalement de : 


. Aonctienner on voveas plan comptable et financier, à b2se informs= 

‘ Cas nues, qui soit capable de répandre dans des délais trés courts aux 

Fnerrogations-raporting de notre maison mère US, ainsi ges (et à priité Égals) aux 
Besoins d'auto-contrôls de gestion des responsables opérationnels. 


Et les divers services de la Direction Figancière à se réorganiser en conséquence 
D- 


Hoss croyons que Le “profil” Le plus apreoprlé pour remplir catte mission ect le scivent : 
s re Supérieare {scientifique ou commerciale} + comprabilité (DECS où éqoiva- 
em). 


ans d'expériesce) de a gestion fissncière et comptable et du 
2 ms ri Gite A une es {ou on cabiget d'Audit]. 
& Boon pratique de l'anglais at de [ ieformatique. 


r CV. photo eu lettre manuscrits (au stylo plume sans guide lignes} sous référence 
Tee. 


KE AUE D'HAUTEVILLE : PT AUNCS 






SOCIETE DE FINANCEMENT 
recherche 









au sein d’une petite équipes 


notions juridiques, financières et 
tables 


nécessaires. Da préférence ayant 
déjà expérience professionnelle dans 


organisme bencaire ou financier. 


Adresser C.V. et prétent. 


pour travaux administratifs ét de gestion 


>»  COLLABORATRICE 


Sciences Eco. ou équivalent. Solides 


Position cadre. Avantages sociaux, 















comp- 


+++ 


offres d'emploi 


Entreprise de Construction 
de Maisons Individnelles appartenaut à un 
Groupe Economique Important, recherche Ka 


REGIOR PARISIENNE, DHOR, LYON, 

Le & à reSpOnSRBIIItÉ le tunaoble des fonc- 

ESS de son unité -anviron 76 à 150 psrsonnes 
ventes annuelles sur 


I est ch: 
Er des objectifs quantitatifs et 
e la gestion financière et du contrôle 


Ee renbtion et du développement ds 
son secteur: politique commerciale, ges- 
tion du budost de publicité, recrutement, 
scimatian mn de Gquipn Vendours. 
ordinetion uipes de montage, 
contrôle des travaux et des finitions, ser- 
cer après wents dans le cadre de Centres 


CET HOMME DU BATIMENT DOIT SAVOIR 
QUE LA VENTE DÉCIDE DE TOUT 


e Diplômé d'Etudes Supérieures “ingénieurs, 
financiers, marketino- 

eMinimum 5 ans d'expérience profession 
nelle dans une fonction de commandement 

e Connaissance du bâtiment ou de l'immobl- 
lier indispenseble 

e Rémunération minimum : 140.000 F / an 
+ voiture de service. 

Adreser CV, lattre manuscrite, ehoto et 

prétentions sous référence 6346 à LT. 

Bd Bonne Nouvelle 75002 Pers qt 


Groupe industriel français puissant 


en pleine expansion 


recherche pour faire face à l'accroissement 
important de ses ventes à l'étranger, 








“A 














idät idéal sera diplômé d'une école 
are de commerce, parfaitement bilingue 
Isis + de bonnes notions d'espagnol 


ou allemand. 


fl sera âgé de 30 ans, disponible pour des 
déplacements fréquents à l'étranger et possé- 
dera une expérience similaire réussie de 
3 ou 4 ans (si possible dans le domaine des 
biens industriels de grande série). 


Une forte personnalité et un parfait équilibre 
personnel sont indispensables, 


Perspectives de carrière intéressantes. 


Si votre C.V. se rapproche de ce descriptif, 
vous nous l'adressez, + photo + salaire actuel, 
aux bons soins de CONTESSE Publicité, 
75040 Peris Cadex 01, qui tr., 
sous No 41115, Discrétion et réponse assurées. 


“JOB”. 
PASSIONNANT 
EU 


EPA D 


besoïn d'un homme âgé de 
23 ans minimum 


© Si cette offre vous intéresse, 
por lettre manuscrite, en précisant 


Paris PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 PARIS, qui transmettra. 





Tv 


PARIS 


SPERRY UNIVAC 2à constructeur mondial d'ordinateurs recrute des 
INGENIEURS COMMERCIAUX ayant une expérience professionnelle 
dans la vente d'équipements informatiques. 


Après une formation intensive à nos séries 9D et 1100 nous offrons 
la responsabilité d'un territoire dans Le DISTRICT de PARIS. 


Bonne connaissance de l'anglais souhaitée. 
Salaires élevés. 
Avantages sociaux nombreux. 


Adresser vos candidatures avec C.V., photo et prétentions sous 
réf. M20 au Service du Personnel SPERRY UNIVAC 3, rue Bellini 
92800 PUTEAUX. Réponse et discrétion assurées. 


SPERRY<4>LUNIVAC 




































+++++ 
INGENIEURS ii 


dites 
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OL EU LIRE : TE Ile offres d'emploi 






roue d'Assurances 
PRÉSERVATRICE VIE 
LLOYD DE FRANCE VIE 
recrute des 












âgés de moîns de 25 ans 
e libérés des obligations militaires 












Nous demandons : 

e Ja licence en Sciences Economiques au en 
diplôme d'école commerciale ou équivalent k 

e desil jeunes gens ambitieux, à forte personnalité, 

nor l avant l'esprit commercial et le goût de ‘ 

: nano 

Nous offro 

eune Solide formation technique et ol: 
qui durera 6 mois ; 

e une carrière active et passionnante au sein 

d'un groupe dynamique et en pleine : 

expansion. è 


a est nécessaire d'être libre sans re 
Les postes à pourvoir sont situés tant 
PROVINCE que dans la REGION PARISIENNE 
Its comportent, dès la fin de la péridde de 5 
formation, la responsabilité de l'animation d'un 
réseau commercial, avec participation à la . ” 
négociation et à la vente à un haut niveau. 


Agresser lettre manuscrite, c.v. et photo au 
Département du Personnel, 18, rue de Londres 
75439 Paris Cedex 09. : 
Il est prévu une réunion d'information le 
mercredi 4 jenvier 1978. 




























COMPAGNIE FRANGAIS 
DES PETROLES 


LA DIRECTION PRODUCTION DE TOTAL 
EXPLORATION PRODUCTION recherche des : 


DIREGTEURS D'USINES 
DE TRAITEMENT DE GAZ 


Responsables du lancement et de l'exploitation 
d'usines de traitement de LE, (GP.L, G.N. 5 
sur champs pétroliers à l'étranger, 

ent de plusieurs can 





DEJA FAIT 







chacu 
de millions d de Francs, 


Les candidats, ingénieurs Grandes Ecoles, ‘ägés 
de 32 ans minimum, auront une expérience d'au 
moins 5 ‘années dans l'exploitation d'usines de 
traitement de gaz, en raffinerie ou dans l'industrie 
chimique, et si possible plusieurs années dans La 
conception d'installations, {eur démarrage, la 
formation de leur personnel. 


Us tavailleront d'abord à Paris pendant 1 ou 
2e années puis seront affectés à l'étranger pour 

ne période de 3 où 4 années. La pratique de 
l'anglais est souhaïtable. 






















envoyer 
Recru- 





| SPERRY<-UNIVAC — RER 


POSTES ET 
ZE TELECOMMUNICATIONS 
recrute des informaticiens par concours 


























GROUPEMENT D'INTÉRET ÉCONOMIQUE ” CHEF DE PRODUIT 















Importante 












Société Industrielle Banlieue SANTA ZARE MR Ne RE el R Eee 2 
cherche recherche | “ de premier r groupe français dans le domaine des pro- 6D ANALYSTES 
Ingénieur NSABLE se ds 3 nor norteuitue arr Cru un n diplomé 
Informaticien = Be Er S : meté matériel pain ie Séeloppaent 
SPECIALISTE TEMPS REEL GESTION FINANCIÈRE FES Fe es 














SYOTEME au 3 Janvier 
Epreuves écrites les 1 - 2- SFémier 1078 


TU PROGRAMMEURS 
où PUPITREURS 


Le candidat retenu sera plecé sous l'autorité du 
fa eupérvision de ln Comptabilité Sénat, 

AUTE lon 

du contrôle quantitatif de la prete, do 

comptabilité vente. de la comptabilité analytique, 

de Féude des pris de ronions et de Det 

prévisionnels. 






Pour application sur IBM 7 relié à IBM 370 € Sr non gr ennel 

our application sur relié à G 

Minimum Sans d'expérience sur matériel IBM7 aires Rens RES . 

Formation : SUPELEC, INSA LYON 
Lieu de travail : Paris St Lazare 


Adresser CV détaillé sous réf 8363 à 























Une bonne connaissances des problèmes fiscaux 


serait appréciée. d'un grand étal 


RES 
blissement financier, en expanslo 
recherche ke 












RESPONSABLE DES ÉTUDES en dE ui 
OPÉRATIONS SUR TITRES Formation rémunérée 
une équipe, chargée : Acdèe: EE 











pour animer 
_ cure . Rscnoneer les fonctions et les 

















MAITRISE INFORMATIQUE rations 
pour faire face à son expansion et renforcer Er ave CV. pretent, Sous || — de CORGItUer et mettre à jour la documentation. RTE ET INSCRIPTIONS 
son département Informati réf. 4289 # SPERAR, 1: nue 


ee Jean-J Æavoyer CV, photo et prétentions à n° ST 
pour diffuser sa gamme de systèmes de gestion en région Parisienne (| COFAP - 40, rue de Chabrol. 79010 PARIS, 


ingénieurs commerciaux 


90.000 F+ 


Les candidats devront avoir une bonne connaissance du marché et 
SR ACNRRSS CAE Qupebe TI RRUEIRUE eu ere eOcIERE, 









ARIS 
DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, Boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 


PROVINCE 
DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence 





































stc 
cne 


$C non 
M2: Cru 






pr photo st rémunération actuelle à Melle RENARD 


HERMES BAILLARD SA. 7, run de Gaheni 75017 PARIS # IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 


PARIS, (15) 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
INGÉNIEURS PROGRAMMEUR 






© Pour une très importante Fédération 
Profcssionnelle. 


( : TT CN e Le poste requiert un homme rompu aux 
relations avec Les partenaires sociaux, expert 


ea réglementation du travail et dans tous les 






SPIE - BATIGNOLLES 


REGION LIGNES TÉT, CATENAIRES 
















récherche pour dévalopper des applications banlieue Sud -  Bomaines de Ja gestion du personnel 
en informatique de gestion ou scientifique . SE e Une expérience de DRE Pour réaher des applications 
E dans une entreprise est in ispensab) domaine Gus titres sur IBM 29,0/1: 
INGÉNIEUR ÉLEGTRO-MÉCANICIEN ” PISE equs GNT 


INGÉNIEUR ANALYSTE 


eyant une où deux années d'expérience. 
Auresuer référence et à 
écence st photo à A. LAVIER, 
20 quai de Clichy, 92118 CLICHZ. 


— Formation Maîtrise 

a "expérIenCe « informatique, + 2 4 3 ans 
— Connalssunt COROL/ANS et Assembl IEM ; 
— Connuisances bancaires et CCS oppréiée 


Env. Cyr, , Rhoto et préten: 2.978, 
COFAE 40 rue de Chnn ions ne 


ne _ V. détaillé + lettre manuscrite 


RES Référence : 26U/B. 
105, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 






30 ang minim t expériencs enginsering 
Pour études d'installation Siné. 


Adr. C.V. et prétentions, sous référence 8.87, à 
P. LICHAU 8.A. B.P. 220. 1906) Paris Codes 02 q, te. à 













































a dt té 





eue mcnnse vanter ui 
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ÿ 
ë 
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L ES Cure 











































". Adrenser lettre manuscrits avec curric. vitae, photo À 
! rt Ë 


Le candidat retenu aura un tempérament de 
HT bed et devra connaître perfaitement Î8 vente 





: sur faire face ou développement de nouvelles 





Latigne La ligne TC. 
OFFRES D'EMPLOI 43,00 49.19 
DEMANDES D'EMPLOI 10.00 1144 


IMPIOBILIER 30.00 34,32 
AUTOMOBILES 30,00 34,32 
AGENDA 30.00 4,32 


_PAOP. COMM, CAPITAUX 80,00 91,52 





offres d'emploi 








ingénieur chimiste on 

ans expérience en 
SYNTHESE ORGANIQUE ET 
TECHNIQUES -ANALYTIQUES 












ePour service 
ÉTUDES ET MÉTHODES CHIMIQUES. 


technicien chimiste 


Niveau DUT ou équivalent. Expérience 
fabrication chimique souhaitée. 


























EN BRETAGNE 


chef 


ingénieur A. M. ou équivalent 30 ans min. 
Expérience dans l'industrie e chimique né- 
cessaire. Formation assurée en région 
Parisienne, 


Env. C.V. à : GUERSET S.A. 
16, rue j. Chaptal 
93609 AULNAY S/BOIS 


224, boulevard John-Kennedy 
9100 CORBEIT- INNES. 


DIRECTEUR DES VENTES 


MACHINES DE BUREAU 
‘150/180.000 F 


Fülae française d'un groupe internetionsl. 

cette société est blen introduite sur le mar- 

ché. Elle recherche son Directeur des Ventes 
FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 


Le poste dépend du président. Ce directeur 
élaborera la politique commerciale qu'il 
fera. après approbation, Spplauer À travers 
un réseau mixte. Il fixera les objectifs. 








GRANDE BANQUE FRANÇAISE 
PARIS 


AXANT PLACE SMPORTANTE 
DANS MARCHE INTERNATIONAL 


recherche 


DEALER 


ayant bonne e: ir marchés primaire 
secondaire des euro-émisions, 












pünsable deg résultats. TL eee et dirigera 
les différentes unités de la force de vente 
(70 personnes). 


Le candidat, âgé de 32 ans minimum, de 
préférence foraation commerciale spé 
reure, aura obligatoire que 
expérience de direction ds | Ventes dans À 1 
machine de bureau ou un secteur voisin 
d'activité. Résidence Paris. 


Ecrire avec curric. vitee sous référence 2321 
à Ph. VINCHON, 


[CORT. 65. avenue Kléber, 
15116 PARIS. 
Discrétion sssurée, 










Anglais courant. allemand souhaité. 


Situation stable, perspectives d'avenir pour candi- À 
dat EC ux d'accéder à un poste de 


sous référence 50.707, 
PUBLICITE &t ROGER BLEY, ‘ 
101, rus Réaumur. 75002 PARIS. qui transmettre, 4ÿ 
















Important 


QUOTIDIEN 


souhaite s'adjoinûre un 


CHEF DE PUBLICITÉ 


afin de lui confier le développement 


EXT 





EE 






Le candidat, âgé de 25 ans minimum, devra . 
L' participer à l'élaboration de la politique marketing, 
2. lancer suivre et réaliser des actions publicitaires 
er promotionnelles avec l'Agence de Publicité, 

3. participer à des études ; mesurer et analyser les résultats, 
4-ravailer en Haison érroire avec l'équipe de vente. 





de son service 


PETITES ANNONCES 






































a Frélérente sera donnée à un professioune] SUsCEp= Ceposte 
‘dble d'appréhender le marché des P.A. au travers ex carton nee de Dogs e du Barça 
une expérience vécue en Agence où dans un une expérience de243ans, 
LS ï de préférence like au marketing ou À la venre de services 
t pr tions : 
goes CREME Use et prenne at (eurent) 


TS0I5 PARIS. 





Poste à pourvoir rapidement. 


Envoyer CV, photo er lettre manuscrite avec prétentions à: 
AEIBC. Service du Personnel. 
1, avenue de Chatou. 92500 RUEIL-MALMAISON. 









SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANGÉES 


Banlieue SUD-EST, recherche : 


pour GESTION TECHNIQUE 
GRANDS PROJETS 


INGÉNIEUR Grande Ecole 


Ayant des connalssances pour aborder des 
problèmes de systèmes propres aux 

équipements embarqués à bord de satellites 
(OPHIQUE. ÉLECTRONIQUE. MECANIQUE]. 





Important Groupe Industriel 
région parisienne 


recherche pour son 


DÉPARTEMENT AUTOMOBILE 


 MEfNER 
ÉLECTRO-MÉCANCIEN 


SUPELEC - A.M., etc. 


Expérience inférieure à 5 ans s'abstenir. 


C-v. et photo & n° 40.999, CONTESSE 
PELS 20. av. FOpéra. Peris-1°r, Qui Gransm. 





Minimum 28 ans, expérience bureau de méthodes 
et d'études pour fabrication produits trés grande 
série. Habitude métaus non ferreux at matlères 
thermoplastiques. 


ÎÎ aar. G.v. photo er pret. N° 50051 Contesse Pub. 
2, avenue de l'Opérs - PARIS-ler qui transm 





PARIS BANLIEUE SUD 
pplications DB/DC (matériel IBM 2 x 370/148 



















CICS - DL/T) Le ne ee 

LA SOCIÈTE ; 

HARVESTER FRANCE | om pme | onoure mronnaur 

es certes | REACTANS coeur 


recherche pour son Département Informatique 


DES ANALYSTES-PROBRAMMEURS cuncé vtr |RiLR 


RECHERCHE 


BANLIEUE SUD PARIS 
cpu, CHEF 
e nsion le 
ePour service Unité de Production de UD, COMPTABILITÉ 
RECHERCHE CHIMIQUE CORBEIL-ESSONNES DÉES où ÉQUIVALENT LA CHAMBRE SYMDICALE 


et 3 
ouverts aux Hommes ou aux Femmes 


1 HEC-ESSEC e d'AUDIT de INFORMATIQUE 


ou Écoles Supérieures de Commerce. 
Cadre Financier Débutant pour contrôle de gestion. EE urses) RER. : UN INFORMATICIEN 


! — Du niveau analyste programmeur, le Candidat 
de Fsrelne possédera une expérience qui lul aura permis 
et d'Eflicience de maîtriser l'Assembleur IBM et le COBOL. 

Le préférence sera donnée aux candidats Jus- 


e Pour sa future unité " 17 r.des acacias Paris à 
PRODUCTION CHIMIQUE notamment École Nationale des Arts et Métiers. —TRPORTANTÉ SOCIETE — tiflant de la connaismonce d'autres langages À 


Assistants de Responsable de production. JEUNE UNE ES. c 4 — pédagogue et doté d'un excellent contact 


AA lens St ul rene des obligations ei combiobte LU Pers e de contrôle sppropriés). 
DIFVRCES DRE En jculun vitae (ref. M) à Chendairés, F7 Puce |] Des déPhongens, de lpnpue durée sont done à 
voyer curicuhan vitae (refM) à: == = [Hesrieüres, 92007 Piteatne — | 
ENTRETIEN, TRAVAUX NEUFS. Service de Recrutement -IBM FRANCE pro uses mono (M Groupe des Banques Popuialres équipés d'u, 

























ces _lechn. cecipements 
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AMNDNCES ENCADREES Le mm col. TC. 
OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27.45 
DEMANDES D'EMPLOIS 500 s.72 





















IMMOBILIER 20,00 22,88 
AUTOMOBILES 20,00 22,88 










AGENDA 20,00 22,88 


offres d'emploi 





IMPORTANT SROUPE 
ALI: E 
DÉ DISTRI BUTTON 
recnerche 
pour sa flilare 






































HAvAY UONTAU 


mialmun. dame potle er 5 DES BANQUES POPULAIRES 
Es: | 


QUALITES “Réchéros 
— Sens des 








recherche pour renforcer se cellule 


Lien faste par Gare de Lyon. 


sous n° de 














bumaln, 11 assistera les Inspecteurs dans leur À 
mission d'audit (programmes et techniques 












































CADRE COMMERCIAL É £cr. avec C.V. man. détaillé, photo et prétent. à 
M. D. LEMARCHAND, DNS PECTION 
pour études de prix £ CRAN ri 
DES BANQUES POPULAIRES 
131 avenue de Wagram, 75947 PARIS CEDEX 17. 





VENTE 
UT HINES OUTILS. 
MODCOEP NO CE 


FILIALE FRANCAISE D'UN GROUPE EUROPEEN 
IMPORTATRICE EXCLUSIVE 

es leaders de la min!-informatique DE MACHINES OUTILS Hiseus Pays 

recherche rechercha à PARIS 


: MTS UTC E 
‘ k (D.G. BNC LES 18 MOIS 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT DE 
confirmés st débutants 


L'AFFAIRE et de sa BONNE GESTION 
vour commercialiser ses mini-ordinateurs : INDISPENSABLE 
Bituatton intéressante. 


e Suffisamment JEUNE : Succèdera dans les 
Bon salaire. 




















































18 mois au Directeur Général. 
e INGENIEUR E.CP., A.M. ou équiv. 
e EXPERIENCE COMMERCIALE ES. 
TON acquise chez fabricant ou Importateur 
de MACHINES-OUTILS évoluéss ou biens 
d'équipement pour Industries transforma- 
trices des métaux. Connaissance des moyens 
d'USINAGE. .  SINON S'ABSTENIR. 
6 ALLEMAND et/ou ANGLAIS fluida- 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, performances, photo {rat} ss réf, 3764 à 


SET ele Note ET IE 


ET EE TA UAZLIES 


ER TELEFUMREN FRAAGE SA. 


recherche pour son Département 


COMPOSANTS ELECTRONIQUES . 
à (92) CLICHY {Métro Porte de St-Ouen} 


Le ingénieur 
technico-commerdal 


. Agé de 28 ans minimum. 
Connaissance souhaitée de l'aflemand. 
rience vente composants électroniques 
Industrie ou grand public. 
Travail à PARIS avec de fréquents déplace- 
ments à envisager en province. 
Salaire fixe + intéressement sur oblectifs, 
Adresser G Ve , photo et Qprétentions à 
rection du Pers: 
EG TÉLÉFUNKEN FRANCE 
6 bi du Général-Leclerc 92115 CT TEnv. 




















Possibilités da promotion dans une société 
en pleine expansion. . 














sr CV. à Mile DURE MODCOMP 
- Immeuble place des Etats- 
Unis - CET 24 à 94528 uNGtE Tél 686-72-94 
où contactez-nous per téléphone pour rendez-vous. 


OT 


ratoir PB \enantonat recher- 
che un MÉDECIN. 


Le Confrère : devra avoir : © une Epic tosoltar 
lière suffisants, e de soiides connaissances an Thérapeu- 
tique, © la pratique conrante de l'Anglais médical. 


Le Poste : fure réaliser an Francs des Btudes Lox ico-pharma- 
<ologiques et esseatiellement cliniques selon.des méthodes 
rigoureuses. 

Lieo de travail : Paris Ouest, 


en D C.V. détaillé et récente sous 
r R. de CHI qui étudlera 
Re te lement chaque candidature. 
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sélor 


72, ru Anatols France 
82400 Levallois-Porret 






































recherche pour renforcer son SERVICE JURIDIQUE 
situé è EVERY (21) 


COLLABORATEUR JURIDIQUE 


Agé de 25 ans minimum, fl assintera Je Chaf de 
Service 










MPORTANTE SOCIÈTE 
INTERNATIONALE 
erche : 


un SPECIALISTE 
d'ASSURANCES 


LA FONCTION : 


















Il aura acquis une expérience dans ces domaines 
au seln d'une seance ou dans un cabinet de 
Conseil Juridique. 

Bénstri de l'angiais exigé - Deuxiëme lan 

souhaitée. sa IE assistera le Chef du Service pour toutes 


Position CADRE les questions d'Assurances (placement des 
Merci d'envoyer votre C.V: au ss du ponnse risques - gestion administrative des polices 


ROVOTEL SE URS CDR u réslemen des sinistres). 


Le titulaire aura un niveau BTS - DUT 
minimum et pourra faïre état dune e 
RÉGISSEUR AORMATIS CONSULTANTS — 


de muiel tel Jde be ravoteme Ce poste conviendrait à un homme 
PUBLICITÉ temps réel ef base Go données, dynamique. 


CHEF PSE VÉNTES e ayant du goût pour la gestion ad- 
Fe à FAO Où dns, “ere maîtrisant INGÉNIEURS " a de intérêt pour des 






























































Ls 
EXPRIMENTÉS EN ASSEMBLEUR Le ne Are (aus écuien INGÉNIEUR ra LR DRE. problèmes techniques et connaissant 
IBM - CICS ct DL 1 ÉALS MÉniveseité, DEC PECS HECTRONIQUE mr l'anglais. 
k ou équivalent} : spéclalisé en appar. on | REG PRESSE ne + ns Er su MULYTINATIONALE Ces fonctions peuvent accasionner certains 
Rs M moins 22 ôns d'exper ; | ar radar de mie Rrélon, ps pour &S bis, rue Réeumur, en expansion d doi indiens déplacements à l'étranger. 
DES PROGRAMMEU ‘ auins et du trav. en équine :| de ce malér Eer. RUE Société expertise comptable . Parient fr. Envoyer CV. photo et prétentions 
x: NS L D'EXPARIENCE REGIES PRÉSSE, 85 in. 3, ans siréf.5667 à : P.LICHAU S.A. B.P. 220 
AYANT [AU MOINS 2 2 A: M]  dépiocoments nombreux dans | Réaumur, 75002 Paris, ent ras, EXPERT COMPTABLE A ia 75063 Paris cedex 02 qui transmettra. 
ce rétent. à LIL. - SDS. = 01 à cs ca. ce prennons| SABNET MOBILIER ÉTÉ | er asserANT Conrieme | ES SCONDES DER. Re 
av. C.V. photo st pi tr M] Ecrire avec C.v. et ons 
” 130 RIS-ORANGIS Ô elle brute) à COLLABDRATEUR fe niveau DECS. Ecrire avec C.v. | pers, MoN CARBIDE France 
L avenue Mac-Cormick, 91 one ner Er ne à LS États Uni LU 








locations. et prétentions à SODIP, 
"oariers 77 PARIS. ed | cefleuses références. à #0 1680. | 50, rue de la Justice, Paris2lle, 94533 RUNGIS. 


Léa 
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offres d'emploi 


REVUE D'ELECTRONIQUE CINEASTE ‘recherche 2 comé- 
A GRAND TIRAGE Gisnnes, 20 et 40 ans, au ché- 
recherche qu 



















demandes d'emploi demandes d'emploi. 


: CADRE ADMINISTRATIF 4 2. 

HOMME 35 ANS Hi Sonde Ab fe airection à: ss 
 INÉOETT vendra 

— Licencié en Droit + DES. fnunces putliques | sers. adm. infos Qi EE fr 

















secrétaires 












































et scalité ; ve Te Monde» Pub. 000 km, parfal 
TECHNICIEN En " L : : Ecr. no 2@Z « Pass e 
AE. EXPORTA — litancis Sciences Eco, niveau DEC. : 5, r. des Jtallens, 73477 Paris" | Argus options { 
en ÉLECTRONIQUE PIÈCES AUTOMOBILES JA - IMPORTANTE SOCIETE BOUNNETERIE — 10 ans d'empérence Direction Payer de Jeunes, Mie 3 a. ur. œonir, de EL rar LÉ 
nivesu BTS, Emeratie du 1) N DIRECTEUR EXPORT réchérche pour gestion, sr utement de personnel. snimation gestion copine anal que, RS TD 11 DÉPARe . 
"phét À à wpérience gestion et acminist. l son Service Curmmercial su Je : nl Ér. ne 8 LAS, aie Monde » Pub. | atsponible jusqu'au 70 déc. #7, 
Env. CV, + ph $ : PRES. Paste de Direction. ‘ mot tt Ætudienut tontes proposl DE des italiens, 2507 Paris 
M. TAÏLLIAR, 2 à 12, rue de ue de DI 5 à PARIS . 5 Ecrire n° T 001887 M - REGIE-PRESSE 5 re des Male, 
Bellevue, 75019 PARIS. 2 CHEF DES ACHATS & bis rue Ééeunur, PARIS (2). JF. JURISTÉ D'ENTREPRISE, 
D nn PRE san ES 
et aux fournis. des consitruci.| ‘ Inst. droit des affaires, formal 
de Spiaires élevés en rapport vec économique LAÈS angas œure Vends GS beach Club, année 73, 
pour, centrales thermiques et] compétence. CV, INGENIEUR METALLURGISTE É 7 2 ePIE TiVeau, ch. rs EN 
care recherche, pour Son à 1 EE ea, Patte à ._ (FRANCAIS-ANGLAIS) à ans ornée DE rene | 2ARCUTECTE, D'ONTÉRIEUR, | ini cr ven CHEF DE cé 
VEUZY MeRORTANTE SOC E: 35 ans minimum À développement, dudes. nenuers TCE. Experi| MONER on autre poste respons. (F de 16 €.) 
NIQUE, DE PRÉCISION Fechorche posts pi A Écr, ne 2097, «le Mondes Pub. 
tu ET ELECTRONIQUE Sérieuses références. EARIS, st, RÉG, PARISIENNE erieaue | 5, r, des failens, 7507 Pare? EXCEPTIONNELLE 
S . 
UN ING! IEUR Envoyer C.V., photo et prétentions à No 34268 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9°. félins, 582 Part Ecr. no 82% «le Monde disc DE SR. See vend Tr 6. 
MÉCANICIEN CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra a a urban ? Aie peu voué. 
ILNSA - BREGUET - T.P. 75040 PARIS CEDEX O1, qui transmettra. leurs, frança stages ambassade, O.R.E pr tous hs PR, tons les Jours 
re F | D dre cam le acné | ernatl, nées _ ES O7 
30 ons ml : er . 
de : . des cotsi mercx, expor-| RIVX, adm. 
= Étrbasement des devis de faire preuve Line - fatlon-importation, markoting, -—|2VeC Usines, _voyageant PQ ASSISTANT, D'ÉL J css LAND ROVER 1977. 
nn A LT on. I | 
L rs | : ormations Ecr. Mondes Fu no T 78.893 M, Régie-l 2 
Espérance soie ces nes aéronautique ire bi D NA ë sp E sn re ni easrn E mue Réaumur, PARIS-2 
P Û Femme” avant soin accus | M. 4 8m, EXCELL. CONTACT FEMME 4 ans 


Isoietion, 
— lals indispansabie. responRs à 

ES RE sis Sean dan ser, pare | HUMAIN, bla super res! jer AGSISTANT contrôleur | PHEUSCOPIE p. MIDUSTRIE 
Adr. C.v. gets es réf. RG RUE — ASSOCIATION FRANÇAISE 2" ans EXPERIENCE Brevet no 1798 
14120 3 SUEERTS BP 2, 7564 A TS POUR LE_ DEVÉLOPPEMENT irmpoi ont PP 6 RER RS compt, | INEDIT, Contrôle de La pression 
PARIS CEDEX 09, qui trensm. maion. nombreux postes disponibles TECHNIQUE sie ce mi able CHEF de MISSION |des pneus au tableau de bord. 


; ré En plein mouvement des roues, 
IMPORTANTE SOCIETE Adress. CV. prét No 41083, français et bllngues. k ét. TOR. Voyant d'alerte. 
FRANÇAI crire n° 50.567, roche, liintain av. format 
D'ELECTRONIQUE 20 ev, Opéra, Parties a, tr recherche . PUBLICITÉ ROGER 'BLEY, |'Ecrs ne 1 1.287 M, Régie Press, 
45 000 personnes} travail ire “10, r. Réeumur, 75002 PARIS. | 45 bis, rue Réaumur, PARIS-2L 


J.F. 24 ans, licence droit privé, D.ECS. comptable, 
m,! ba Haussmann, Parts-£e, FORMATEUR RME maïrise dro privé, ch. sas ler re. fcley 





1e 
SITUATION STABLE 
dans 








Ir son service IMPORTANT GROUPE 





















pou 1 
INFORMATION PHARMACEUTIQUE 8 L Paris-13e, M TR PE re Lt 
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{Suite de la première page.) 


ïs FR C'est qu'il ne s'agit pas seule- 
Near de culture. | est déjà signi- 
eatif que le premier acte d'enver- 















ure de fa municipalité de 
"A. Francisque Collomb mise en 
” loce au printemps dernier ait été, 
lans cette cité réputée de mor- 
hands et de boutiquiers, d'offrir 
s conditions d'un débot sur l'ave- 
sir des arts et des lettres. Tout au- 
nt Sinon plus remarquable encore 
e chacun en cette affaire — de 
nalorité ou d'opposition — ait été 
*onsulté, interrogé, sollicité, d'une 
ronière ou d'une autre. Tous ont 
parler : l’universitaire comme 
rchitecte, l'étudiant comme 
ménageur, le musicien comme 
5: homme de parti. Pour une fois, 
à un Lyon nouveou qui 5s'ex- 
ime. On est loin de celui du « pro- 
lisme >», de ses satisfactions et 
:e ses superlatifs. Plus loin encore 
e son égotisme. 
Fr. Ce bilan sur la siruation cultu- 
: lle n'est pas seulement celui 
une métropole régionale, Il s'ou- 
à la région elle-même. Les ex- 
ts qui, en cefte circonstance, 
mt aussi pour Îa plupart des 
us ont tenu à savair ce qui se 
TESisait Ce] Grenoble, comme à Soint- 
enne, à Chambéry comme à An- 
2cy : ils sont même allés jusqu'à 
référer à Genève. Il est donc bien 
1tendu dans leur esprit que la 
‘ture passe par la ville et tous 
rs habitants. Et aussi 4° € une 
*<Kilture intemationole s'appuie sur 
qualité internationale de toute 
ne ville », et, enfin, qu’ « une 
stivité économique et sociale di- 
xsifiée, puissante, créatrice, est 
dispensable au développement de 
eute activité culturelle », 
. Voilà les pétitions de principes. 
wis voici, avec elles, des propo- 
tions précises autant que mul- 
ples. Ici c'est pour élargir le do- 
wine culturel, pour insister sur 
autes les ressources qui permettent 
1 créotion, pour souhaiter qu'à la 
çon de l'Opéra de Paris ou de 
Opéra du Ab de Strasbourg calul 
rar 2 Lyon yon puisse, à son tout, offrir, ne 
roit-ce qu'à la région et por le 
Ænal de FR 3, ses propres spec- 
. + jces. 

\Lè, c'est un plaidoyer pour € la 
s£mätion du goût par l'extension 
4 l'art dans lo rue >, la demande 
— . ‘in « mobilier urbain choisi avec 
“as de considération et d'origino- 
“ ë qu'oujourd'hui ». Aïlleurs, c'est 
FT pet RES © < 1 plan de campagne « pour lut- 

- + contre les inégalités d'accès à 

. Culture >», ce qui sent un peu 

+ discours de gauche même s'il 

#t tempéré et, à l'occasion, bien 
mpéré. Mais, enfin, de petites 
roses s'y trouvent bei et bien, 
imme celle-ci : «< Les inégalités 
ennent, bien sûr, du facteur 
éducation socio-économique qui 

fistitue la vie des gens. » 

Mais les gens sont là, et c'est 
ur eux qu'il faut ouvrir le Musée 












































__…" Merseille. — Marseille va 
RTS avoir son premier hôtel indus- 
triel vertical, inspiré des modèles 
suédois et destiné à accuelllir, 
… Sur quelque 3 000 mètres carrés, 
‘.. une douzaine de petites indus- 
tres (non polluantes), créatrices 
d'emplois et regroupées dans un 
Immeuble spécialement conçu à 
cette fin, 1] eera situé dans ke 
quatorzième arrondissement à 
proximité des ports, de l'auto- 
route-nord et à dix minutes du 
centre. 

Compte tenu de la rareté des 
terrains industriels « en ville », 
qui poussent les chefs d'entre- 
prise à l'exil vers les zones 
Périphériques et zggravent Ja 
perte de substance économique 
du centre. il est évidemment 
évantageux, lorsqu'on possède 
un terrain à usage industriel, 
d'y édifier un immeuble que l'on 
,destinera aux petits ateliers. 

ur. L'exemple concret que pro- 
"pose Marseille est 18 résultat 
"d'une politique soutenue par la 
Es ? ville depuis la création d'un 

Bureau municipal d'action éco- 

nomique (B.MAE) en 1975, 

chargé notamment de faciliter 

l'implantation de nouvelles acti- 
vités dans une cité qui soufire 
crusilement de cette 2némie, et 
‘reiner le tassement du taux 
d'activité. Le B.MAE a chargé 
son « bras exéculif », la Société 
anonyme immobilière d'économie 
mixte de la bourse (1) de cons- 
xuire ce premier hôtel industriel 
særtical. L'immeubls, qui sera 
ivré pour permettre une mise en 
oule immédiate des activités, 
regroupe initiatement douze lots. 





Provence-Alpes-Côte-d’Azur 


Un «hôtel industriel> 
en , dans le centre de Marseille 


De notre correspondant: 





régions 


Lyon prend la culture par les cornes 


des beaux-arts aux heures où ils est annoncée : « !l faut à la fois leur odiodra un marché de la 
peuvent y venir et non plus à ce faire de Lyon une ville internatio- création tout poreil à un marché 
rituel 9 h.-11 h, 30, 14 h.-17 h.  nole et mettre en place des activités  forain. Y viendront le peintre et ses 
Et ouvrir de même les bibliothé- de quartier, assurer la diffusion et tableaux, le sculpteur et ses sculp- 
ques. Pas seulement {e fomeux l'animation, garantir la formation, tures, les chonteur et ses disques, 
< silo à livres » de Ja Part-Dieu et préserver le patrimoine, cller à l'écrivain et ses livres ; le poète et 
dont Louis Pradel était si fier — la recherche du public et soutenir ses recueils et aussi le bijoutier, le 
mais dont le directeur national la création. » potier, le tisserand. On y sera tout, 
des bibliothèques avait confié, En ces mots, en veut repenser Sauf élitaire, || y a comme cela, et 
le jour même de l'inauguration, beaucoup de choses, sinon toutes, et Y compris dans les conversations 
qu'un tel bétiment serait certaine en communion avec le reste de la qu'on Peut avoir à Lyon avec ceux 
ment le dernier du genre, — mals  réglon. Tout y passera, y compris le qui ont participé à l’entreprise, 
partout, dans les quartiers, dans festival lyonnais de juin. Lul aussi, cent, deux cents îdées ‘de toute 
les arrondissements. Et puisque la ne pourrait-il s'ouvrir davantage Sorte. Au total, du travail pour dix 
culture c'est aussi la science et sur la région, trouver de la sorte Ons.…. 
la technique, et puisque Grenoble som purticularisme ? Le vouera-t-on Maïs peut-être aussi au bout du 
s'en est avisé avant Lyon avec une à la création tous azimuts ? Ou compte la naissance de cette « en- 
“ association Pour un centre seulement à Berlioz, qui pour être tit régionale > après laquelle court 
culturel scientifique », eh blen ! né à la Côte-Saint-André, dons la Rhône-Alpes, sans jusque-là, il est 
que Lyon pour cela, s'associe à proche Isère, a toutes les qualités vrai, une ardeur excessive. 
Grenoble ! d'un enfant du pays ? !l existait des , 

Car maintenant la capitale de la foyers collectifs d'arts plastiques. On JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
région Rhône-Alpes connaît, en ce 








domaine, ses ne forts comme ses 
points faibles. Mais au lieu de mon- je . 
ter en cantique les premiers et de P icardie 
sa ls con elle les et : 
ranchement côte à côte. A l'acti 
se tas de uel LES < COMMANTOs > patronaux 
tions popuiqires, des institutions qui Ë 
ont it leurs preuves comme 
eee eme) débarquent en Angleterre 
récent, le Musée de la civilisation 
gallo-romaine ; 170 millions de Di 
froncs de dépenses de 1971 à 1976 e notre correspondant 
pour des investissements tels que Amiens. Picardie est . heureuse surprise à Londres, où 
l'auditorium Maurice-Rovel, 12 bi- déterminée ns verve à amé- 
blicthèque de la Part-Dieu, Ÿ Espace Dore son, ah de huitième réion & a actes des de négoc!ations au 
yonnais d”’ art cont: in, | exportatrice de France. Pour von boucher sur -une ven 
etc. ; 90 du budget de| deuxième fois cette année, Is maintenant pratiquement acquke. 
fonctionnement consacrés aux affai-| Chambre régionale de commerce Auke preuve que les produits 
res culturelles et les 41 francs qu'il} £ d'industrie à organisé une de Dabie gimme se vendent fion 
en Coûtait par hobitant en 1968 Teen des etlt iamne À Saint Médaya-Ortérres (cent vingt 
sont devenus 215 francs en 1977.| nes industries. La première personnes, 23 Tres & chiffre 
Des vedettes aussi : un Erlo, un| (le Monde du 29 avril) avait d'affaires), installée à Crèvecœur, 
Girones, après un Maréchal, un| porté ses fruits. Sur les sept chefs près de Beauvais, qui fabrique des 
Serge Baudo et, même s'ils se trou-| d'entreprise qui ont traversé la Couverts grosses pièces 
vent géographiquement à Villeur-| Manche au printem dernier, dorféverte. œ ° spas e aehe de 
banne avec le T.N.P. comment | rOIS ont trouvé des débouchés et quarante-denx pe points de monte à 
résister au plaisir d'ajouter à cette ges raninten ne RES con CR Se, de Sherfeld 
liste Planchon et Chéreau ? j I faut aller à Londres pour 
a Pour cette deuxlème expédition, rs 
passif ? Est-ce par hasard que | on avait fait donner la prose 2PPrendre qu'il existe à Saint- 
les auteurs font figurer d'entrée, | artillerie Non seulement les Sauveur (Oise), en bordure de 12 
. lue Bron se mena jus industriels étaient plus nombreux re de Compiègne, depuis pus 
qu'à une époque nta de consul-| (onze mais les personnali , treprise 
tation et de concertation ». Les cho-| régionales se sont déplacées en le employant quarante per- 
ses en fout cas sont dites, füt-ce ns pour les SAPpISRE 2, jaux ee RE 
avec élégance. C'est bel et bien la auprès de S TAMbRSSAS Qu Pos nee rents articles en bois dont on se 
rupture avec le passé. Le dossier| 3 Londres x la chambre de 
au demeurant ne s'arrête pas là : | commerce ise en Grande- L sont faits : par exemple le 


il parle encore de l'absence d'une Bretagne on t pas one en en bots pour chocolat 
Cents ee Motta 
véritable politique municipale, pou leurs» industr ne glacé (Miko, no, GORE 


d'équipements existants souvent touristique. 
trop lourds et trop coûteux à faire Sura a mate Rioins de Ban A 
fonctionner (entraînant de forts bud- Londres, à devons par Jour E doit consolider la cambrure 
gets de fonctionnement}, et d'une! mingham. Pour neuf d’entre eux, Chaussures. DIFCO est déjà ven- 
charge élevée de la dette. le voyage s'est révélé positif. deur au Royaume-Uni, mais l'ins- 
Chacun au reste prend son pa-| Ainsi le plus petit uns gala- tallation d'un matériel de triage 
quet : le publit pour € son man-| riés) des petits patrons présents. éectronique ve lul permettre 
que de curiosité », l'université pour | M. Jeen Rubé, qui fabrique des d'augmenter encore ses ventes 


< son isolement », le monde intel- ti 
lectuel, économique, scientifique et eo es UT. Bosson, conseiller com- 


social pour « sa participation faible, Italie, en Suisse, aux Etats-Unis, merclal à l'ambassade de France, 


en tout cas insuffisante ». Et pour! même au Japon 11 doit affronter à affirmé aux industriels picards : ° 


finir l'Etat bien sûr, qui distribue | partout la concurrence étrangère, « 11 est sûr que l'on assistera en 
des aides toujours parcimonieuses| notamment celle de Hongkong Grande-Bretagne à un accroisse- 
et de surcroït e au gré d'objectits| et de Taiwan, ce dernier pays pen de Ia la demcnts de produits 
souvent changeonts ». vendant eept fois moins cher. étrangers. » Ce phénomène sera 
L M. Rubé a consteté qu'à Man- dû à un accroissement probable 
Alors tout simplement la couleur Û cs revenus en 1978, AUX mesures 
chester le budget. d'une mariée 
(toilette et repas) n'est que de de stimulation fiscale et à Ja 
1800 francs, et donc deux à trois ‘dynemique propre au. Marché 
fois moins élevé qu'en France. . commun, « qui devrait se traduire 
fleur artificielle française par un accroissement des Impor- 
12 francs pièce ne peut See tations 
dans une si faible dépense. Mais, MICHEL CURIE. 


Mais les surfaces sont « modu- 
lables » suivant les besoins des 
preneurs. Quetre-vingt-saize pour 
cent des établissements indus- 
triels de l'agglomération marseir- 
laisa employant moins de cin- 
quante salariés, ce sont mille 
huit cents entreprises qui peu- 
vent ètre concernées par une 
telle réalisation. 

Autre atout : dans un hôtel de 
ce genre, le rapport surface d'ac- 
tlvité-surfacs occupée au sol est 
très avantageux pour ce qui 
conceme la charge foncière. Les 
occupants peuvent, s'ils le dési- 
rent, s'entendre pour créer des 
services communs (standard, 
hôtesse d'accueil, gardiennage, 
telex) dont ils partagent les 
coûts, ou méme des locaux 
socio-culturels 

Pour vaincre les éventuelles 
réticences des « pionniers » que 
vont élre les premiers utilisa- 
teurs d'un + produit expérimen- 
tal », une recherche d'éléments 
incitatifs a été effectuée, notam- 
ment en prévoyant un Crédit à 
100 , gräce à un financement 
global de la Caisse des dépôts, 
qui permet à l'acquéreur d'un lot 
d'en devenir le propriétaira, en 
ayant son local par annuités. 
Enfin, la villa a demandé qua 
soit favorisé le lancement de 
l'expérience en sollicitant auprès 
du conseit régional une subven- 
tion de 500000 F destinée à 
amoindrir la charge foncière du 


projet 
JEAN CONTRUCCI. 


1) Qui construit, d'autre part, 
ls Centre directionnel 


Shoppis 





fleurs artificielles à Orry-la-Ville dans ce pays ef à travers le monde - 
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Une enquête sur les secrétaires généraux 
de mairie 


Ma commune du matin 
au soir 


Près de trois mille secré- 
taires généraux de mairie 
exercent leur activité dans 
des villes de moins de dix 
mille habitants. Ils sont 
chargés, sous la responsabi- 
lité des élus, du bien-être 
de douze millions de Fran- 
çais. Qui sont-ils ? . 

Lors du congrès, en Juin der- 
nier à Aix-en-Provence, du Syn- 
dicat nationa! des secrétaires 
généraux des villes de France, 
M. Roger Panabière (Montpellier), 
vice-président du syndicat et 
président de la section des 


. grandes villes, proposait à ses 


collègues de conduire une en- 
quête pour analyser, à l'aide d'un 
questionnaire, l'emploi du temps, 
eu cours. d'une fournée de tra- 
vall, d'un secrétaire générai 
d'une commune de moins de 
10000 habitants. D'autres ques- 
tions étaient également posées 
grâce à cette fiche. 

L'enquête vient d'aboutir et 
ses conclusions d'être publiées. 
Les secrétaires généraux des 
petites communes de France sont 
des hommes dont l'âge moyen 
est de quarante-quatrs ans et 
trois mois (sic), qui comptent 
Plus de vingt ef un ans de 
service, qui travaillent générale- 
ment cinquante et une heures et 
demie par semaine Pour un 
salaire net moyen de 4027 F par 
mois. Ces cadres semblent ne 
pas être rémunérés en propor- 
tion des contraintes, des diffi- 
culiés et des servitudes qui sont 
les leurs, estime le syndicat. 

Les. tâches contérées aux 
secrétaires généraux des pelltes 
communes ne sonf Pas 6es6n- 
tlellement différentes de celles 
que remplissent leurs collègues 
des grandes villes. Sont éplu- 
chées, à titre d'exemple, les 
‘Journées de trois secrétaires 


“généraux . de trois communse,: 


l'une de 3 800, l'autre de 2782, 
Ja dernière de 5 668 habitants. 
Pour ne. prendre que le pre- 
mier exemple, le secrétaire géné- 
ral a dû, dans la même Journée, 
intervenir pour préparer un dos- 
sler destiné à l'agence financière 
du bassin, faire modifier auprès 
de la direction départementale 
de. l'équipement le plen d'agran- 
dissement de Ja station d'épura- 
tion, étudier avec un architecte 
la construction d'un ensemble 
sportif, établir le blian financier 
de là piscine, présenter un 
dossier relatil à une nouvelle 
Casèrne de sapeurs-pompiers. 
Dans le même temps, il a dû 
interrompre ces travaux pour 
aider un administré à régler un 
problème da branchement d'eau, 
et un autre à établir un dossier 


de soutien de famille, donner un 
renseignement sur un problème 
de concession au cimetière, rece- 
voir cinq autres personnes pour 
renseignements divers, éteblir 
quatra croquis de cadastre pour 
quetre parcelles de terrain à 
‘acheter, dicter la correspon- 
dance, préparer un projet d'ar- 
rôté municipal, s'entretenir avec 
le responsable des ouvrierg 
communaux sur l'exécution des 
travaux an cours, prendre 
connaissance du Courrier, le 
répertir avec instructions entre 
les deux employés du secréteriat, 
vérifler le travall de ces derniers 
avant leur départ, s'entretenir 
avec le maire pour un four 
d'horizon, continuer 1æ prépare- 
tion du budget supplémentaire 
et du compte administratif com- 
mencés depuis plusieurs jours 
mais inferrompus à chaque ins- 
tant. Pendant cette même journée 
d'octobre, i a répondu à onze 
coups de téléphone, sur les 
dix-neuf appels reçus à la mairie, 
et il e quitté son bureau à 
19 h. 15 


L'enquête fait ressortir que 
ces secrétalres généraux sont 
avant fout jes hommes du 
contact, Affachés à leur com- 
mune, ils sont souvent auprès de 
ses habitants le dernier repré- 
sentant du service public dans 
fa peîte ville, souvent, aussi, le 
conseiller et partois l'ami et Je 
conlident, mais également l'écrl- 
vain public, l'homme à tout faire 


et jusqu'à l'assistante sociale. 


(le terme même revient à plu- 
sleurs reprises dans les ré- 
ponses]. 


Quelquefois secondés, Ils 
a'ont pourtant jamais de second. 
H ne leur suffit pas de « savoir 
Jelre faire », mals tout bonne- 
ment de savoir faire. Certaines 
villes semblent avoir une poll- 
tique du personnel particulière- 
ment restrictive. La moyenne de 
soixante-six employés munici- 
paux pour dix mille habitants 
recouvre des situations très 
varlabls. Ainsi on rencontre 
euss! bien une ville de la ban- 
lieue parisienne qui, avec six 
mille cinq cents habltants n'a 
pas de services techniques, 
qu'une ville du Sud-Ouest qui, 
Pour une population voisine, 
emploie Cent frente-neui per- 


.sonnes. 


Enlin, tout au long de l'an- 
quête, les secrétaires généraux 
toujours mal payés, méconnus 
et oubllés des pouvoirs publics, 
souvent déçus, assurent « qu'ils 
aiment cependant leur métier et 
n'en changeraient pour aucun 


autre ». 
PAUL CHOVELON, 


Décor 


les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher aïlleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat. 


Shopping décor le grand magasin de la décoration 


5 magasins: Party 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines. 
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| _ Rhône-Poulenc : cinq mille à six. mille suppressions d'emplois ? 


zone où elles sont implantées devra ëtre pré. 
cédé de -< la définition d'un programme -de: 
conversion économique assurant par la éréati 

directe ou indirecte d'activités un renouvelle 












mise en application de ce plan, étant entendu devra « développer sur le territoire national 
que le groupe assumera « pleinement les res- des activités industrielles compétitives et tour- 
i nées vers l'avenir d’une importance économique 


k d'ordre national, sociel et régional 
qui lui incombent du. fait de sa taille et de la équivalente ». En outre, il devra également 
mettre en œuvre « tous les moyens de solida- 


M. Raymond Barre a reçu lundi, en fin 
d'après-midi, à l'hôtel Matignon, MM. Renaud 
Gillet, président de Rhône-Poulenc, et Jean 
Gandois, directeur général Les deux dirigeants 


du géant français de la chimie lui ont brossé Situation des diverses activités qu'il rassemble » 





les grandes lignes du plan de sauvetage de la 
division textile du groupe mis au point après 
six mois d'études et dont les modalités devaient 
étre annoncées au personnel ce mardi 
20 décembre. Le premier ministre a accepté la 


et qu'il affectera « Je bénéfice de certaines de 
ses branches à ses secteurs en difficulté >. 


Le communiqué publié par Matignon pré- 
cise que, si Rhône-Poulenc procède à la conver- 
sion ou à l'arrêt de certaines installations, 


fl rompre l'équilibre économique et social de la 


rité et de conversion disponibles pour présenter 
à chaque travailleur affecté une offre conve- 
uable de reclassement ou de retraite ». Enfin, 


tout arrêt d'installations qui risquerait de de l'industrie 


qu'ils étaient < déterminés à maintenir Ia place” 
fibres synthétiques ». si 


L'on ne saurait être plus clair. Les 
pouvoirs publice refusent toute sup- 
pression d'emploi mais aussi toute 
aide financière de l'Etat Pas ques- 
tion non plus de brader l'industrie 
française des textiles eynthétiques. 
Le plen présenté par MM. Gillet et 
Gandois doit être radical La direc- 
tion du groupe s'est refusée à livrer 
des éléments précis sur son contenu 
mals, d'après certaines informations, 
HW Impliqueralt la suppression de 
plusieurs milliers d'emplois (5000 à 
6000) d'ici troïs ans sur les 13902 
que compte {a branche textile fran- 
çaise du groupe. Comme dans la 


Le bel optimisme 


Ainsi s'exprimalt M. A. Moilard, 
président de la division textile de 
Rhône-Poulenc. L'on étalt en 1974, 
La slluation de cette division, dont 
le bénéfice (38 millions de francs) 
pour ledit exercice allait sa trouver 
emputé de près des deux tiers d'une 
année sur l'autre, n'était cartes pes 
florissante, mals pas encore drama- 
tique. Depuis, elle n'a fait qu'empirer, 
démentant le bel optimisme de 
M. Mollard : 730 miHions de francs 
de déficit en 1975, solt près de 50 Ye 
des pertes du groupe, encore 575 mil- 
flons en 1976 et au moine autant 
cette année. Le tacsin sonne 22 ave- 
nue Montaigne, au eiège de Rhône- 
Poulenc. 

Pourtant, depuis la crise de 1967, 
le groupe a considérablement réduit 
ses effectifs dans le textile. De 
22600 personnes tin 1970, ils étaient 
revenus à 18700 en 1975 et, au 
1" novembre dernier, ne e'élevalent 


“plus qu'à 16 758 (y compris les socié. 


tés de transformalion. Chavanoz et 
Godde-Badin}, Fermetures d'usines 


| vétustes de production de fibres arti- 


ficleles (Arques-le-Batallle, Izieux, 
.Saint-Cheamond, Vaux-en-Velin, Gau- 


&ldérurgie, où quelque 18 000 postes 
seront supprimés en deux ans, la 
formule de pré-retraite davrait 6tre 
largement utilisée. Mals il y aura 
nécessairement des mutations et des 
reconversions. 


Pour en ariver là, ! faut croire 
que Rhône-Poulenc Textlle est blen 
malade. 


< La crise du pétrole, l'évolution 
de ses prix, n'entament en rien notre 
opümisme pour l'avenir. J'estime 
que la croissance des flbres chi 
miques est désormais un fat Irré- 
versible. » 


chy en partie}, ou plus récentes 
(Péage-de-Roussillon), d'atellers de 
fabrication (à Valse, La Voulte, 

), réduction du nombre de 
slles produisant du nylon, se sont 
euccédé. Ces compressions de per- 
sonnel et ces fermetures “d'usines 
ont eu pour ëéffet d'abaleser de près 
de moitié Ia part prise par le textile 
dans l'activité du groupe. Au début 
des années 70, cette activité comptait 
encore pour environ 50 %o dens le 
chiffre d'affaires consolidé. Au 
80 Juin dernier, les ventes (f) de 
produits textes (3153 mllllons de 
francs, dont 1378 milons pour les 
sociétés françaises) n'en représen- 
taïent plus que 25,6 %e. Sans doute 
n'était-ce pas encore suffisant, 
Rhône-Poulenc restant, malgré ces 
coupes sombres, une des trois flrmes 
chimiques mondiales les plus engs- 
gées dans le texile après Enka 
Glanzstoff (groupe AKZO), avec.25 %e 
de son chiffre-d'effaires, et Du Pont 
de Nemours (55%). Car, depuis 1978, 
l'industrie européenne - du * textile, 
confrontée à-une série d'événements 
ges, se bat pour tenter de sur- 

ivre. à 


Le prix des matières. premières 


En ce qui les concerne, les pro- 
ducteurs de fibres chimiques ont 
d'abord terriblement souffert du ren- 
chérissement du prix des matières 
premières consécutif à la crise pêtro- 
lière, puis de l'effondrement de leurs 
propres “prix (15% au cours des 
trols dernières années) de vents qui 
a découlé de la concurrence achar- 
née qu'ils se sont Ilvré pour résor- 
ber les surcapacités de production. 
À l'heure actuelle, ces survapacités 
.sont encore supérieure de 35 à 40% 
‘à ce qu'elles devraient êtra ef de 
10% aux estimations de ventes pour 
1965, Enfin, l'ensemble du marché 








PUBLION P 3642 








Un merveilleux ouvrage pour découvrir 
l'ensemble de ces arts, leur histoirc, leurs 
techniques, leur contribution à notre 
- connaissance de l'ime orientale. 189,00F leurs. 


JORGE DONN DANSE BÉJART 


Une invitation permanente à fa Fête de La 
Dans. En vedette : Jorge Don, lumi- 
neux symbole dan daedusx Se 








Peinture ef sculpture . 
REMBRANDT 


L'homme etson œuvre, dans son paques 
tumultueuse et féconde. ‘98,00 F: 


textile a subi le contrecoup des Im- 
portations sauvages provenant des 
pays en vole de développement ou 
à commerce d'Etat De 1973 à 1976, 
le volume de ces importations a 
augmenté de 80% dans la CEE 


A 

A la fin de l'année dernière, le 
taux de pénétration du marché frar- 
çals par les produits textiles étran- 


(1) En 1976, le chiffre d'affaires 
de le RS textile 











mais aussi L1 découverte de la création 
artistique. Un très beau Jivre de plus de 
500 pages entièrement illustré en cou- 







gers était globalement de 44%, 
atteignant 57e pour les fibres syn- 
thétiques (nylon, polyesters. acry- 
liques) et, au stade de a consomms- 
tlon finale, l'on observalt au début 
de 1977 que 8 gants eur 10, 6 pull- 


overs sur 10, 1 sous-vêtement eur 2, . 


2 collants sur 5, 7 chemises eur 10, 
.provenaient de l'étranger. Résultat 
de cette Invasion : depuis 1970, 
85 000 emplois ont été supprimés en 


M. Raymond Barre devait présider, ce 


mardi 20 décembre, à 
comité de politique 


industries da meuble et de l'instrumen- 


Ameublement : reconquérir le marché national! Instrumentation scientifique et médicale : 
contrats de croissance 


L'industrie française du meuble est 
un secteur dominé par les distribu- 
teurs, qui lul ont Imposé des condi- 
tions financières dérelsonnables, et 


vendent, en France, pour près de 
8 mifflards de francs sur un chiffre 
d'affaires global de 10 milliards de 
francs. - 

# 


De la domination à fa crise, 
n'y avait qu'un pes qui a été 


difficultés en 1976. La demande, qui 
progressait de 8 ‘lo per an depuis 
des décennies, s'est mise à stagner 
et même à baisser dans la région 
parisienne, en ralson de l'envolée 
des prix. . 

Le dégradation de la skuation, qu! 
s'est traduite par des mises au chô- 
mage technique dans de nombreuses 


149,00 F 
Nourissier, etc. 





‘Un livre témoin du Paris d'aujourd'hui. 
Des photographies d'une grande poésie 
mises En leur par QE tentes e eee aujourd'hui. 
Aragon, Jonesco, , ji 

À S9,00F GRAND LIVRE DES OISEAUX 


Véritable encyclopédie des oiseaux de 






France et 500000 à l'échelon com- 
mmautaire Au rythme où vont les 
choses, ce sont encore 1,6 million 
d'emplois qui risquent de disparal- 
tre d'ici à 1962. Car l'industrie tex- 
tile est une longue chaîne d'intérêts 
éolldalres partant de la pétrochimie, 
dont 25%: de Ja production sont uti- 
lisés à fabriquer des fibres chi- 
miques, en passent par la filature, le 
tissage et l'hablilement. 


développement. 


porain » capable de concurrencer les 
styles étrangers. La composition du 
CODIFA (Comité de développement 
des Industries irançaises de l'ameu- 
blemernt), qui est organisme chargé 
depuis dix ans de faciliter les 
restructurations professionnelles, se- 
fait modifiée afin d'en renforcer la 
gestion et de rendre les aïdes plus 
sélectives. I! s'agira enfin d'attirer 
de nouveaux capitaux dans l'industrie 
du meuble, qui reste, contrairement 
à ses concurrents européens, le fait 
d'artisans prospères. En effet, sur 


subsistent, treize mille og cents 
n'assurent que .20 ‘lo de leur produc- 
ton et une soixantaine seulement 
occupent plus de deux cents salariés. 

Devant Ja gravité de Ia situation, 
certains professionnels ont même 


© RECTIFICATIF. — Dans le 
bilan de l'année 1977 publié dans 
«le Monde de l'économie» du 
20 décembre, le graphique consa- 
cré au commerce extérieur dans 


Nathan mène la fête. 


Des livres-cadeanx de 89F à 189E MICHEL ANGE Bois, arbres et oiseaux 

Les fêtes sont la. Et l'impatience des mains qui déchirent Je LS plus extaordmars antiste qui ait GRAND LIVRE DU BOIS 
papier-cadeau. Le cadeau ? Un livre Nathan. Attrayant, passion- jamais existé, la confession do s2 vie,ses Un guide encyclopédique de référence 
nant, toujours superbement illustré et imprimé. lourments, son génie. S800F  consacréa M4denosboisd'œuvrclesplus 
L'Art et le corps À : importants. 145,00 F 

L'ART D'ALOURD'HUI Poésie GRAND LIVRE INTERNATIONAL. 
LES ARTS MARTIAUX (introduction Max-Poi Foucher 
D Mel Rem ere ns PARIS DES POÈTES DES ARBRES 

é La visite d'une galerie des vraics valeurs, par Las L - = : 5 
C premier ouvrage pleinement illustré 














tation scientifique et médicale et décider 
diverses mesures pour stimuler leur 


Ce conseil devait également effectuer 
À un rapide tour d'horizon de la situation 
de l'électronique professionnelle et — si 
, l'emploi du temps le permet — de la 
concernés devaient étudier La situation des machi: util et des circuits intégrés. Ce 
dernier dossier est cependant encore loin matières premières. : 











qui parle des arbres, depuis leurstructure, 
leur cycle de vie, jusqu'à leur utilisation 





Nathan, 
Une fête pour l'esprit. 


En France, ces différentes indus- 
tries emploient 685000 personnes, 
soit quatre fois plus que la sidé- 
rurgie. La consommation de fibres 
chimiques étant aujourd'hui deux fols 
plus importente dans l’ensemble que 
celle des fibres naturelles, les Impor- 
tations affectent tous les maillons de 
cette chaïne. Et l'on estime qu'à 
toute nouvelle tonne d'articles tex- 
tiles importé correspond la sup- 





Deux secteurs industriels examinés en conseil interministériel 


d'être au point et il ne faut pas attendre 
de décisions avant la mi-janvier., 


L'instrumentation scientifique et mé- 
dicale peut 6tre rangée dans le 
catégorie des Industries à. haute 
technologie eppelée à connaître une 
forte expansion au cours. des pro- 
chaînes années. En 1976, la marché 
français était estimé à 1,7 milliard 
de francs (1 milliard pour Ie = médi- 
cal» et 720 millions pour le « scien- 
tifique »}. La croissance moyenne 
ettendue (en volume) pour les pro- 
chaines ennées est de 10°/ pour Je 
médical et de 7° pour l'instrumen- 
tation scientifique. Actuellement, le 
déficit commercial pour l'ensemble 
du secteur est de 400 millions de 
francs. 


. Le 23 mai dernier, au cours d'un 
comité de politique économique et 
sociale, M. Raymond Barre aveit 
demandé au ministère du commerce, 
de lindustrie et de lertisanat, de 
rédiger un rapport sur la situation 
de l'instrumentation scientifique et 
médicale, et de faire des propo- 
sitions pour réduire le déficit com- 
merclai et pour que Findustrie fran 
çaise conserve dans ce domaine une 
compétence mondiale. 


Le conseil de ce mardi 20 décem- 
bre devait décider le principe d'une 
aide sélective à quelques entre- 
Prises, Outre des crédits prélevés 
sur le budget de la Délégation géné- 
ral scientifique et technique 
{D.G.-R.S.T.), des tonds publics seront 
versés par Je blals de « contrats de 










145,00 F 













Mercredi, 
taire d'Etat auprès du ministre de l'in 
dustrie, du commerce et de l'artisanat 
devait préseuter une communication ac 
conseïl des ministres sur les économies 














française dans le domaïre 


pression à peu près inéluctable 

emploi. . 
Rhône-Poulenc ne pouvait plus 
attendre. Les pertes générées par la” 
division textile — pratiquement 
état de liquidation — menaçalent 
terme, le groups dans son entier 
compromettaient les investissements. 
nécessaires au développement de se; 
autres activités. è 
ANDRÉ DESSOT. 


M. Antoine Rufenacht, secr6= 


crolssance », comme cela a déj 
été le ces dans l'Industrie de la péri 
fniormatique. Les négociations von 
donc s'engager entre Je ministère di 
l'industrie d'une part et les Indus 
triels d'autre part (Compegnie géné 


rale de radiologie, instrument S.A 
notament). Ces contrats de INSTITUT 
sance prévoieront que les aldæ: 


seront affectées pour le développe: 
ment de matériels dans des domaines 
bien perticullers : analyse, 

non-destructif {rayons X), ultra-son PS 
médicaux, faser, instruments de ne 
sures pour les téfécommunications. 
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Ja crise du marché immobile: 
«LA DÉFENSE » 

AU POINT ZÉRO 

Le conseil d'aëministratic. 
de . l'Etablissement publ: 
d'aménagement de la D 

fense (EPAD), dans les Haut. 
de-Seine, se réunit, ce mar! 

20 décembre, afin d'adopt. 

son budget pour l'année 197 
C'est un budget d’austérité q:. 

446 millions, dont == 


















s'élèvera à ; à 
faut retirer 140 millions de TEE al 
boursement d'emprunt, notar 
ment 101 millions de frais : 


sements, 17 millions seront cons 

crés aux acquisitions foncières 

160 millions se t aux tr 

vaux. C'est dire qu'aucune op 

Fe ette ée; 100 

ci année ; 
seront affectés à continuer AU S0c1ae 
travaux du centre commercial. CMREPRISE 
en sl ue 
ER SDL PS 
Î na . année d'auc 
Examen 

che EE chape des = EM 

les difficultés dé l'EPAD. En 19 TR] 
teurs É 






L 





temps, l'Etat pourrait re, 
ver de 80 millions sa dotation, «il 
s'élevait à 30 millions en 19 
et n'avait jamais été revaloris FAT 
« Notre budget pour 1978 sex 


naît M Pierre-Louis Filil 
reneur menée de FRPA, € 
d'opérahions antérieurement 


lalemen: 
actif de PEPAD, 
largement notre 


traverse actuellement l'ensen 
SE 


men rmobilier, s'en te’ 
MARIE-CHRISTINE ROBERT.a, 















He 











Montefibre : 


la colère monte 


De notre correspondant 


Epinal. — A l'usine Montefibre- 
France de Saint-Nabord, qui 
compte désormais 705 salariés 
(255 ont été licenciés), l'atmo- 
sphère reste tendue un mois après 
la reprise du travail Chaque Jour 
la situation se dégrade. Le 
démarrage de la production set 
fectue très difficilement; aucun 
produit commercialisable n'a été 
fabriqué jusqu'à ce jour. Par ail- 


:. Jeurs, le non-paiement des salaires 
" de novembre provoque au sein 


du personnel le pessimisme 
engendre une inquiétude PEléS 


de coli 
l'attention des 
pouvoirs publics sur cette situa- 
ton, 400 à 500 salariés de Monte- 
fibre sont allés le Jund! après- 
midi 19 décembre à Epinal De- 
Er Je préfecture des no E où 
geait le consel} général ils ont 
. manifesté, Des pneus ont été 
“enflammés, qui, pendant plus de 
rer ont dégagé une 
épaisse De nombreuses 
es de la façade sont tombées 
sous une volée de pierres et de 
boulons. Le police, stationnée à 
quiiques pas de là, n'a pas eu 
toutefois & intervenir. Le calme 
est revenu en fin de journée 
après qu'une délégation ait été 


.reçue par l'ensemble de l'assem- 


biée départementale. 

JD y a quelques Jours di le 
10 décembre, le AT des a ae 
attirait l'attention de Montedison, 


.actionnaire majoritaire, sur l'im- 


portance d'un versement rapide 
des salaires. «Un relartd impor- 
dant ne manquerail pas, Lélégra- 
phiait-il, de faire repartir le 
confit et d’avoir des conséquences 
trophiques. » Trois ji 
tard. le ministère de l'in- 
ustrie adressait une nouvelle 


ARBRE 






LE BILAN SOCIAL 
DE L'ENTREPRISE 
par Alain CHEVALIER 

Z étion 


DYNAMIQUE DE L'AUTO-RÉFORME 


DE L'ENTREPRISE 


Coordonnateurs : François DALLE et Nicolas THIERY 


POLITIQUE INDUSTRIELLE 


mise en garde à Montedison, En 
vain jusqu'à présent. 

Rien, en réalité, ne semble avoir 
prise sur les dirigeants italiens de 
Montefibre, Aux représentants de 
l'intersyndicale, ils n’ont pas dis- 
simulé la gravité de la situation 
et se sont refusés à tout engage- 
ment concernant le ainties de 
l'emplol et le versement des Me 
laires. Quant aux directeurs de 
l'usine vosgienne, ils ont «dé- 
serté» leurs bureaux depuis une 
quinzaine de jours. 

A Saint-Nabord, où lon ne 
croit plus beaucoup l'avenir de 
Montefibre, on se tourne à nou- 
veau vers les pouvoirs publics, 
accusés tout à la fois de a porter 
La responsabtiilé de la situation 
et de complicité avec Monte- 
dison ». L'intersyndicale a relancé 
l'idée de l'«erpropriation de 
Montejibre et sa remise en mar- 
che par une société contrôlée par 
la puissance publique». 

En réponse, le conseil général, 
qui s'est déclaré «solidatre du 
personnel». a décidé à l'unani- 
mité de créer un fonds de secours 


ae demandé au premier ministre 
de recevoir une délégation de 


le SE 1 éme M te- 
le pro e Mon 
fibre et lul demander de dégager 


les moyens à mettre en œuvre 
por assurer le palement des 5a- 

ainsi que le maintien en 
activité de l'usine. 

A Saint-Nabord, Je temps 
presse : si les salalres ne sont 
pas versés dans les prochains 
jours, tout peut arriver. Y com- 
pris le pire. 

YVAN COLIN. 


COLLECTION 
(INSTITUT DE L'ENTREPRISE» 


Coordonnée par Marc de LACHARRIÈRE 
publiée sous l'égide de l'institut de l'Entreprise 


- aux Editions Masson 


L'INVESTISSEMENT 
ET LE PROGRES 

par Jacques PLASSARD 

et Jean-Michel BOUSSEMART 


SOUS PRESSE : 


par Hersi LEPAGE 


ET STRATÉGIES D'ENTREPRISE 


Journées d'Etudes : Université de Paris-Dauphine/ 
Institut de l'Entreprise, 20-21 mal 1976. 


LA RESPONSABILITÉ PÉNALE 


DU FAIT DE L'ENTREPRISE 
Journées d'Etudes : Université de Paris XII - 
Association française des juristes d'entreprise/ 
Institut de l'Entreprise, 14-15 octobre 1976 


DUO VON NZ EN MEN DU ON MS DONS LU MN D EN ON OU MN EU In mr 0 


Pour commander les ouvrages de la Collection « Institut de 
l'entreprise v ou pour recevoir gratuitement une documen- 
à votre Bbraire ou retournez Ce bon aux 


ressez-vous 
Editions MASSON, 120, boulevard Saint-Germain - 


tation, ac 
Paris cedex D6. 





A Le bäan social de l'entreprise (CHEVALIER), 47 F. 


CI Dynamique de l'auto-réfarme de l'entreprise (DALLE et a£.j 
&F 


CI Politique industrielle et stratégies d'entreprise, 47F, - 


© La résponsabié pénale du fait de l'entreprise, 48 F, 
C1 L'investissement etle progrès (PLASSARD et al.}, 47 F. 


[O] Auto-gestion et capitalisme (LEPAGE. Sous presse. 


[1 Compétition internationale: 


et redéplotement 
géographique {Colloque Dati). Sous presse. 


À Catalogue e Messor-Entreprise » 






AUTO-GESTION ET CAPITALISME 
{à paraître en jenvier 1978) 


COMPÉTITION INTERNATIONALE ET 
REDÉPLOIEMENT GÉOGRAPHIQUE 


Colloque Dauphine 
fà parsftre en mars 1978) 
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LES DÉCISIONS DE LA COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE 


Un protectionnisme limité 


{Suite de la première page.) 


Les Français ont demandé et 
ghienn que l'anpheation de ces 


compensateurs se fasse 
Bones automatiquement. 


Ce dispositif ire de pro- 
tection est fondé sur l'article 8 du 
code anti-dumpi: gun GATE Pour 
éviter un hiatus ui 2 jan- 
vier, fl a été Mécité que ue 
les licences précédemment accor- 


dées seraient primées (s (sant 


raison), mais réintroquites a pee 
Jes importateurs après 
des prix de base. EU inter- 
viendre dans les prochains jours. 


Le régime définitif sera négocié 
FE la Commission re 
es principaux pays ou 
paye Fournisseurs de la CEE. : 
pays de l'AËLE. (Association eu- 
ropéenne de libre-échange, notam- 


ment la Suède), pays e. Est, 
Japon, Espagne, Corée à du Sud, 
Afrique du Sud, Brésil. Les arran- 


gements auxquels on s'efforcera 
de parent ont pour objectif 
'expéck er les importations 
prix qui déstabilisent le marché 
de la DRE, mais aussi — comme 
M De ne de de pne nitique 1n= 
la politique in- 
dustriele, n'& cessé ee le rappeler 
courants 
déctime End tonneis. Les par- 
tles en présence devront donc 
s'entendre sur des prix légèrement 


tués en 1976 (ce volume sera en 
fait quelque peu Inférieur au ni- 
veau de 1976, afin de prendre en 





















M.12.77 











compte la baisse européenne de la 
consommation}. 


Pour donner aux pays fournis 
seurs Ps qu concluront de tels ar- 
rangements Ia garantie qu'ils 
pourront effectivement livrer les 
quantités promises, il sera inter- 
dit aux entreprises de la CEE. 
d'aligner leurs prix de vente sur 
les offres en provenance de ces 


Les mesures Re 


du "dernier Mn de 5% 
n'étant pas encore fix! 


ces prix d'orientation qui servi- 
ront de référence pour calculer 


© La Fédération française de 
l'industrie papetière, sur l'initin- 


une plainte anti-dumping contre 
les Etats-Unis. ge 


leurs excédents de 
« Kraftlner » sur le marc! 
munautaire. Cette politique est 
d'autant plus génante que les 
autres fournisseurs de la CEE. 
notemment la Suède, algnent 
leurs prix sur ceux des Etats- 
Unis. La Commission a aussi pro- 
testé contre la décision du Canada 
de limiter des Jmporstens de 
chaussures. — 


© La CISI (Compagnie inter- 
nationale de services infor- 


Sonde dr vient de prendre je 
d'une société allemande, 


Se à SE 1 
ellement les 
États-Unis en vue de racheter 
une moyenne entreprise spécialisée 
éens les réseaux 








(PUBLIOITE) 


LA PLANÈTE DES VACHES 
Pour fransmettre aux frès 
petits amour et la connais- 
sance de la Montagne et de 
la Nature, 

Un très joli album de 
Brigitte QUANQUET, 

BIAS chez votre libraire, 
155F. 


















GANT 


le plan interne, ce 
double prix pour les ronds à béton 
reflétera plus objectivement la 
situation des Î 


bas et qui sæ sont vu attribuer 
une certaine part des marchés 
allemands et français, pratique- 
ront les prix minima. Les pro- 
ducteurs des autres pays 

qe garantis à ue fois contre 


tions des tiers 
es Hmporisbs debardebents des 


«Bresciani», appliqueront pro- 
bablement les prir de référence. 
SRENFORCEMENTDES 


s'assurer que 
les dispositions du En plan anti-cnise 
concernant tant les quantités que 
les prix sont effi b Te6- 
pectées — cette nouvelle mesure 
vise, semble-t-il, notemment les 
£Étesciant 


Tobiet de prix minima devrait 
être accompagné d'un « certificat 
indiquant les 


cts For contraignante 
ue an anti-crise, 
actuellement limitée aux ronds 
à béton, seralt donc étendue. On 
s'attendait également à ce que la 
décide d'élargir l'ap- 


sur le arch, la Commission 


emploks nouveaux pour compenser 
ceux qui seront ont perdns. Pour faci- 
liter cette de CET 
entreprise Te Téchelle des Neuf, le 
conseil des ministres a décidé 
d'ouvrir un crédit de 32 millions 
d'unités de compte (183 millions de 
francs) au budget de la Commu- 
nauté, Cet argent sera surtout 
utilisé sous la forme de bonifica- 
tions d'intérêt. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


LOS alor re Et e1ES 
Ilignore 
SONT EST ra 0) (CS 


Comi 


Le HP-19 C est le demier-né des calculateurs de poche 
programmables Hewlett-Packard. 

ll possède trois qualités essentielles : 

- mémoire permanente C-MOS*quiconserve vos données 
et programmes, même le calculateur “éteint. 

- imprimante thermique silencieuse. 

< autonome : sa batterie lui suffit pour imprimer et calculer. 
Venez le découvrir chez trois de nos spécialistes 
Hewiett-Packard.AP-19 C:2310,84F ttc. surstock. 
*Semi-conducteurs complémentaires à axyde méfalbque, 


Distributeurs agréés : 
La Papeterie du Siècie:49, bd Lalour-Maubourg 
Lo) = 75007 Paris, TL 705 19.88. 
L] Ps } LPS. Bureau: 46,rue Latitle, 75009 Paris. 
Q] TÉL 878 26.45. 


La Règie à Calcul 
-65,bd Saint-Germain, 75005 Parñs 
TL 033 02.63/053 34.61. 


pta-France 
Sroule de la Reine, 9100 Boulogne. Tél 603.76.40. 


16.5cmx8.8cmx4cm 
350g 
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gone. « 


cadumala | 


Enrecevant votre carte, 
nous vous ferons parvenir gracieusement le n°1 
22, avenue de Friedland 

75008 Paris|/ tél. 9248491 


LeST 650. 


Enfin à unprix 


yeux de UT, té dire les facteurs politi- 7 
e Thomme-qui déjend une ques Soneront ua rôle important. réjuter définitivement cette association semblable à lOPEP, 
tique des prix du pétrole L'Eu: acité rumeur et de mettre ainsi en qui devrait leur permettre de 
qui he vous L Ont-ils raison de de ruffinags Mmemployce d'en rélel dindependance de a 
i continuer vous ne : = et l'augmen: prix 
adopterez Le at viron 250. malions de tonnes. É Hsreé tant que cartel. Cela ne signi- 


| idit plus. 


ÉCONOMIE 


«il serait prudent de prévoir pour 1990 un prix du pétrole 
dépassant 25 dollars le baril» 


NOUS DÉCLARE LE CHEIKH YAMANI 


Etats de l'OPEP ont partie liée avec le 
monde industrialisé, 

Des centaines de soldats, de marins et 
de policiers ont été mobilisés pour une 
gigantesque opération de sécurité, des- 
les participants à la 
conférence. Les treize délégations sont 
arrivées et ont été transportées par héli- 
coptère jusqu'au luxueux hôtel Melia, 
transformé en véritable camp retranché, 
entouré d'un cordon de sécurité qui 
inclut véhicules blindés et vedettes de la 


Caracas. — La 


ministérielle de lOPEP s'ouvre, ce 
20 décembre, dans la station balnéaire de 
Caraballeda, à une quarantaine de kilo- 
mètres de Caracas, dans une ambiance 
assez tendue. M. Perez Alfonso, ancien 
ministre vénézuéllen des hydrocarbures, 
considéré comme le - père - de l'OPEP, a 
affirmé, lundi, que le prix du pétrole, s'il 
avait le rythme de Fariation jmpors 
tée les -producteurs, s’élèv 
par pays 


à quelque 16 dollars le baril 


quant aux perspectives de la conférence, 
M. Perez Akonso considère que plusieurs 


« Excellence, vous ëtes, 
Occldenta: 


eur? . des fortes augmentations des prix — Pour commencer, [ue pro- 
vus l'économie identale. cn Le. du pétrcles de les ourermements ducteur de matières premi ne 
la raison pour nous de: — plupart Aeméic des pays producteurs ont corrigé peut pas former un cartel de 


Gen CP de PAR pee encled res Elo Prod Canemer Das Dé,” {ue le on éra érir 
augmentation sera L'inpiri en outre le rer b de cer- — Les automobilistes euro- étaient, pour la plupart. contrô- 
vée por le fait certains seront! les européennes qui péens ont déjà oublié la pénu- j6es par les pays membres. De 
Pre FOPEP vent chercher rie de pétrole ainsi que les toute façon, le concept de liberté 
pe les ventes de pé- — Pourquoi les pays de restrictions de circulation du commerce international ne 
frole des re. . POPEP hésitent-ils à partici- dominicales d'il y a trois ans. devrait pas être discuté dans le 
per à des « joint ventures » cadre des matières es. La 


j di # 6 vous qui avez par le passé jus- j t eux - ce conce] 
1e & nn Men SUBIT inst de Fe AE a Gne la poiique des prir a qu eon fribue à détérioies 
CA des ne en plus de sa pro- ous D an fee ce grandemen ul on commer- 
: sur la consommation de 


cinquantième couférence 





tinée à protéger 


marine de 


consommateurs. Néanmoins on 


sur des 


— On a souvent dit que les 
rolières. internatio- 


sociétés Hralèras 
nales on! origine réelle 
de Pexplosion des prir du 


Si, en novembre, le président véné- 


ae, DIR WELT Europa 


pétrole pendant l'hiver 1973- 
1974, Etes-vcus en Mesure de 


internationales ont fait d'énormes 
profits en 1978 et 1974 À reuse 


cette situation augmentant le 
taux des taxes et le niveau des 
rovalties, Il faut bien dire que les 
compagnies pétrolières n'ont rien 
eu à voir dans cette déclsiun 


Ils appuient à nouveau sur 
l'accélérateur. Or, Excellence, 


Férole que peur de la 
validité d' telle appré- 
cixtion ? 


— Oui, il semble que le niveau 
actuel du prix du le ne solt 
pas assez él pour être " 


Pendant le dialogue Norë- ‘ 


Sud, certains pays producteurs 

















































zuélien, M. Carlos Andres Perez, avait : 
cru pouvoir annoncer que la hausse du 
prix du pétrole oscillerait entre 5 et a 5%, 
la position des pays qui, comme l'Arabie 
Saoudite, prônent un gel des prix semble 
s'être consolidée ces dernières semaines, 

Interrogé par les quatre journaux qui 
publient le supplément mensuel 
« Europa » (< le Monde », « le Stampa », 
«The Times ot « Die Welt»), le ministre 
du pétrole d'Arabie Saoudite, le chefkh 
Ahmed Zaki Yemani, a 
questions, à la veïle de l'ouverture de 
la conférence à Caracas. k 





u à nos 


de matières premières se sont . 
entsncus pour former une 


lierait-il pes la fin de 10 Wherté 
du commerce international ? 


contrôle des prix. L'OPEF cons- 
titue Un Cas unique. N'oublions 
Fe que l'OPEP, constituée .- -n 
960, n'a pas été en mesure de 
décider des prix avant 1973, épo- 


plupart des pays ustrialisés 


— L'OPEP va-t-elle, une jois 
de plus, Attliser son pétrole 
comme une arme économique ? 

— Jusqu'à présent, toutes les 
indications me portent à répon- 
dre par la (ve. » 


Propos recueillis par 
HANS BAUMANN. 


nd à Un dotflar diabolique He 

DE hrs r baril Pou- Jusqu'où fra la chute du dollar? possibilités également préjudiclables : bles pour les prix et l'activité. Ne : ss 

DEZ-VOUS quel ni-| C'est la question que se posent tous ou acheter force dollars pour main- voit-on pas les Indices de prix Ier. 2 ni 
Ent, 


en. 1990 ? 

— I y aura une augmentation 
du pris” du Pétrole en 1980 et 
celle de 1990 sera importante. 
Cependant, le niveau des prix 
entre-temps dépendra de’ divers 
facteurs, tels que : 

» a) Le succès des cOnsomma- 
teurs dans le stockage. 

» b) L'état de l'économie mon- 
diale. . 


» ©) La place prise par les 
énergies de remplacement, 

» d) Le nombre de champs de 
pétrole découverts à ce moment. 


x» e) Le niveau de la produc- 
on One révoir 
en 1990 on prix du pétrole dé 
passant 35 dollars de baril 

La SI, COTÉR né DENTÉRE 0 
maintenir lorsqu'ils exer- 
cent un contrôle strict des 


— Pas du tout. Ce surplus pro- 
vient de la volonté de l'Arable 
Saoudite d'avoir une production 
supérieure à ses besol finan- 
ciers. Cela permet un ajustement 
souple au niveau minimum de là 
production fonction des forces 
en présence sur Je marché. Aucun 
danger ne menace l'OFEE. 

— Toutes les prévisions s6- 
rleuses s'accordent sur le tri- 
plement des besoins mondiaux 
en énergie vers l'an 2000, en 
dépit de louies les mesures 

hote de 
pas que nice 
Jours fe. charbon et 

"énergie nucléaire POuT Cou- 
orir la demande va entrainer 
ÉCER re nee 

tion des pétrolières ? 


les gouvemements en ce mols de 
décembre 1977. Le redéploiement 
gouhajté par les Etats-Unis depuls 
l'été, qui était d'allleurs eélectif, 
puisqu'il visait surtout la yen, n'est-il 
pes en train de se transformer en 


. dérapage Incontrôlé, atteignant toutes 


les monnaiss sans exception, et en 
Crise de plus en plus difficile à 
maîtriser, même par les Américains ? 
Qu alors l'Amérique veut-elle volon- 
tairement, et pronant tous les risques, 
Jouer Jusqu'au bout ds son arme 
monétaire, pour forcer l'Allemagne 


‘et le Japon à relancer leurs écono- 


mies ? 


Certes, les gouvernements ont déjà 
vécu plusieurs péripéties de ce 
genre. et sont un peu blasés sur 
Ces Jeux monétaires. Cependant l'évo- 
lution récente commence à les alar- 
mer. Alnsi l'Allemagne, dont la mon- 
nale n'était certes pas sous-dvaluée, 
loin de là, a vua lé deutschemark 
monter encore plus que le yen, mar 
gré les Interventions massives de la 
Bundesbank. D'une manière boau- 
coup moins Justiflée d'allleurs, car 
si se balance commerciale est tou- 
Jours fortement excédentaire, avec 
un taux de près de 4% du produit 
national brut, ce n'est pas le cas de 
sa balance des palements courants, 
qui est beaucoup plus significative. 
Si la lutte contre l'inflation en est 
renforcée, les exportations, on re- 
vanche, deviennent de plus en plus 
difficiles pour des secteurs comme 
celui de l’automoblie. Piusleurs cris 
d'alarme oût ëté lancés, et la Bun- 
desbank vient de prendre des me- 
sures pour freiner l'arrivée des capl- 
taux, notamment une baisse du taux 
d'escompte de 3,5 à 3% Quant au 
Japon, dont le yen était, fui. net- 
tement sous-évalué et [a balance 
commerciale largement excédentaire, 
ll lutte de toutes ses forces contra 
ces manœuvres, qui mettent en dan- 









tenir parité et activité, en prenant 
les risques de débordement moné- 
taire et d'inflation Ou alors lécher 
du lest en acceptant la déflation. 


Mais au point où en sont arrivés. 


les événements, les autres pays 
dont les monnaies sont faïbles, ou 
sont supposées le devenir. sont eux 
aussi menacés. C'est le Cas du 
tranc, sur lequel pèsent les mauvai- 
ses performances de prix de sep- 
tembre et d'octobre, ainsi que les 
nuages politiques qu'amène Ie rap- 
prochement des élections de mars 
1878. Sa fragilité s'est accentuée et 
se remarque surtout à la montée des 
taux d'intérêt : le jour 18 jour est 
passé d'un peu plus de 8 % à près 
de 9,5 %. 


Ce qui est surtout remarquable, 
c'est la vérilable tournant amorcé 
par la Grande-Bretagne : Il se voit 
aux réserves qui n'ont pratiquement 
plus augmenté d'octobre 4 novem- 
bre, et surtout aux taux d'intérêt qui, 
après une très longue baisse, ont 
brusquement remonté : ls M.LR. (ou 
Minimum Lending Rate) est passé de 
5 à 7 % et le prime rate de 6,5 à 
75 Vo. U est vrai qu'ils étaient arri- 
. à des niveaux artificiellement 

as | 


Ainsi le dollar, dans son dérapage. 
menace tous les pays, avec des 
risques qui ne sont pas négliges- 





préparation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 








nationaux de matières premières 
commencer depuis peu à remonter ? 


LS < HORS-STATUTS » | 
Quant aux producteurs de pétrole, STATUTS s 
tour Iiomdon de get do pme du M PAYS DS MERVEULES 
baril, au cas où la dégringolade du à MOT D'une ae dt d ï 
dollar persisterait 
















































Le chien et sa queue 


Le gouvernement américain n'a pas 
l'air pour le moment de s'en émou- 
voir beaucoup, fidèle à sa vision 
des choses qu'a Hiustrés en son 
temps une Comparaison plalsante de 
Milton Friedmann (qui, eous Nixon, en 
a été le principal Inspirateur). Pour- 
quoi voulez-vous, disaltHi, que la 
queue (le dollar) remue le chien 
(l'économia américaine) ? N'estil pas 
plus normal que ce soit le chien qui 
remus la queue ! Pourtant les Elats- 
Unis se rendent bien compte que 
cette stratégie ne sera pas suff- 
sante, quelles que sotent les réac- 
tions de leurs partenaires, qu'ils 
laissent flotter en hausse ou qu'ils 
relancent 11 faut qu'eux aussi s'y 
mettent, en réduisant leurs {mporta- 
tons de pétrole et en modemisent 
des Industries vielllottes comme la 
sidérurgie. Le diabolique, c’est qu'ils 
te feront faire par leurs partenaires re 
que Ia pression du dollar condamnent x? 
justement à Investir aux Etats-Unis t one 

LEA CES 


MAURICE BOMMENSATH. _::; 







Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires, 
économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens. 
etX, Agro, À & M, chimistes, ayant ou non une 
expérience pratique. Programmes professionnels 
personnalisés éventuellement en partie à l'étranger. 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi 






9er son ambitiguss stratégie inter- 
nationale. Pour la maintenir a 
essayé plusieurs moyens successifs. 
Sans beaucoup de succès ! L'améllo- 
ratlon n'a été que transitoire, et les 
nouvelles mesurés édictéss le 6, dé- 
cembre PAr S0n NOUVEAU JOUvamne- 
ment {le dollar ayant été la causa 
du remaniement du précédent) pour 


— L'économle mondiale se sta- 









: É pillage d'énergie 
A Paris et ee ttorves d'utiliser Er 
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55,rue de l'Arcade Team 5 Grenoble es conéroes c des pri, el ce à| C'est que leg manœuvres qu doi: te a de prêts très favorable, 
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QÿDES SALARIÉS IMPUDIQUES ? 


et | par ROMAIN KROES (*) 


M'EST avec «Impudeur», at-il été récemment écrit, que les 
pilotes de ligne et mécaniciens navigants défendralent leur 
* contra. collecth et, singullérement, le prix contractuel de 
eure de voi. Si l'on comprend bien, à partir d'un certain niveau 
salaires et laquel ?), l'exercice du dro de grève sera Indécent 
es intéressés devralent, sans broncher, accepter la déveluation 
oritatre de leur prix sur le marché du travail, einsi que la remise 
cause de leur contrat. . 
A-t-on bien réfféchi que cette morale conduit tout droit à décrèter 
‘> dmite au revonu du travall, tandis que celul du capital s'en 
lei pas ? 
? Ainsi, celui qui investit son capital continuera d'être respecté, 
ré, montré en exemple, s'il accroît son revenu. Tandis que Celui 
investit ses muscles, ses nerts et son savoir, n'aurait pas les 
“mes droits au bénétice des lols du marché. 
+. Certes, H en fur toujours ainsi. it n'est plus besoin d'être marxiste 
savoir que la fortune de l'un et le salaire de l’autre sont 
agoniques Mais Jamais le législateur n'avait pris lo disque de 
aiser l'inégalité du capiter et du travall devant le lol. Maintenant, 
s tait: et H ne laut pes s'étonner des réactions engendrées, 
1s une profession où l'on est syndiqué à 00% et où, surtout, 
1 8 une conscience elguë de ca que le salaire est le prix d'una 
we physique de plus en plus rapide. 
; Les machines volantes sont de plus en plus agressives pour 
. . cœur et le système nerveux, car leurs vitesses eccélôrent les 
. - lences de travell ef fom croitre la tension dans les phases cri- 
. lues, ains! que la fréquence des cycles de pressurisetion. Cels 
‘:.uté au caractère complétement erretique du rythme de travail 
de vie. 
La licence est remise en question quatre fois par an : deux 
.+ per contrôle médical, deux tols par contrôle professionnel. Et 
lusqu'au dernier jour de l'activité en ligne. 
A tout moment, un navigent peut-être amené à changer de car- 
Fe pour un motf qui serait bénin dans Ja plupart des autres 
#essions. 
". ARests l'argument de la «lutte contre l'inflation». Là aussk, on 
‘’ibait mal avec les navigants, cer lis sont payés à Ia productivité 
à la production, lesquelles augmentent blen plus vite que la 
sse salariale. Comment leur taire croire que leurs salaires soient 
telemeni devenus Iintiatlonnistes ? En rogardam les comptes et 
ans de leurs compagnies, lls y volent d'autres postes de dépenses 
gmenter démesurément dans un bui de péréquation des bénéfices 
3 les compagnies ne déclarent pes comme tele, pour échapper. 
da solidarité nationale de l'impôt. 
L'Impot que les navigants, eux, paient, car fs sont d'authontiques 






















équant, sur la place publique. 1} n'est pas vrai, comme on le 
end parfois, qu'ils bénélicient d'un abattemem fiscal de 30% 
ne s'agh Jà que de la facilité compteble proposés à certaines 
_wessions (comme les Journalistes) pour frais professionnels (avec 
piefonnement de 50 000 F} Mais toutes les Indemnhés pour frais 
“1 intégralement déclarées et constituent uns perte Importente 

‘ swaeire dont on parle, 
En conclusion, les navigents ne demandent ren à l'opinion 
blique. {ls savont co qu'il y a autour d'eux de détresses, de 
- sères, de vrais drames, el qu'en regard leurs problèmes sont blen 
ces. Mais {is exigent qu'on Îles respecte, et se feront respecter 
+ rous les moyens que Jeur reconnelt la Constitution. Sans fausse 


n dotiar diaboiiei: Hi Aou D ere. CU Cortes 





(PubdHoité) 
LES « HORS-STATUTS >» 


AU PAYS DES MERVEILLES 


(OU x SUBIR UNE DIMINUTION DE SALAIRE 
APRÈS 15 ANS D'ANCIENNETÉ »} 


ignants, chercheurs, techniciens et aGminisiratifs à 
aversité de Paris-Sud à Orsay, sotames 


confrontés à une injustica 
«te : nos collègues de travail — tits, des 
‘  tines, techniciens, indispensables au fonctionnement de l'Univer- 
. * ét qui font partie des ca! les plus défavorisées — sont 
ames de mesures administratives E bies. 
rés avoir favorisé l'embauche, à ‘titre permanent, de ces 
Sbnels parés sur des crédits de fonctionnement de l'Université 
puis sa création en 1958), le Centre National ds la Recherche 
mtifique et le Secréteriat d'Etet aux Universités décident de les 
igrer eur des postes de contractuels. 
Cette intégration, qu'ils ne peuvent refuser sans leur 
lol, se fait dans des conditions extrêmement Aatora fes coms 
ustrent les exemples suivants : 


DES EXEMPLES D'ARBITRAIRE 


— Mme L., secrétaire au Laboratoire de Pétrogranbis-Volcanologie 
depuls 19 ans : eon !ntégration au CNRS. lul falt perdre 
300 F par mois sur un Salaire de 5,000 F. Il lui fa 
pour rattraper s8 situation avant intégration. 

— Mme C. secrétaire au Laboratoire de Physique des Flasmas 
depuis 19 ans : elle est intégrée au C.N_RS. et perd LO79 F 
par mois sur un salaire de 4142 PF. 

— De méme, le salaire de Mme V. serveuse de restaurant du 

pren ol avec 10 ens d'ancienneté, est diminué de 2882 F 

2,707 F, 

Beaucoup de ces personnes travaillent eu centre universitaire 

ay depuis plus de dix ans et y effectuent des tâches qualifiées : 

æ étalent classées. d'après la grille des contractuels de l'ensel- 

nent supérieur ou du Centre National de la Recherche Srlenti- 

€. par une commission paritaire. légalement constituée. Elles sont 
sur des postes de contractuels et n'auront donc pas le statut 
onctionnaire. 

Sur 123 personnes récemment tntégrées À Orsay, 58 sont déclassées 

mbissent des pertes de salaire mensuelles variant de 70 F à 

1 F, pour des salaires ellent de 2.000 F à 4000 F. 

L'arrêté fixant les conditions de cette intégration n été connu 
it septembre, mais prend effet au le janvier 1977 et prévoit que 
tzents devront reverser le « trop-perçu » de janvier à septembre ! 

- Plus de 150 € hors-statuts » sont encore en coura d'intégration 
ont connaitre les mémes problèmes. 

est question d'une « indemnité compensatrics », mais elle ne 
irait qu'une trés falble partie de la perte de salaire (eïle peut 
re étre nulle). Mme L. travaillant au Laboratoire de Physique 

. rique. est intégrée au S.E.U.. ce qui implique une perte de 350 F 
mois sur un salaire de 3.260 F. L' « indernnité compensatrice » 

se “, pour elle, de 70 F par moisi Cette indemnité diminuerait eu 

-r et à mesure des avancements à venir et ne Suivrais paa l'indexa- 

Li des salalres de la fonction publique. De sorte que cette indemnité 

Se -ompenserait que très faiblement et momentanément la perta da 

ire. 


NA .. UNE LOGIQUE ABSURDE 

RC Les personnes ayant le pins d'ancienneté sont frapnées le plus 

à «ment. Nul ne conteste, en fait, les aptitudes professionnelles 
intégrés en question. Ils font exactement Île même travail 
vant. L'Administration se base uniquement sur les diplômes 
at et ne tient compte ni de la qualification acquise par ailleurs 
® la totalité de l'ancienneté x l'Université. Or ceux d'entre nous 
possèdent des diplômes peuvent témoigner qu'une compétence 
e s'acquiert essentiellement par des années d'expérience Pro- 
oonelle. 
Dans d'autres facultés ou Instituts de recherche (Malson des 
nces de l'Homme. CREDOC. INSERM, etc), de nombreux admi- 
satifs, techniciens, chercheurs sont menacés de licenciement, cer 
N.RS. et le S-E.U. interprètent de façon extrémement restrictive 
‘extes fixant les conditions d'intégration de ces hors-statuts. Ces 
sones travaillent depuis longtemps dans des conditions difficlies 
irécaires. T serait temps de leur essurer enfln des conditions 
les de travail. 
Cette situation nous à profondément et unanimement scandalisés, 
ice au refus du S-E.U, de recevoir £out représentant, nous voulons 
ce communiqué affirmer notre solidarité avec les personnels 
rs-statutss et demander leur intégration sans déclassement ni 


e de salaire. 
Des enseslgnants, chercheurs, 
techniciens et t1TS 


edmtnistrai 
des Laboratoires ds la Faculté 
des Sciences d'Orsay : 
Aimé Cotton, Physique des 
Plasmas, Physique Théorique, 
Sciences de la Terre. 


UNIVERSITÉ DE PARIS-SUD 
CENTRE D'ORSAY 


Nous, ense! 








£ * 


ariés. Leurs barèmes sont définis par contrat collectit, et, par . 











. FORCE OUVRIÈRE 
CÉLÈBRE SON TRENTIÈME ANNIVERSAIRE 


La vaste salle du Palais des 
congrès, à Paris (trois mille sept 
cents places assises), s’est révél 
insuffisante, tandi soir 19 décem- 
bre, pour accueillir les militants 
et les invités de la confédération 
Force Ouvrière, qui célébrait le 
trentième anniversaire de sa créa- 


salle), dém..quent «la plus extra- 
morale et 

politique de ce siècle». 
Quel que soit le résultat de 
rélection législative de mars 1978, 


M Bergeron que «nous 
vivons la fin Enne époque. (…) 
Le mouvement devra 


M André Le à La tentet € en qui 
général, avant de céder la place à La condufrait non à des possibili 
un a évoqué tés acerues, mails à l'intégration 
les de la scission, dans l’entreprise et dans l'Etat.n 


À Saïnt-Éfienne 
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Grève très suivie des 


SOCIAL 


ouvriers de Michelin 





. Be notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — Jamais depuis 
1968 les usines clermontolses de la 
manufacture Michelin n'avaient connu 
un tel mouvement de grève, Lundi 
matin 19 décembre, en effet, sans 
avoir reçu de mot d'ordre eyndical, 
la majorité du personnel Ouvrier 
(oit 15 000 personnes sur les 28 000 
que compte l'entreprise) a cessé le 
travail. H s'en est ensuivl une totale 
paralysie de la production. Les gré- 





——_— 


DEUX MILITANTES SYNDICALES 


retracé tôle de MM. CÉES 
Jouha et Robert Bothereau, MENA 
durant les grèves de novem- SONT : 


rai, certes, se substituer aux 


des f 
es militants ont-ils le de- 
voir de crier ce qu'Üs portent en 
eux», Mais le monde est por- 
teur d'espérance, comme le mon- 
Sn eg CE 
e (… « 
démocratie qui renait en Grèce, 
en Espagne, au Portugal». Des 
hommes comme Solpenitsine, 
FPliouchtch, Amalrik (ce dernier 
présent au premier rang dans La 


DE LICENCIEMENT 


Aux Bennes Marrel, société de 
de matériel) hydrau- 
à Andresieux- 


Er de œux-ci, sel les 
LEX- selon 

dise ont cessé le travail le 
19 décembre, à l'appel des orpa- 
nisations C.G.T, CFDT, CFTC. 
et F.O. Ils protestent contre la 
procédure de licenciement 

deux employées du bureau 
d'études, qui la direction re- 
proche d'avoir «tenté de détour- 
ner de son objet l'autorisation 
æabsence ‘payée qu’elles avaient 
reçue, pour se livrer dans l'usine 
à d'autres occupations que leur 
travail». Elles ont été vues s0r- 
tant des locaux syndicaux, « por- 


(UCANSS) et syndicats 
C.G.C. et FO. ont signé le 16 dé- 
de salaire 


tre l'augmentai 
rations en fonction des 
(+95 % au la décembre 1977), 
est prévu le versement d'une 
prime uniforme dont le montant 
n'est pas encore fixé, Il pourrait 
atteindre ou dépasser 00 F. 


© La C-F.D.T. signe l'accord 
mines 


dans une interview à l'Express, 
« Notre objectif, déclare le secré- 
taire d'Etat auprés du 

du travail, c’est le rattrapage des 
«cols blancs » par les « 
Un ouvrier doit gagner sa vie, un 
D ouvrier doit blen gogner sa 

» . 


The Republic of Tunisia 
US$125,000,000 


Medium Term Loan’ 


Managed by: 


Bank of America lnternational Limited 


Co-Managed by: 


Abu Dhabi Investnent Company 


Banque Belge Limited 


Canadian Imperial Bank of Commerce 


The National Commercial 
Saudi Arabia 


Provided by: 


Bank of America NT & SA 


Bank 


Abu Dhabi investment Company 


Banque Belge Limited 


Canadian Imperial Bank of Commerce 
The National Commercial Bank 
Union de Banques Arabes et Françaises -U.B.AF, 


Bahrain Branch 


vistes devalent participer mardi à 
des assemblées générales pour 6e 
prononcer sur la pouraulte de leur 
action. 

La eurprenente ampleur de ce mou- 
vement alnsi que son Caractère 
spontané s'expliquent par le projet 
de la direction qui envisage un amé- 
nagement des horaires pormettant à 
l'entreprise de connaître à terme un 
nouveau système de travail « pour 
maintenir, déclars la direction, /e 
vompétitiv#é à l'exportation notam- 
ment et de mieux uliliser routll de 
travail, cela en réduisant progresive- 
ment les horaires » de quarante et 
une heures trente à quarante heures, 


Travail en continu 


Cette proposition sous-tend à 
terme un rythme hebdomadaire semi- 
continu st, eslon Les syndicais, 
aboutiraïit tôt où tard à un système 
qui instituera le travail en continu 
sept jours sur sept. « Co qui, disent 
ta CGT. et la CFDT, serait 
l'écrasement du mode de vie des 
salariës. » Actuellement, les ouvriers 
bénéficient de trente samedis de 
congé, auxquels s'ajoutent six jours 
mobiles. 

Alors que la grève était eulvie 
danr une très forte proportion par le 
personnel de fabrication, les délé- 
gués C.G.T. et C.F.D.T. ont rencontré 
la direction dans l'après-midi de 
lundi. Gette entrevue na 1oumé 
court M n'a ‘pas été possible, 
comme les syndicats le souhaltalent, 
de discuter de leur revendication : 
quarante heures avec samedis et 
dimanches de repos o 


Chase Manhattan Limited 


-_ The Bank of Tokyo, Ltd. 
Banque Nationale de Paris 
FRAB Bank Intemational 


National Westminster Bank Group 
Union de Banques Arabes et Françaises -U,BAF. 


The Chase Manhattan Bank, NA. 


The Bank of Tokyo, Ltd. 
Banque Nationale de Paris 
FRAB Mediterranée Limited 


International Westminster Bank Limited 
Continental lflinois National Bank and Trust 
Company of Chicago 


European Arab Bank (Brussels) S.A, 

Midiand Bank Limited | 

American Security Bank, NA. 

Arab African Bank (Cairo) 

Barclays Bank S.A., Paris 

Crédit Commercial de France ‘ 
Pierson, Heldring & Pierson (Curaçao) NV. 
Selurity Pacific Bank 

Union Tunisienne de Banques 

United Virginia Bank 

American Express Middle East Development Cofnpèry 
First National Bank in Dallas : 


Agent: 


BANK OF AMERICA 
INTERNATIONAL LIMITED 


The First National Bank of Boston 

The Provincial Bank of Canada 
Amsterdam-Rotterdam Bank NV. 

Banque Européenne de Tokyo S.A. 
Bayerische Landesbank intemational S.A. 
The Mitsubishi Trust and Banking Corporation 


Saudi Intemational Bank 
A-Bank AkSaucf APAlarmi Limited 


United California Bank 
Worid Banking Corporation 
—WOBACO— 


Arab International Bank 
Wells Fargo Bank, NA. 
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Pix dérision: F. 160 @Jouissance: F Janvier 1978 er préférersel é de souscriptions 
— à titre iméductible à raison JUNE action nouvelle pour TROIS à 
réductible: ions acmises 


: souscripions 
Les souscnpbons sont reçues du 19 décembre 1977 au 19 jinder 1978 inclus 


au Siège Social de la Société, 2. place Fo de Janero Pans 8°. et aux guichets 

en France des établissements ci 

Nafñonale de Paris mt Créchi du Nord m Société de Banque at da Parbcipatons I Banque 
de FÜnion Européenne 1m Banque 
L'action SILIC est colée au compartiment des Sociétés Fonciènes et Immobaières. 
Piveru par action payé en 197: F:1600 (rs en parement le © décebre 1977) 
Cours extrêmes en 1 

Couss au 80 novembre 1977: F. 100,70 


A la suite des assemblées qui ont approuvé le 21 novemi! la restruc- 
turation du groupes les porteurs de quatre actions Marine Met 

— une action Marine-Wendel nouvelle de F 109 
— uns action Compagnis générale d'industrie et de participations 


00, 
actions qui seront cotées à partir du 22? décembre 1977 à 
Paris (au comptant 
Toutefois, les actions 
tées Sant Jeu 1 1e assimljatio: 
co! au cum usqu'à leur ation aux autres actions, qui Inter- 
viendra après l'assemblée générale ordinaire statuan: a 


atlleurs, en vue de faciliter les échanges, la cotation des anciennes 
Marine-Wendel sera provisoirement malntenue au comptant. 
L' 
social (12, rue de Le Rochefoucauld, Paris, Se) et aux guichets des établls- 
Général Bangi 


Paris et des 

Crédit Industriel et 
Industriel, Société 
MM Baint-Olive et 


Mobiliëre Privée, Banque 
de l'Indochins 66 de 
Européenne. 
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RÉPUBLIQUE GABONAISE 


MINISTERE DES TRANSPORTS 
DE La MARINE MARCHANDE 
DE L'OFFICE DES PORTS ET 
RADES DU GABON EX DE 
L'OFFICE DU CHEMIN DÉ FER 
TRANSGABRONAIS 


OFFICE DES PORTS 
ET RADES DU GABON 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 
POUR LA CONSTRUCTION 
DU PORT MINÉRALIER 










Société Immmobifère pour le Commerce RECTIFICATIF 
CATE DE REMISE 
ÉLEEESS DES DOSSIERS) 
POLE 
2DÉR TER APE Eau 
Les entreprises sont Informées que, 
suite à l'avis de présélection pour 





la construction du port minéraller 
de Santa-Olara, la date de remise 
des documents en vus de ladite 






DU CAPITAL DE 
E90552000 À E 10736 000 
perlemissonde 301840actions 
nouvelles de FÜOnomnalésouscrie 
ennumerae 8tüibérer iegolement àlosouscription 






formall 
identiques à celles du dossier initial 








acéons ariciennes 







Ecole Nouvelle d’Organisation 
Economique et Saciale 

Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


EXPERTISE 
COMPTABLE . 


Préparation sur place et à distance 
CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1978 
- Révision comptable. 


- Juridique et Fiscal. 
- Organisation et gestion des 
entreprises. 


craprès: M Sciélé Générale M Crédit Lyonnas 1 Banque 






de la Construchon et des Travaux Pubbcs. 
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MARINE - WENDEL 






Dens un centre d'Etudes 
reconnu par l'Etat. ° 


NIVEAU D-E.CS. exigé, 


ENOES:. 


62 r. Miromesnil 75008 Paris] 
522.63.86 {lignes groupées) 









‘Wendel recevront : 










la Bourse de 


et à terme — 0, fermes et conditionnelle), 
Marine- 


t sur les comptes de 






LOCATION 
-CHAINES A NEIGE 









s'effectuera à partir du 22 décembre 1977 sans frais, au siège 





ue Nationale 


wants : 
ue ue de 


le, 

Demachy S.A, Lazard et 
Bas, Crédit du Nord, Crédit Commercial de 7 
Commercial, Fociété Lponnaime de Dépôts et de Orédit 
Lu de © t Industriel et Varin-Bernier, 
Banque gualus, an 

Bungener Courvolsier 

Banque Rivaud, Banqua 


Buez, 66, Av. de la Grande Armées 


t61.574 74 74 






EMPRUNEF-- 


GROUPEMENT POUR 
LEANANCEMENT 
DES OUVRAGES 

DE BATIMENT, 


SA. au Capital de F 12.500.000 
Siège Social :128. rue la Boëtia - 76008 PARIS 
RC. PARIS B 722 058 096 

pu 


180rmilhions 
defrancs-1130! 


180 C00 obligations 

de F 1000 nominal 

Prix d'émission :F 980 par obligation 
Jouissance : 6 décembre 1977 ‘ 
Intérêt annuel : ENS par obligation 
Durée :12 ans 

Amortissement : en 12 ans, 

par annuités constantes: . 
à partir du 15 décembre 1977, soit par: 
remboursement au pair, 

soit par rachats en Bourse. 

Taux de rendement 

actuariel brut : 11702 
Cotation : Ces obligations feront 
l'objet d'une demande d'admission 
à la Cote officielle (Bourse de Paris) 
dés la ciôture de l'émission. 
Garantie : Le service de FEmprunt 
est garanü inconditionnelement 
pendant toute sa durée par les 38 
sociétés ou établissements 
bénéficiaires de cet emprunt, 

sans solidarité entre eux, mais 
solidairement avec ls GOBTP dans 
la limite de leur quote-part 
respective. 

Une note d'mformation ayant roçu le vica COB 


n°77-Teen date du DAT en tenue à ln 
disposition du public. (ALO du 181277 }, 








TRANSPORTS 


Le directeur général d'intercontainer fait le bilan de dix années d'acivits 


Vingt-trois compagnies de chemin de fer collaborer LE re a 
© pour échanger leurs marchandises mn 





3 











La société Intercontainer, 
spécialisée dans le transport 
international de marchan- 
dises par grands conteneurs 
fête son dixième anniversaire. 
Cette société de droit belge, 
qui a son siège social à 
Bruxelles, réunit vingt-trois 
compagnies de chemin de fer, 
dont la S.N.C.F. Gilbert Flé- 
chon, directeur géuéral d'in- 
tercontainer, dresse, ci-des- 
sous, le bilan de dix ans 
d'activité en matière de 
coopération ferroviaire. 


Apparu vers le milieu des 
années 60 sur quelques rou- 
tes intercontinentales, le grand 
conteneur de 30 à 60 mètres cubes 
de capacité est devenu un acteur 
indispensable sur la scène du 
transport international des mar- 
chandises diverses Ce que l'on 
appelle la « conteneurisation » 
constitue aujourd'hui un phéno- 
mène irréversible qui 2 profon- 
dément modifié la structure des 
Joe marchandes et le visage 


terres- 
tres du intermodal, les 
chemins de fer européens ont su 
réagir avec rapidité à cette véri- 
table révolution venue de l'océan, 
fondant, le 5 décembre 1967, 
une filiale commune spécialisée 
dans le transport international 
par grands conteneurs, la soctèté 
Intercontainer, destinée à se pré- 
senter pour ce genre de transport, . 
comme l'interlocuteur ferroviaire 


seaux, dont la SNCF. Inter- 
container réunit la quasi-totalité 
des chemins de fer euro de 
l'Est comme de l'Ouest, 4 la seule 
exception (provisoire) des che- 
mins de fer roumains et turcs 


déjà longue histoire de la coopé- 
ration ferroviaire internationale, 
ces réseaux ont é de délé- 
guer Cr larges ponton commer- 
UX à un commun, 
faisant ainsi d'intercontainer, 
le secteur qui lui est 


dans 
imparti, le er le d'un 
Rae de 


le plein sens du ue à 

au le 
1968, l'activité daronteiner a 
conn expansion rapide 
jusqu'en 1974 Après une pause, 


© Sursis le car-ferry Léo- 
pard — Menscé de passer sous 
pavillon britannique, le 1e genvier 
prochain, le , Seul car- 
ferry français effectuant du Ha- 
vre une liaison régulière avec La 
Grande-Bretagne, a obtenu un 





cembre. que 
Normandy Perries avait accepté 
de limiter à seize, au Heu de 
vingt-neuf, le nombre des emplois 
à sup à bord, sur un ef- 
fectif de cent trente-quatre pos- 
tes — (Corresp.) 
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due à la crise mondiale, en 1975, 
je trafic a retrouvé, à partir de 
1976, un rythme de croissance 
élevé, qui s'est maintenu en 1977 
(+ 20 % pour les dix premiers 
mois par rapport à la période 
correspondante de 1976). 

L'année dernière, trois cent 
quatre-vingt treize mille « boîtes », 
représentant près de 4 millions 
de tonnes de marchandises, ont 
sillonné l'Europe en régime Inter- 
container sur de Rogue core 
ces (moyenne : , qui = 
vent atteindre 6000 km dans le 
cas du service Europe-Iran inau- 
guré voici un peu plus d'un an. 
Pour un nombre important de 
conteneurs en provenance ou à 
destination de l'Extréme-Orient 
{vinet-deux mille six cents en 
1976), La société assure, à la fron- 
tière soviétique, le relais du 
Transsibérien, sans rupture effec- 
tive de charge malgré la diffé- 
rence d'écartement des voies, par- 
ticipant ainsi à ce qui représente, 
avec 13 000 km, le plus long par- 
cours ferroviaire du monde, 

Près de quatre cents terminaux 
et gares, à travers tout 
notre continent, sont équipés pour 
le transbordement de Wagon à 
camion et vice versa. Intercontal- 
ner dispose outre d'un parc 
de mille quatre cent cinquante- 
deux wagons porte-Conteneurs à 
bogies, utilisés pour la plupart 
SPécnyss dans À Transport des 
s le 
grand conteneurs. 

Grâce à une application souple 
des dispositions de la convention 
douanière sur les conteneurs de 
1972 et aux facilités accordées 
dans la plupart des pays, le érans- 
port international des conteneurs 


ne rencontre pas, en Europe, de 
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difficultés parieutères Per 
xt aux mé conventis 
que 
grand conteneur est d'être 
unité de transport pouvant pag 
facilement et à coût réduit d' 
un 

























cara 
entreprises, rend difficile 
exploitation plus générale et p 
oussée de cette complémentar. 
rai et de la route qu 
conteneur permet de réaliser 
1 serait souhaitable, à cet éga 
que les gouvernements qui, 
sein des Communautés europ 
nes, de la conférence européer: 
ministres des Éransports + 








des exploitations. 

En dépit des freins structhn 
et psychologiques, il ne fait 
pendant pas de doute que, surb 
trafle international, l’évo 
tion vers une collaboration 
poussée des entreprises routi 
et du rail va continuer. 
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ÉTRANGER 
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Pékin. — Une réunion des 
représentants de l'Industrie élec 
vonique s'esi récemment tenue 
à Pékin Soulignant l'importance 
de l'événement, le Quotidien du 
peupte vient de lui consacrer 
la quasi-totalité de sa première 
page et. en Particulier, un édito- 
rial afifrmant que le développe- 
ment de l'électronique étalt la 
. clé de toute modernisation. 


L'organe du PC. chinols 
estime que l'électronique est un 
facteur décisf d’accroissement 
de la productivité, pour l'agr- 
culture comme pour l'industrie. 
H évoque les procédés d'auto- 
mation et de contrôéls de la 
production qui en dépendent en 
même temps que tes voles de 
la recherche scientifique L'ac- 
cent est mis sur les applications 
militaires de l'électronique Tôt 
ou tard, expose en Substance 
l'éditorial. un confit ëclatera 
enre l'impérialisme américain 
et le social impérialisme eovié- 
-<, tique. « {6 Ugre et le loup som 
devant nous », nous devons voir 
la situation avec lucidité et 
savoir « nous préparer à des 
guerres nouvelles ». 





Le quotidien soulignant que les 

. technologies électroniques sont 
‘. <« relstvement arrlérées » en 
Chine en rend naturellement res- 

" ponsable la « bande des quarre ». 
Assez paradoxalement, Il rap- 
pelle toutefois que la République 
populaire, au Cours des der- 
nières années, a réussl à faire 
exploser des bombes atomiquen 
et des bombes à hydrogène. à 
lancer des satellites artificiels 
à à les récupérer. à construire 
des calculateur rapides et, tout 
., rÉCeMMent, Une station terrestre 
: de communication par satellite. 


., La contradiction, en falt, n'est 
1 qu'apparente cer, si des succès 
majeurs ont été obtenus dans [8 
A À domaine de la recherche, l'appil- 
cation des techniques . électro- 
niques dans l'appareil de préduc- 
ton chinois — comme dans 
l'armeent des forces chinoises, 
eériennes surtout, — reste très 
“limitée. Aussi bien /e Quor/dten 





“ La Chine saisie par le démon de l'électronique 


De notre correspondant 











































du peuple observet-l que l'In- 
duetrie de l'électronique doit non 
seulement « recevoir le place qui 
convient à son rôle » dans l'ôco- 
nomle du pays, mals aussi 
« accomplir sa propre modemisa- 
ton à un rythme accéléré » 

Le Journal exprime sa conflancs 
dans les ouvriers et techniciens 
chinols, ainsi que dans les avan- 
tages du système socialiste. pour 
atteindre ces oblectifs En l'oc- 
currence, cependant, les respon- . 
sables chinois ne paraissent pas 
vouloir compter exclusivement 
sur leurs propres forces. Vaoloi 
un peu plus d'un mole, l6 vice- 
premier ministre, M Li Hsien- 
nlen, annonça à des visiteurs 
japonais que la Chine souhaitait 
faire appel à Tokyo pour moder- 
niser et surtout élargir sa pro- 
duction de cireults intégrés il y 
a plus de deux ans. la Chine 
g'étalt déjà portés acquéraur de 
deux ordinateurs Hitachi La 
livraison de ces équipsments 
n'est toujours pas fañle à cause 
des objections auxquelles elle se 
heurte au sein du COCOM f1) de 
la par des Etats-Unis en parti- 
culler Ce qui n'a pas empêché 
Weshington, d'après de récentes 
Informations, d'accepter que des 
entreprises japonaises — filiales 
de la eociété IBM — livrent 
prochainement. à la Banque. de 
Chine, à Hongkong. plusreurs 
ordinateurs destinés à le Répu- 
blique populaire. Un certain 
nombre d'ordinateurs, dont plu- 
sieurs en provenance de firmes 
françaises, fonctionnent d'ailleurs 
déjà dans divers élablissements 
chinois, pétroliers notamment 


A. J. 





tn COCOM (Coordinating 
Commity Force Strategic 


Western Control). Cet 
organisme, créé en 1950, où l'on 
retrouve les membres de 


l'alllance atlantique et lé Ju, 

est chargé de contrôler ou d'in- 
terdire les ventes d'un certain 
nombre de produits dits straté- 
giques aux pays communistes 
Le COCOM Fur, per ezemple, 
un obstacle à l'achat 












par la Hépnblig 
publique aire de 
Chine de trois exemplaires du 






5 travaux d' imprimerie réalisés à l'étranger 


wésentent 600 millions de francs de recettes 


+ nombre élevé des publications imprimées à l'étranger (plus 
deux ceuts titres de périodiques) et les conséquences qui en 
soulent pour l'imprimerie française avaient. en février 1977, 
jté M. d'Ornano, alors ministre de l'industrie et de [a recherche, 


fier ane mission d'enquête à M. Altersohn, inspecteur général 
_—— l'industrie et du commerce. ” 


Son rapport de synthèse confidentiel) a été présenté à 
77 René Monory, ministre de l'industrie, dn commercs et de 
et communiqué aux divers départements ministériels 


—"tressés au cours du mois de juillet dernier. En voici l'essentiel 


ne confirmation en ce qui 
cerne les livres : les travaux 
1primerie effectués à l’étran- 
pour le compte d'éditeurs 
.— ais représentent 25 %& de la 
_ duction française en tonnage 
. arivent les imprimeurs fran- 
de 200 millions de francs de 
ttes par an (sur un chiffre 
ï faires entre 600 et 
suis de francs). 
$ périodiques imprimés hors 
no frontières représentent 
" leur part 33.5 % du ton- 
: imprimé en France, soit 
1 tonnes 1976, ce qui cor- 
ond à un peu plus de 200 mil- 
: de travaux d'imprimerie 
rement dits La presse fémi- 
et les journaux pour la jeu- 
2 sont les plus représen! 
Svelppenent des travaux 
ranger est surtout 
Idérable dans le secteur des 


TT logues et des imprimés publi- 





























es: le taux de «€ couver- 

» dans ce secteur est trés 

e (moins de 25 %& en volume 

% en valeur pour les impri- 
publicitaires). 

3 rafsons de ce déséquilibre 

la balance commerciale — 

millions de francs de déficit 

+ 4976 — sont multiples Les 

. tmeurs des pays étrangers 

ortent souvent des charges 

-  ieles moins élevées que leurs 

. gues français ; ils pratiquent 

sig des salaires plus bas (re- 

. brochage: et bénéficient de 

bilités d'emploi plus souples 

‘aptitude à l'intérieur des 

prises Les équipements (MO- 

J :5) des tmprimeries alle- 

es et Aéerlandaises sont plus 

‘ments et moins onéreux, les 

5 de paiement sont plus 

: et certains pays (l'Espagne) 

Ficient d'un approvisionne- 

& meilleur compte en papier 

ussion temporaire), dont ils 

$ largement. D'une manière 

Je. c'est l'Espagne qui, ac- 

ament, fait la concurrence 

108: #enuble à l'imprimerie 


revanche, on notera que & {a 
te de mouvements SOCiauT » 
le secteur de l'imprimerie 
aise — jadis ement, es 
*e pour quer la « 

reveux à l'étranger — n'est 


que discrètement mentionnée per 
M. Altersohn. 

Les mesures proposées 
rarporteur ne visent pas 
rapatrier tous les travaux — ce 
qui serait utopique — mais à 
restaurer la compétition de lim- 
primerie française Elles tendent 
à faire mieux respecter les règles 
de la concurrence (surveillance 
des courants d'échange). & déve- 
loppe: la coopération interpro- 
fessionnelle (recherche d'écono- 
mie de papier). à recommander 
EE du secteur nublie 

e faire plus largement a. a 
J'haprimerie française (à Pate 
que l'impression des fiches du 
Lolo est désormais assurée par 
cinq entreprises françaises), à 
velopper l'action commerciale des 
imprimeries françaises. 

ministre de l'industrie, du 
corninerce et de l'artisanat, 
liaison avec le secrétariat à la 
recherche, présentera dans le pre- 
mer trimestre 1978 un pro- 
gramme de mesures tendant à 
Intensifier la recherche ot le 


développement des techniques 
modernes dans le domaine des 
industries graphiques notam- 


ment en matiere de photogravure 
et de photocomposition. 


CLAUDE DURIEUX. 








M. Claude Villain, directeur 
général de la concurrence et des 
prix au ministère de l'économie 
et des Ficnances, à précisé, handi 
19 décembre, devant le comité 
nationel des prix (dont le rüle 
n'est. * rappelons que consul- 
tatif). le régime des prix que le 
gouvernement compte appliquer 
en 1978 Il s'agit essentiellement 
de reconduire les dispositions en 
vigueur en 1977 (le Monde du 
17 décembre). 

@ Dans l'industrie, la procé- 
dure des engagements de modé- 


















PARIS 


Nouvel arrêt de travail - 


La Bourse de Paris = derechef été 
Paralysée tundi par an nouvel arrêt 
de travail des diverses catégories 
d'empioyés de ln chambre syndicale. 
Le confit, qui paraissait en voie 
de règlement à la fin de La semaine 
écoulée, a en effet rebondi, comme 
nous l'avions laissé entendre dans 
nos dernières éditions (le Monde » 
daté 18-19 décembre). Ics syndicats 
rejetant en bloc les dernières pro- 
positions patronales jugées retrait 
sur les accords verbaux conclus 
entre les deux parties gueiques Jours 
auparavant Une mauvaise interpré- 
tation des textes, de part et d'autre, 
paraît être à l'origine de ca nouveau 
conflit, 


En canséquence tout le personnel 
de La Bourge a été invité à cesser le 
travail et une nouvelle nssemblée 
Eénérale na été convoquée mardi 
20 décembre, à 1£ b. 3%. Un vote 
pourrait être organisé à cette occa- 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE DE. NAVIGATION 
IERE. — La Compagnie afri- 


UTT! 
calne d'armement (groupe Total) a 
tédé la participation majoritaire 
qu'elle détenait dans cette affi 
la Compagnie française 
maritime, L'opération s'est 
unitaire de 2860 F. 
le le valeur sere main- 
cs niveau durant quinze 

















LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





sion pour décldar si oui on non !s 
mouvement doit être poursuivi pour 
obtenir satisfaction. À moins que 
AL Yves Flornoy, syndic de la Com- 
pagnie des agents de change. ne cède 
aux revendications, les chances de 
voir La Bourse fonctionner à nouveau 
normalement mardi sont assez min- 
tous les syndicats, hormis 1s 
C-G-C, paralssant déterminés à ne 
pas respecter la trêve des confiseurs. 
La procédure spéciale de cotation 
minimun (valeurs du terme) n'a 
tundi. Les 


ces, 


pas été 


ngents de change ont procédé enux- 
mêmes. sur le marché, à La cotation 
des 32 valeurs inscrites À La cor- 
belle, La plupart ont fléchi (2 % en 
moyenne). La plus éprouvées étant 
BSN. (— 5,7 %), tandis qu'Usinor 
ex Sacilor étaient « réservées 2. l'une 


appliquée ce 


à în baisse, l'antrs à La hausse. 


Sur le cœsrché de l'or, où l'activité 
a été normale, le lingot a progressé 
de 95 F à 5495 F et le napoléon de 
Le volume des tran- 
sactious a peu varié : 6,460 miiiions 
de francs contre 6.73 millions. 


À doitar (en yens) 


1Fà 24 F. 


Toux du marché monétaire 
Eftets priés . 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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Histoire de coccinelles 


. De notre correspondant 


Bonn, — L'un des plus extra- 
ordinaires cycles économiques a 
6t6 boucié, dimanche matin 
18 décembre, dens le port 
d'Emden, lorsque les premières 
« coccinelles » Volkswagen, 
fabriquées au Mexique, ont été 
débarquées en Allemagne, où fa 
production de cette voiture est 
désormais abandonnés. 

C'est à part d'Emden que,’ 
durant les trente dernières 
ennéss, Volkswagen a exporté 
dea milllons de « coccinelles », 
destinées à presque tous les 
pays du monde Au total, environ 
vingt millions d'exemplaires de 
cette vohture ont été produits, 
ce qui bat largement le record 
détenu autretols par la « Tin 
Lzy + de Ford, avec quinze 
millions sept cent mille exem 
blatres. : 

La demande pour les « cocct 
nelles = reste forte, même dans 
Certains pays européens. Mels 
fa production de te voiture, en 
République fédérale, était devse- 
nue de moins en moins ren- 
table Le modèle importé aujour- 

. d'hui en Allemegne est, certes, 
offert à un prix légèrement supé- 
rieur (7 866 deutschemerks, soit 
17607 F) à celui qu! ôtalt on 
vigueur (7785 deutschemarks, 
soh 176516 F). Les coûts de 
tebrication intérieurs au Mexique 
permettent toutefois à la comps- 
gnle. Volkswagen de FPuvobla 
d'offrir on sérle, aux acheteurs 


rations sera reconduite, avec où 
sans avenants semestriels OU an- 
nuels, 

@ Dans le commerce, l'obliga- 
tion de conserver des marges 
moyennes stables en pourcentage 
exercice sur exercice e 1 maAINnte- 
nue, sauf pour les ventes de com- 
bustibles minéraux solides et les 
animaux vivants OÙ En CATCRESE 

@ Pour les prestations de 5er- 
zaces, des accords nationaux ou 
des conventions départementales 
seront passés avec des profession- 
bels, selon les branche 


européens, un certain nombre 
de perfectionnements inconnus 
sur l'enolen modèle, tels que 


lunette 


arrière chaufiante et 


eppul-t8te. 
Les mille six oonts « cocbr 


nslles 
ne sont 


débarquées dimanche 
que l'avant-garde d'une 


opération commercisle qui doit 
se poursulvre. Un porte-parnie 
de la société a expliqué qu'en 
Allemagne beaucoup de clients 
fidèles à Volkswagen menacent 


de passer 


une autre marque 


sl on ne ‘leur offre plus leur 


modèle 


favori, dont presque 


trois millions d'exemplaires cir- 
sulent encore sur les routes de 
-Ja. République fédérale. 


C'est néanmoins vers fe tiors- 
monde, où la robustesse légen- 


daire de fa 


« coccinelle » 


représante un avantage indé 


nlable, 


que ‘usine mexicaine 


compte exporter la majeure par- 
tle de sa production. Des ate- 


Hers de montage pour 


vohure existent déjà au Nigäria 
et en Afrique du Sud En dehors 
du Mexique, une autre usine de 
production ss trouve à Sao- 


Bernardo-do-Campo, 


eu Brésil. 


Les dirigeants de catte dernière 
société sonr d'ailleurs en train 
d'enviseger, avec le gouver- 
nement égyptien, le montage ds 
Ja « coccinelle » sur les bords 


du NE. 


nier 
poulet, 


JEAN WETZ. 





PRIX 


Les produits tuxés en novembre vont faire l'objet de conventions 


Enfin, en ce qui 
produits taxés le 4 novembre der 
viande veau, 

vins 
servis dans les restaurants), cer- 
tains accords sont 
entre les pouvoirs publics et cer- 
sus des professions concernées. 

régime 


de 
pâtisserie fraîche, 


de 




































concerne les 


intervenus 
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BOURSE 


; NEW-YORK 


. Le repli s'accentne 
Les cours ont poursuivi, et même teurs: n'ont; ques. ‘Heus Roca 
accentué, leur mouvement de repli "relévements de priz intervenus 
lundi à Wall Street, où l'indice Dow Es la sidérurgie. 
Jones a baissé de 7,37 points pour Plus généralement, les miDoux 
s'établir à 807,96. fnaneters reprochent au gouverne- 
Les fchanges Que porté 2115 ment son menque de détermination. 
Eu PR ln ed du ken. mi- ‘et ln baume tionnelle flo 


laient. 

Le Faibleme persistante du dollar 
sur les marchés des changes demeure ta ts, 
l'élément négatif le plus pesant au Eetias, nan D 
tour du Big Board Mais les opérs- 





LONDRES 


Progrès 

Encouragé pur la fermeté de 1 
Hvre, le marché progresse sur presque 
touts la Ligne, Peu avent aldl, Vue 
dice des industrielles enregistralt 
hausse de S.3 points À 475.1. Avance 
des Fonds d'Etat et dea banques 
mais effritement des mines d'or. 
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LL 2.12 
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Au sommaire du numéro de décembre 


SURENCHÈRES AU PROCHE-ORIENT 


© Une victoire l'e Egypte égyptienne 
CARTE CHRISTINE A AULAB) * 


© De l'affrontement à la convergence 
AMRNON EAPELIOUE) 


La nouvelle politique économique du Likond : 
Une révolution bourgeoise 
CMEIR MERHAV) 











Au-delà de l'affaire Croissant 


LES DROITS DE LA DÉFENSE 


* © De quelques ministres ot du terrorisme d'Etat 
(CLAUDE JULIEN) a 







© En Amérique latine 
(ARMANDO URIBE) 


© En Union soviétique 
GAOQUES AMALRIC) 

© Lettre d'une prison allemande : le témoignage d'un 
détenu de droit commun. 




















LES JEUX DES MILITAIRES AU PORTUGAL 


(ALAIN ECHEGUT ot KARL M VAN METER) 


LA BAUGHE FRANÇAISE ET LES SONTESTATAIRES 


Œnauête d'YVES HARDY et PASCAL GABAI) 


L’INSTABILITE DU BANGLADESH 


OENZIL PEFRIS) 
LE RIGERIA, « CLÉ DU PROBLÈME AFRICAIN » ? 
(SUZANNE CRONJE) 
e 


Grèce : dernière chance pour le réformisme ? 
(&OSTAS VERGOPOULOS) 


Où trouver de l’argent pour les poys sous-développés ? 
FRANÇOIS PERROUX) 


La coopération financière AR l'Est et l'Ouest 
(MARIE LA! 



















Chine : la lutte contre ee AS se durcit 
(EAN DAUBIER) 


La président Carter et l'immigration sauvage aux Etats-Unis 
(CHRISTIAN DEVERRE)} 






Les Indiens des Amériques revendiquent leur droit 
à l’autodétermination 
(JEAN-CLAUDE BUHERER) 


L'extension du droit humanitaire en cas de guerre 
(YVES SANDOZ) 








e 
CINÉMA POLITIQUE : 
Images d'intervention 
LIVRES : 
L'Europe intes interdite dede Me Deniau 








La gauche éthioplenne face au ét militaire 
(OLGA KAPELIOUR. 


e 
© L'octivité des organisations Intemationales 
._ 
SUPPLÉMENT : 
Le Japon à le recherche d'un nouvel équilibre 
La numéro : 5 F 
(en vente dans tous les Kklasques) 


Abonnement et vente au numéro : 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z NÉS 

— LES GRILLES DU TEMPS : 
entratien avec Jocques 
Roffië (H). 

— = Code de la détente » et 
droits de l'homme », par Gé- 
rard Israël. 

3. ÉTRANGER 

— Le conflit du Sahara occi- 
dental, 


4. PROCHE-CRTENT 

— Le = plan de paix » da 
M. Begin est accueïHi défa- 
vorablement dans l'ensemble 
du monde arabe, 


La 


EUROPE : 

BULGARIE : le bureau poli- 

tiqua et Le secrétariat du 

parti sont rajeunis. 

6. AUSTRALIE 

— M. Froser a formé son got 
vernement.  : 

& DIPLOMATE 

— Une concession, ‘soviétique 

permet de relancer la coufé- 

rence de Belgrade. 


ASIE 
— «La Coréa du Nord au Sud = 
(IV), por André Fontaine, 


8à 18 POLITIQUE 
— Les travaux parlementaires, 
12. SOCIÉTÉ e 


— Dans un village du Jura, 
cssistance à école en danger. 

13. JUSTIÉE 

— Demande de saîsie du five 
Enquête sur un juge assas- 
siné. 


14-15 SUPPLÉMENT CADEAUX 





LE MONDE DE LA MÉDECIRE 
PAGÉS 17-18 


— Les vaccinations : assurance 
ou contrainte ? u 


= 0e Je de ve mine de 


19. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


28. L'ÉVÉNEMENT 
— L'Enrope du football, 


21423. CULTURE 
— MUSIQUE : Boulez, Messiaen 
et les jeunes compositeurs, 


3. Rens LS 

— exportateurs sûns 
dité : les « commandos » 
picards débarquent en An- 
gleterre. 

3231. ECONOMIE 

— Les industries en difficulté et 
les décisions de la Commu- 
nouté européenne. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (24) 
Annonces classéés( 25 à 








Le numéro du « Monde » 
daté 20 décembre 1977 a été tiré 
à 569 989 exemplaires. 





LA GRANDE MAROQUINERIE 


decemors 1%7/. .. 


Les projets concernant les carrières 





La grève de prolesiation a été peu suivie 
dans les universités 


” La grève des universitaires, lancée 
lundi 19 décembre per ls Syndicat 
national de l’enselgnement supérieur 
{SNE-Sup) et par le Syndicat général 
de l'éducation nationale {(SGEN- 
CF.D.T), pour protester contre la 
prolet de décret du secrétariat d'Etat 
aux ‘universités concemant les car- 
rières des enselgnants, a été peu 
suivie. La participation a été génére- 
lement sensible dans les unités 
d'enseignement et de recherche 


: VER) de sciences et de lettres et 


dans les Instituts universitaires de 
technologie (LU.T}, mais beaucoup 
moins en droit, en eciences 6cono- 
miques et en médecine. Le mouve- 
ment de grève a aussi été plus 
Important parmi les assistants et les 
maîtres assistants, plus directement 
touchés par les projets de décret que 
les enseignants de rang magistral 
Ue Monde du 20 décembre). 

Selon le SNE-Sup. la participation, 
à la grève a 6t6 Importante à 
Liile, à Nency, à Poitiers, à Rouen, 
à Rennes, à Saint-Etienne et à Aix- 
Marsékile. A Paris, une manifestation, 


‘devant le secrétariat d'Etat aux uni- 


versitée, a rassemblé deux cents 
persomes dans l'après-midi. Dans 
les universités parisiennes, Fo mot 
d'ordre a, aussi, été diversement 


suivi : le SNE-Sup fait état de 30 % 


.de grévistes à Nanterre, 60 Vo à] sahraoui des aff: 


Paris-XI, 60 %o à Parke-Vil (Vin- 
cennes), mals à Paris, à Paris, 
à Paris-Vi, à Peris-Vil, seuls quel 
ques Cours ou travaux pratiques ont 
été annulés. É 

De son côté, le secrétariat d'Etat 
aux universités relève une faible 
participation des enseignants à la 
grève. Les rapports rectoraux sont 
laconiques : = { n'y à pes eu da gré- 
vistes », @stime-t-on au secrétariat 
d'Etat, à Montpellier !, Paris Il, 
Paris IV, Paris V, Nancy, Metz. Stras- 
bourg, Mulhousa, Caen. Lyon, Pol- 
tiers, Valenciennes, Orléans, Tours, 
Clermont-Ferrand I. Les services de 
Mme Alice Saunler-Seïlé ne donnent 
de chiffres précls que pour Nantes 
(80 %). Angers (8,7 ‘%], l'LU.T. de 
Cachan (30 %), Paris IV (7 %e), Dijon 
{15 % en droit et 50 " en sciences). 

De son côté, la Fédération natio- 
nale des syndicats autonomes de 
l'enselgnement supérieur «se félicite 
de l'échec manifeste du mot d'ordre 
de grève des universités lancé par 
le SNE-Sup. et le SGEN» (….) et 
estime qu'il est <ains/ prouvé par' 
les laïts qu'une grève Jencée sous 
des prétextes politiques est entière- 
ment vouée à l'échec ». 





LES POURSUITÉS CONTRE LE DIRECTEUR 
DE L'INFORMATION D’ANTENNE 2 





M. Christian Guy obtient douze mille francs 
de dommages et intérêts 


La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris, présidée par 
a rendu, 


bach, qé venait d'être nommé 
directeur de l'information de cette 


interview, M El- 


Dans cette 
kabbach avait relaté qu'en octobre 
7 à Moscou, au bar de l'hôtel 


ts 
vs le président de la Répu- 


Le tribun a condamné 
Mme Anne-Marte Périer, direc- 


auteur de l'article en cause, et 





Souspulls à partir de .. 27 F 
Cravotes pure soie 29 F 
Pulls et écharpes cachemire 


21, rue du 4-Septorabre, PARIS (Opéra) 
Avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 


dans on choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 761 F 


« (—) Elkabbach n'a pus igno- 
rer que l'enquête prescrile par le 
ent d'Antenne 2 ne permet- 


entendus, par lui seul, 
bouche de Christian Guy que, au 
contraire, l'interprétation de ces 
propos comme d’un grossier canu- 
r avait conduit. Marcel Julian 
à ne prendre aucune sanction 
(-) » et « (.) pour leur port, 
Anne-Marie Périer et Phiippe 
Bernier, bien que de deux 
mois se soient és entre l'in- 
terview Elkabbach et su publica- 
tion, n'ont même essayé de 
joindre Christian Guy pour 
connaître sa relations des 
faits 1.) ». : 
Jean-Plerre Elkabbach, absent 
de Paris, n'a paë encore annoncé 
officiellement ses intentions, mais 
ä fera vraisemblablement appel 
de ce jugement. En ce cas, la 
sentence sera suspendue, son 
exécutio provisoire n'ayant pas 
été demandée. 
apprenant cette condamnation, 
la action d'Antenne 2 s'est 
réunie le jour mème en assemblée 
générale extraordinaire. : 
L'intersyndicale des journalistes 
— SNJ, CF.D.T. F.O. — a publié 
un communiqué faisant part de 
sa décision « d'eriger que Chris- 
tian Guy réintègre sans délai ses 
Jonctions de réducteur en chef 
adjoint à la réduction des jour- 
naux d'Anlenne 2; de poser, au 
conseil d'administration, au 
P.-DG° et à la direction de Pin- 
Jormetion, l'énorme problème 
moral et professionnel soulevé par 
cette condamnation ; dexiger des 
mesures pratiques de réorganisa- 
tion permeilant de garantir la 
dignité professionnelle de la 
rédaction et son indépendance ». 


——““mmmmt PUBLICITE) 


2000 cadeaux 
magiques /dis- 
count/Duriez 







































LES OTAGES FRANÇAIS 


DU POLISARIO 
DEVRAIENT ARRIVER 
VENDREDI A PARIS interpelle le gouvernement 


M. Brahim h2kim, «ministre 
Ffaires  étrangé- 
ress, a confirmé lundi 19 dé= 
cembre à Alger que «l'interven- 
tion müiltaire directe française 
dans le conflit du Sahara octi- 
dental» n'aurait aucune consé- 
quence sur la décision du Front 
de libérer les huit Français cap- 
turés en Mauritanie. Ils seront 


remis, Comm à M. Kurt D.) a demandé au gouverne” 2: pour matches 
ie one ete gévérai des | ment que loutes les dispositions icipeis Pour des 
Nations unies, qui t arriver | solent prises à l'avenir pour éviter ‘De son côté. le docteur Jacques 
jeudi 2 décembre & Alger. Un] que des cas semblables puissent se Leclercq, président de la commis. 
avion spécial affrété par l'ONU | reproduire. sion médicale de la ÿ 
quittera vendredi matin genève La gpresse 5 js alertes française de boxe, lore - que 
afin de ramener les cat de ele tramement d'Elpel les règlements ne plus: 


personnes libérées à Paris, où elles 


devaient arriver le même jour,| L'ancien champion d'Europe, E 
vers 14 ki 50. Gustav Schoiz, fait retomber, 18 ar le combat. € he 
responsabilité de ce qui s'est anormal, affirme-t-U, que seuls 


{Voir nos informations en page 5.) 


PRETORIA RAPPELLERA En Indonésie She" poids. » er rubaie 
SON PERSONNEL MILITAIRE es que Je, Dé nievent à 0 
PRÉSENT EN FRANCE DIX MILLE PRISONNIERS moment queloangne du ES 


Pretoria {A-P.). — Le personnel 
militaire sud-africain sera pro- 
vement rappelé de France 

la suite de la décision prise par 
Paris de ne plus livrer d'armes 
à Pretoria, a annoncé, mardi 
20 décembre, M Pieter Botha, 
ministre sud-africain de la dé- 


fense. 
[Après Verabargo sur deux sous- 
marins et deux avisos-escorteurs, dé- 


demeuralent à Lorient et à Saint- 
Naxare, la principale étant de trois 
cents personnes — avec femmes et 
enfants — à Lorient. L'Egypte pour- 
rat reprendre les deux sous-marins 
précédemment commandés par Pre- 
toria, et nn pays latino-américaln 
est intéressé par l'acquisition des 
deux avisos-escorteinrs.] 


UN COSMONAUTE SOVIÉTIQUE 
eMARCHE» 
UNE HEURE ET DEMIE 
DANS L'ESPACE 
Le cosmonaute soviétique Geor- 
Gretchko 2 effectué une sortie 
ans l'espace, dens ia nuit de 


Jundi 19 à mardi! 20 di 
indique Radio -Moscou Comme 





son com: de vol, le com-| Par Amnesty Intern! _— qui a] Abendblatto que le D.M. contin: 
son compagnon, de VO 1e 60 | Kéaueé le chirtre de cent mue déie| rat d'être fort vis-à-vis da 0 


Bmené “epatlel depremunsé 

tie] 
avait revêt indique la radio 
soviétique, une ison «de 
conception nouvelle ». Gretchko à 
quitté. à 22h. 36 (heure de Paris) 
la station orbitale Saliout-6, à 
laquelle est depuis le 
11 décembre dérnier, le vaisseau 
Soyouz-16, qui a amené les deux 
hommes, Geargui Gretchko est 
resté une heure vingt-huit minutes 
dans l'espace, période qu'il a mise 
à profit pour vérifier les parties 
externes de la station, notamment 
autour des dispositifs d'arrimage, 

L'agence Tass laisse en effet 
entendre, pour la première fois 
que l'échec de l'arrimage de 
Soyouz-25, le 10 octobre dernier, 
pourrait être lié à une collision : 
elle parle en effet « d'écart dans 
la vitesse prévue s. Jusqu'à pré. 
sent, on astribuait plutôt cet échec 
& un manque de carburant dû à 
la longueur excessive des manœu- 
vres d'approche, ou à une défec- 
tuosité des systèmes électroniques. 


SÉISME EN IRAN 


| fl y aurait trois cents moris 


Téhéran (AP). — En Eran, un 
violent tremblement de terre à tué 
trois cents personnes dans la région 
de Zarand (à 709 kilometres au sud- 
est de Téhéran). Cinq cent antres 
personues auraient été blessées La 
secousse s'est produite ce 20 décembre 
à 3 h. 36 (heure locale, soit 1 heure, 
heure française). C'est un cormmu- 
nique du Lion et du Soleil rouges 














Fam 


Un député de la République fédérale d'Allemagne re nv 
Le problème 


e # Begnté 
e M. Carter 6 


on meute 








fin tragique du champion 
se d'Europe des welters, qui 
onposait, samedi 17 décembre, à 
Greil, le boxeur fran Alain 
Marion et l'Allemand de l'Ouesl 
Jorg EipeL toujours dans Île 
coma, a fait l'objet d'une ques- 
tion au Parlement de Bonn. Le 
député Hans-Joachim  Jentsh 
(C. 


dans un communiqué, son oppo- ' 

ion à la boxe professionnels Tr eill 
ste LD pe Race 4 UTQUIE 
buer à interdire les salles mm. 













Unis et au 






POLITIQUES ONT ÉTÉ « LIBÉRÉS » 


Djakarta /Reuter, AFP. AP. 
UP). — Le gouvernement indo- 
nésien a annoncé la libération, CE 
mardi 20 detre Ce ce mille 
prisonniers politiques détenus sans 
jugement depuis le coup d'Etat de 
septembre 1965. Ils faisaient par- 
tie de la «catégorie B », soupçon- 
née d'avoir participé à une tenta- 
tive de coup d'Etat communiste, 
bien que les autorités n'aient pu 
réunir aucune preuve contre eux. 

Selon le chef de La sécurité, 
l'arniral Sudomo, dix mille autres 
prisonniers politiques seront libé- 
rés en 1978. et à peu près autant 
en 1979. Parmi les personnes élar- 
gies mardi figurent trols anciens 
ministres de Sukarno, un ambas- 
sadeur, des universitaires et d'an- 
ciens notables. 

Une cérémonie a eu lieu à 
Tanjung-Kesau, dans le nord de 
l'île de Sumatra, au cours de 
jaquelle mille Le cn Sétenns 

ont prété sermen 
Sort au président Suharto et 
« abjuré le communisme ». Une 
maison et 2 hectares de terre 
devraient être mis à la disposition 
de chacun. 

[Cette slbérotion» falt snite à 
une campagne de protestation contre 
La détention sans jugement de ge 
sonniers politiques, en Jeulier 













LE DOLLAR 
CONTINUE À BAISSER 


«On baise dans le vides, 















le dollar continue à décliner, attël. 
gnant une fois de pins des aivear” 
records de baisse C'est ainsi qu'a” 
début de ja matinée B état tomb 
à Zurich jusqu'à ?,0050 francs suisses 
pour se redresser ensuite Jégèremen 
& 20140 ; à Francfort il était tom 
à 210 DM. pour.se retrouver, 

pea plus tard à 2,11 D.M.; à Pad 
ll) avait d'abord recnlé jusq 
4,7525 francs pour remonter 













tandis que le D.M. veut 2,2575 franc 
La livre sterling profitait aussi 
la baisse de la devise américaim 






















et qu'il pourralt, au cours des pre£ 
chaines semaines, 5e réappréc 
encore quelque peux { 


M. HORNOY RÉÉLU SYNDIC 
DES AGENTS DE CHANGE 


M. Yves Flornoy. syndic de 
Compagnie des agents de chang 
pour l'année 1977, a été réé 
pour l'année 1978, à l'issue d'u 
assemblée générale qui s'est tent 
lundi au palais Brongniart. 

M. Paul Rondeleux a été dés: 
gné comme premier adjoint, Ex 
Je Jacques Cheuvreux, Xavi: 

upont, François Goy. Rogi: 
Kemps, Pierre Lacarrière tn 


Denis seront 
adjoints du syndic. 
A. Flornoy a désigné MM 









n 
plusieurs pays occidentaux, En fait, 
les détenus alibéréso sont core 
dans des camps où Ils doivent di 

cher la terre et demeureront pen- 
dant plusieurs années sous surveil- 
lance militaire Dans l'Üle insalubre 
de Buru, il ÿ à plus de dix mille 
anciens détenus qui vivent sans 
espoir de retour dans leur foyer. Les 
conditions d'une véritable « lfbéra- 
tion » sont draconiennes et soumises 
an pouvoir discrétionnaire de la 
Kopkamtib, le service chargé de la 
latte contre le communisme.] 





































MORT DU POÈTE AMÉRICAIN 
LOUIS UNTERMEYER 


Le poëte et critique américain 
Louis Untermeyer est mort le 
18 décembre à son domicile de 
Newton, dans le Connecticut, à 
l'âge de quatre-vingt-douze ans. 

[Louis Untermeyer avait publié des 
anthologies de la poéale américaine 
et anglaise utilisées dans les écoles 
américaines, st quelque quatre-vingt- 
dix Livres, dont des essais d'anthro- 
pologle.] . 


@ Le vingtième grand prir du 
meilleur article de sport a été 
attribué, lundi 19 décembre, à 
Thierry Bretagne, de l'Equipe, 
pour un article intitulé + Les 
grandes pompes du spectacle ». 
Le fury, présidé par Didier 
Decoin. prix Goncourt 1977, avait 
également fait mention, au cours 
de ses délibérations. de Jean- 
Paul Rey (la Dépêche de Tou- 
lause), de Christian Vella et 
Jacques Carducci flEquipe), de 





























(l'équivalent iranien de la Croix-| Daniel Peressini {l'Humanité 
Rouge) qui a révélé le séisme et sa| dimanche) et de Gérard Douy 
gravité. . (le Monde). FR n 











ED RTE Oral sage: 


Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


27. res Cu Septembre. PARIS (Obéra} 







DE PARIS 







Texinescentes (@ partir de 79 F3; à crisaux 
fivoides G partir de 149 F.); pour homme où 
fcamme; rechargeables au soleil: chronomètres. 
DE PR EE satisfait sous 5 jobrs ou rem 
boursé. Sami-Germaln (Odcon). 1:00 
machines à écrire a 








Emeraude rehaussée 


‘ou d'oreil 
de 6 diamants 4 280 F ec ent 


avec pendentif diamant 


à partir de 2500 F 


“Mes boutons d'oreilles ont tous une 
[fermeture de sécurité pour que mes chientes! *" 


Clou d'oraille 
en diamant à partir de 1750 F 








” pardessus 
NICOLL 










&. place de la Madeleine 
IS. rue La Fayette. 
36. rue de Rivoli 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél : 250 31 4 


& Feureusement. il y a encore NcoÏ pour maintenir 
le charme de la tradition anglaise du vétement mascuën 


29, re Tronchst Puis 8° 


Dee 0808060808060808D808060808767180808080808608718018080808080806! 


Ps ancien à puissent dormir sur leur illes.” 
sis : x de Lssas faule gualilé : : : deux oreilles. 
rocodile centi e. 5 
oui neau F F Direciour 
| Dre , puis UT Ÿ Paris à * LE 







$ 156, rue de Rivoli, 156 3 
Svecsce MÉTRO : LOUVRE eueueoë 
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